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D* ERLICHSHAUSEN. 


JOT Ville. GRAN D-MAIT RE. Coham 

J d’Ermciu- 
f . BAusim 

A M A I S il n’avoit été plus impor- 
tant de faire un bon choix & les Elec- I44 î2 


teurs crurent y réuflir en élevant Con- ■*£»«{• 
RARD d’Eruchshausen à la Grande- jw«,, 
Maîtrife, le a Mercredi-Saint ; c’eft-à-dire 
le ix du mois d’avril de l’an 1441 (1). 4 * 

Les écrivains s’accordent à peindre Con- 


(1) Ërlichthaufen eft un« très-ancienne Maifon de 
la Franconie , qui caille encore aujourd’hui , maie 
l’orthographe de fou nom eft changée ; car on écrie 
a&nellement Elrichihauftfl* Mgrburg.fintr* St, 4» I7f « 

Tomt VU A 
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XXVIII. 

Conrard 

d’Erlichi* 

hauseh. 


Difficultés 
pour l’hora- 
mage. 
Schut \ . 

i J'' enator • 
Pauli, 

144*. 


5 H I 5 T O !R1 

rard , comme un homme doux & très- 
vertueux : il avoit été fuçceffivcment 
Commandeur de Ragnit, Maréchal de 
l’Ordre, &Grand-Gommandeur , 6 c s’é- 
toit acquitté de ces différent emplois de 
maniéré à fe concilier l’eftime des Che- 
valiers & des Pruffiens. Dès l'an 1438, 
quelques mécontent , qui fôngeoient à 
dépofer Rufdorf, avoient voulu élever 
Erlichshaufen à la Grande-Maîtrife ; mais 
loin de fe prêter à leurs vues, il avoir 
fécondé le Grand-Maître, & n'avoit rien 
négligé pour terminer fes difficultés avec 
les trois couvens de Konigsberg , de 
Balga 6 c de Brandebourg; & il s’étoit 
encore employé, quoiqu 'inutilement , à 
reconcilier le Grand - Maître avec ceux 
de l'Allemagne & de la Livonie , ce 
qui l’avoit rendu très - recommandable. 

Le nouveau Grand-Maître ayant fixé 
le dimanche Quajimodo ij avril , pour 
recevoir l'hommage de fes fujets , les 
confédérés fe rendirent à Marienbourg , 

6 le félicitèrent fur fon élection; mais 
loffqu’il s’agit de rendre hommage, il 
s'éleva une difficulté. Le Grand-Maître 
vouloit que fiôn-feulement on lui fît te 
ferment de fidélité, mais encore à l’Or- 
dre , comme cela s’étoit fait depuis quel- 
que tems ; 6 c les confédérés , qui pré- 
tendoïent ne reconnoître d’autre Souve- 
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rain que le Grand - Maître , vouloient 
lui faire un ferment (impie, comme cela conrar’d 
s’étoit pratiqué plus anciennement. On d’Erlich* 
difputa long-tems , & à la fin on con- HAWSEN ' 
vint que les fujets rendraient hommage 
dans la forme fuivante : Nous jurons & 
promettons à vous Conrard £ Erlichshau • 
fin t Grand- Maître de t Ordre T tuto ni- 
que , comme liant notre vrai Souverain , 
de vous être fidèles & attachés, ainji que 
Us vrais fujets doivent têt te à leur maî- 
tre t fans fraude , ni fupercherie : ainji 
nous aide Dieu & tous fis Saints. Déplus 
nous promettons par U même ferment 9 
que Ji le Grand-Maître vient à mourir 9 
ou s'il nous delivre jufiement du ferment , 
que nous lui avons prêté, en renonçant 
à la Grande-Maîtrife , nous ferons obéi fi 
fans à C Ordre , jufqtüà téleBion et un 
autre Grand-Maître. Les Maîtres d’Alle- 
magne & de Livonie , ayant appris l’ab- 
dication de Rufdorf pendant qu’ils étoient 
en chemin pour retourner dans leurs 
provinces , étoient revenus fur leurs pas 
pour affifter à l’éleftion d’un nouveau 
Grand • Maître , & fe trouvèrent à Ma- 
rienbourg, lorfque cette difficulté pour 
l’hommage , fut agitée : aînfi il eft pro- 
bable qu’Erlichshaufen les avoit confirmés 
dans leurs dignités) pour mettre fin ^ 
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4 Histoire 

S 22 ZS 2 ce tte efpece de rchifme , qui auroit pu 
Conraro f a ‘ re grand tort à l'Ordre. # • 

Îï’EkLICHS- Le Roi de Pologne, qui s’étoit oblige 
havsem. de con fi rmer | a derniere paix par un 
St te Grand- nouveau ferment, & d’appofer fon grand 
Mïître ju- fceau au traité , lorfqu’il auroit atteint 
rcntiapaix. ^ de majorité, avoir été déclaré ma* 
% 6 o. * * jeur par la diete, affetnblee a Petrikov 
paY. îsgV’ * e ^ décembre de l’an 1438 , & n’avoit 
S Hefi’ pas encore rempli cette obligation. D’un 
1441. autre côté, le Grand-Maître étoit obli- 
gé par le même traité, de- faire ferment 
à la Pologne de garder fidèlement la 
Dtagafs. paix- Ainfr ces deux Princes convinrent 
peg. j". de fecfevoii personnellement» leurs fer- 
mens réciproques , au - lieu de fe con- 
tenter de-^s 'envoyer des Ambaflàdeur* , 
comme il étoit réglé par le traité. A cet 
effet le Roi Uladiflas fe rendit à Brzefc , 
où le Grand- Maître vint le trouver le 2 5 
de juin. 11 y fut reçu magnifiquement , 
mais il n’y prêta pas de ferment , félon 
Venator, parce qu’il vouloit le faire en 
même tems que le Roi : ainfi cette vi- 
<ite n’étoit que pour inviter Uladiflas à 
lui faire l’honneur de le venir voir dans 
Ta ville de Thorn. Le Monarque s’y 
rendit effeélivement le 4 de juillet, & 
l’entrevue commença par un afte de 
religion. Les deux Princes furent à l’é- 


Digitized by Google 



de l’Ordre Teutonique. j 

glile , où ils reçurent enfemble la fainte 
communion , & jurèrent d’obferver fidé- cohrard 
lernent la paix : après quoi le Grand* d’Eruchc 
M aître déploya toute fa magnificence HAWS * 1 * * * S * 
pour faire honneur à fon hôte. La joie 
fut le, plus bel ornement de la fête , 8c 
les deux Princes fe. quittèrent après s’être 
donné les_ plus- tendres marques d’ami» 
tié (»•). 

Le Grand- Maîtrè, qui défiroit vive- Djfficujt#» 
ment de diffoudre la confédération , mais u * im * 
qui étoit bien réfoju de Jte pas l’attaquer seLtj. p. 
de front , dans la crainte des malheurs aSt & /'*• 
qu’il prévoyoit , convoqua une grande , 44 *» 
affemblée à Elbing au mois de mars de 
l’an 1441. Il entreprit de faire fentir 
aux Prufiiens la néceffité où il étoit , 
d’établir quelque impofition extraordi- 
naire , pour fubvenir aux befoins de l’E- 
tat , $ç laiffa voir l’intention qu’il avoit 
de rétablir le Pfund^oll. Il eft incontes- 
table que le Grand- Maître avoit droit de 


(1) Heifs rapporte que dam cette entrevu# , le Roi 
remit au Grand M itre le traité ( de Brzefc ), tati* 
fié & fcellc du grand fceau du royaume - ce quj étqiç 

conforme i l’obligation qu*il avoit contraâée. Hi/i. 
de VEmp . tom . $. liv, 6 . chap, pag . 69. Mais il 
eft de fait, & nous le prouverons en fon lieu, qu'en 

remettant cet exemplaire du traité au Grand-Maître, 
le Roi de Pologne négligea d'en remplir une des 
principales conditions j puifque ni lui ni fon fucceffeur 

ne voulurent jamais fe défaiûr de la lentence des 
Notices de l’tn 1339# comme ils y étoienc obliges» 

* \ A 
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6 . Histoire 
le faire de fa propre autorité : U eft vrai 
Comrard que l’Ordre étoit obligé de refpeéter les 
- o’Ekuch*. privilèges , qu’il avoir accordés à ce fujet; 

WSÏH ‘ mais pou voit- on ranger dans cette claffe , 
des exemptions contraires au droit pu- 
blic 6c au bien-être de l’Etat, extor- 
quées par des mutins, à un foible vieil- 
lard , qui avoit toujours été de chûte en 
chûte , après avoir fait le premier faux 
pas. Le Grand - Maître auroit pu s’en 
tenir là; mais comme il étoit forcé par 
les circonstances de capituler avec fes 
fujets , il lit ufage , pour mettre fes droits 
dans la plus grande évidence , du diplô- 
me, que l’Empereur Frédéric II avoit ac- 
cordé à Herman de Salza en ixx6; ce 
qui lui fournit une nouvelle preuve de 
l’efprit qui dominoit les FrufSens : car 
quelques habitans d’Elbing 6c de Dant- 
zig, pouffèrent l’indignité jufqu’à vou- 
loir jetter du doute fur la légitimité de 
cet aéte authentique. Si l’efprit de ré- 
volte eût été moins enraciné dans le 
cœur des Pruffiens , la maniéré douce 
que le Grand - Maître avoit employée , 
eût rétabli l’harmonie qui doit e\ifter 
entre le Souverain 6 C les fujets, en re- 
mettant chaque chofe à fa place. La plu- 
part des Gentilshommes , qui étoient à 
l’affemblée , trouvèrent qu’il étoit jufte 
que le Prince jouît de fes droits , 6c n’y 
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formèrent aucune oppofition ; mais la 
noblefle du pays de Culm , 6c les dé- 
putés des villes, s’obftinant à s'oppofer 
à toute impoiîtion extraordinaire , firent 
fi bien, qu'ils traînèrent la chofe jufqu’au 
mois d'avril. Les Gentilshommes du pays 
de Culm , 6c les députés des villes , ayant 
délibéré entre eux , donnèrent alors pour 
réponfe au Grand - Maître , qu’ils vou- 
loient jouir de toutes les exemptions 
que les prédécefleurs leur avoient accor- 
dées, 6c dont ils jouifloient lors de fon 
avènement au Magifiere; le Grand-Maî- 
tre répliqua, 6c les députés ne cédèrent 
pas. Cependant l'Evêque de Pôméfanie , 
& quelques - uns des principaux de la no- 
blene , cherchèrent un tempérament , 6c 
proposèrent d’exempter les Pruffiens du 
Pfundçoll , qui feroit payé par les étran- 
gers; mais les mutins trouvèrent encore 
des prétextes pour éluder cette propofi- 
tion, 6c l’on difputa fi long-tems, qu’à 
la fin le Grand - Maître fut obligé de 
leur dire que, s’ils perfiftoient à ne pas 
vouloir fupporter cette impofition , ils 
n'avoient qu’à chercher d'autres moyens 
de fubvenir aux befoins de l’Etat. Ces 
conteftations fe prolongèrent jufqu’au 
mois de décembre. 

Cependant , les Evêques de Sambie 
6c de Pôméfanie , ainfi que Jean de 

A 4 
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Baifen , travaillèrent' k mettre fin à ces 
Conr^rp difficultés, & firent' fefttîr atix députés 
p’Erlich»- des villes, que le tréfor de l’Ordre étant 
hrusen. vuide -, if étoit indifpenfable’ qufe lè 
Grand - Maître cherchât les moyens de 
fubvenir aux befoins 'de l’Etat ; qu’il 
s’en préféntoit deux ; l’un , qui étoit d’é- 
tablir des impofitions-de fa propre au- 
torité, & Tautre,de ne lé faire qu’avec 
le confentement de fes fujets : ils ajou- 
tèrent, que comme ils voyoient qu’ils 
avoient une extrême répugnance à fouf- 
frir que le Grand-Maître jouît de fes 
droits , il étoit important qu’ils cherchai 
fent d’autres moyens de pourvoir à fes 
néceilités ; d’autant qu’ils étoient bien 
informés que le Grand* Maître avpit déjà 
obtenu des citations impériales contre 
cinq grandes villes qui s’oppofoient prin- 
cipalement à fes projets. 
i’EmpMèw L’avis qu’on donnoit aux députés des 
Privilège*** villes étoit véritable ; mais l’Empereur 
d* l’Ordre, avoit fait quelque chofe de plus : car 
144*» il avoit confirmé tous les droits & pri- 
vilèges de l’Ordre de la maniéré la plus 
forte , & nommément le droit d’établir 
des impofitions de toute efpece ; après 
quoi , il avoit cafifé tous les a 61 es quel- 
conques qui pourroient déroger à ces 
droits , & déclaré qu’ils dévoient être 
tegardés comme nuis', tant en jufiice 
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qu’autrement. Ce diplôme de l’£mpereur 
Frédéric III, eft daté de Francfort le 18 
juillet de l’an 1441 (1}. C’étoit, en quel» 
que forte , affiner au Grand • Maître , 
que , fi cette affaire étoit portée au tri» 
bunal de l’Empire, elle feroit jugée en 
fa faveur, & ôter aux Prufliens le pré- 
texte de fe fervir de différentes concer- 
tions qu’ils avoient extorquées aux deux 
derniers Grands-Maîtres par leur muti- 
nerie. Malgré cela , les difficultés conti- 
nuèrent jufqu’à l’année fuivante, & tjt’au* 
roient pas peut-être fini de fitôt , fi le 
Grand- Maître n’avoit fait citer à l’Errv- 
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(I) Le mot quadragefimo , manque à la date de 
la copie de ce diplôme , Won trouve dan» . la dé- 
fiuâion faite en faveur du Bailliage de Hefle en 1755, 
num. 22. Il eft vifible par le» détails* de bette char- 
ité , qu'elle a été faite à deftein de (outenir POr** 
4re contre fes fujet» ; car PEmpeeeur dit qu’il con- 
firme, approuve & accorde de nouveau .... Omni* 
& fin gu la privilégia J Utteras , concejjionet , dona - 
tiones , emptiones r grattas , libertates , emunitates 
{ immunisâtes ) , indulta t jura 3 ftuda , vajfalagia 9 
confuetutines laudabilet , obferv antias , honoras , cafi 
t ra * munïtiones , do mi nia , provincias , terras t pof» 
fejjiones , civitates , oppida , villas , difiriâus , ho» 
mines t bon a & loca , cum judiciis , thtloneis , vee * 
tigalibuj , pajfagiis t datiis 9 gabellis , mors et is , ob» 
ventionibus , proventibus , redditïbns * & fingulia 
quibufeumque rebut , ufibus ufufrudibus , & emoltt - 
fientis quibufeumque , etiamfi Jpecialibus voeabulis 
Ù nominibus defignentur 9 ipfis ( Magijiro & Prêt - 
teptoribus ) & eidem Ordini a divis Romanorum 
Impcratoribus & Regibus noflris predecejforibus ac 
a nobis & aliis Principibus atÿue Chrlfli fidelibus 
fpitit*êUbus.& fiçularibus induit a $ data ùçonseffa &*. 
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pire les cinq grandes villes , c’eft-à-dire; 
Culm , Thom , Elfyng , Konigsberg & 
Dantzig , qui étoient les boutes-feux de 
toute cette affaire. Ces villes , qui dévoient 
fentir que l’oracle de la juftice ne pou* 
voit leur être favorable , prirent le parti 
de capituler : on convint que le Grand* 
Maître rétablirait le droit du Pfund[oll 3 
tel qu’il avoit été fous fon prédéceffeur ; 
que dans chaque ville maritime , il y auroit 
un Chevalier de l’Ordre & un Sénateur 
pour veiller à fa perception , & que le 
tiers de cet impôt appartiendrait aux 
villes mêmes : enfin le Grand - Maître 
promit qu’il n’établiroit pas d’autre im- 
pôt extraordinaire pendant fon régné, à 
moins d’une grande néceflité; & fi le 
befoin le requérait » qu’il ne le ferait 
qu’avec le confentement de la nation. 
Cette affaire ne pouvoit pas fe terminer 
d’une maniéré plus défavantageufe pour 
l’Ordre; car, en dépendant des Prufliens 

} >our l’impofition du Pfund^oll , & en 
eur abandonnant un tiers des revenus 
qu’il devoit produire, c’étoit refferrer 
les entraves que les mutins avoient cher- 
ché à mettre à leur maître, & leur four- 
nir des armes pour le combattre. On ne 
conçoit rien I la conduite du Grand* 
Maître, qui étoit affuré de la façon de 
penfer de l’Empereur, par le diplôme 
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qu’il lui avoit donné l’année précé- 
dente. S’il eût été ferme dans cette oc- 
cafion , il eft apparent que les grandes 
villes, . qui dévoient fentir que la juftice 
n'étoit pas de leur côté, n’euffent pas 
couru le rifque de laitier juger leur con- 
duite par l’Empereur : & comme la plu- 
part de la Nobletie Pruffienne avoit paru 
convaincue , à la première atiemblée , 
que c’étoit à tort qu’on vouloit empê- 
cher le Grand-Maître de jouir de fes 
droits , il eft probable qu’on auroit vu 
renaîtrç le calme dans la Pruffe, parce 
que le Souverain & la nation fe feraient 
trouvés chacun à leur place. 

Après avoir acheté à cher prix quelques 
moment de tranquillité, le Grand-Maître 
fit un accord avec Frédéric 11, furnommé 
Dent de fer , Electeur de Brandebourg , & 
Frédéric-le- Jeune , ou le Gros fon frere, 
qui étoit atiocié au gouvernement de 
l’Eleâorat (i). Cet accord, qui regardoit 
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'Maître 8 c 
l'Eleveur 
de Brandc- 
bourg. 

M43* 


( i ) Frédéric Burgrarc de Nuremberg , premier 
Ele&eur de Brandebourg de U maifon de Hohenzol- 
lern , laiffa quatre fils; Jean, furnomm él'Alchymiflc, 
fut privé de l’Eleétorat; Frédéric U, furnommé Dent 
de fer v avec oui le Grand - Maître fit ce traité ; 
Albert furnommé V Achille ; & Frédéric-le- jeune ou 
le Gros , qui écoit aflocié à la régence avec Frédéric II, 
•n vertu du teftament de leur pere. Frédéric le- 
Jeune fit un partage avec TEleéleur en 1447 > mais 
comme i! mourut fans enfans mâles, la Vieille-Mar* 
che fL U Freguitz , qui loi étoienc échut , fuient 
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ia Histoire 
la Nouvelle-Marche & le Margraviat de 
Brandebourg, n’avoir pour but que la 
fureté &t la tranquillité des deux pays. 
Il y étoit ftipulé que l’Ordre ne per- 
mettait pas que fes fujets commirent 
des défordres dans les Etats de l’Elec- 
teur» 6c qu’il ne donnerait partage à 
■perfonne qui auroit l’intention de lui 
nuire. Si l’un ou l’autre. des deux Etats 
avoit à fe plaindre , on devoit nommer 
des Commirtaires de part & d’autre qui 
s’aflembleroient à Coftryn ou à Franc- 
fort fur l’Oder , pour juger ces difficul- 
tés, Le Grand-Maitre exceptoit dans ce 
traité d’union, qui devoit durer autant 
que les deux Margraves vivroient 6c 
finir à la mort du dernier , le Pape St la 
Ste. Eglife , l’Empereur Si l’Empire, le 
Roi & la couronne de Pologne , le 
Grand-Duc de Lithuanie St le Duc de 
Poméranie, auxquels, dit- il , il ne vou- 
loit pas s’oppofer. Cet afle du Grand- 
Maître eft daté de fa réfidence de Ma- 
rienbourg, le jour de Ste. Catherine de 
l’an 1443. Ce traité, dont il eft appa- 
rent que la date St les difpofitions 
n’ont pas été connues des hiftoriens , 


feunis i l'Elettorat ; 8c ce fut Albert l'Achille qui 
Juccéda 4 Frédéric II, après l'abdication que celui* 
$i fit ea U faveur* 


Digitized by Google 



dê l’Ordre Téutoniqüe. ij 
avant Pim pre dion du code diplomatique 
de Brandebourg, femble avoir été Poc- 
Cdfion dHine erreur remarquable. Pauli 
rapporte que les confédérés de la Pruffe , 
ayant retranché une partie des revenus 
de l’Ordre , le Grand-Maître, pour rem* 
plir ce vuide , avoir engagé en 14449 
la Nouvelle-Marche de Brandebourg à 
PEleôeur Frédéric II , tandis que nous 
verrons par les Chartres qui fe trouvent 
dans le même code , que le premier en- 
gagement de la Nouvelle-Marche à PE- 
leôeur eft de l'an 1454 (1). 

Pendant que la Pruffe étoit agitée de 
tant de troubles, la Lithuanie n’avoit 
pas été plus tranquille; mais il y avoit 
cette différence que les Chevaliers avoient 
été vexés par leurs fujets , tandis que les 
Lithuaniens étoient tyrannifés par leur 
maître. Le Grand-Duc Sigifmond , que 
le Roi Jagellon avoit élevé aux dépens 
de Ton propre frere , s'étoit rendu fi 
odieux à la nation par Ton avarice , fa 
cruauté & Tes injuftices, que les Grands 
réfolurent de s'en défaire; mais la dé- 
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Cafimir , 
élu Grand- 
Duc de Li- 
thuanie. 

Kojalow, 
lib • 4 & i. 


(1) Lé Grand-Commandeur de Saxe, autorité par 
le Grand -Maure, engagea la Nouvelle - Marche â 
f Ele&eur en 1454 pour 40000 florins, U Tan 14 55, 
le Grand Maître la lui engagea pour toute fa vie, 
•n té fer vint le pouvoir a l’Ordre de la dégager 
- après fa morr, Cü comptant loeooe florins if es hcmien# 
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fiance du tyran étoit telle , qu’il n’étoit 
Conram» P 3 * ai ^ d’exécuter ce projet. Le jour 
u’BftttcHs- des Rameaux de l’an 1440, pendant que 
UAvsur, ce p r ; nce entendoit la méfié dans (es 
appartemens , dont les portes étoient 
toujours fermées avec beaucoup de foin , 
le Grand - Ecuyer , qui étoit à la tête 
des conjurés, apperçut dans la cour du 
château , un ours familier , qui fervoit 
de garde à Sigifmond. Comme cet ani- 
mal avoit coutume de gratter à la .porte 
de l'appartement , lorfqu’il vouloir ren- 
trer, & qu’on avoit foin de la lui ou- 
vrir , il imita le bruit que l’ours faifoit 
avec fes ongles , fe faifit du portier , & 
entrant à la tête des conjurés , il mafia* 
cra inhumainement fon Souverain. Après 
cet événement les efprits fe trouvèrent 
partagés ; quelques • uns s'attachèrent à 
Michel , fils du malheureux Sigifmond , 
d’autres penferent à rétablir Suitrigellon , 
& enfin l’on convint de choifir le Prince 
Cafimir , frere du Roi de Pologne : Ca- 
fimir fe prefia d’aller recevoir le fer- 
ment des Lithuaniens â Brzefc , Si de* là 
il fe rendit à Vilna. L’éleéfîon de Cafi- 
mir occafionna de grandes difficultés 
entre les Lithuaniens 6c les Polonois : 
ces derniers prétendoient que la Lithua- 
nie étant unie à la couronne de Pologne , 
Cafimir ne devoit pas avoir la qualité de 
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Grand-Duc , & que le Roi ne pouvoir 
lui donner que celle de Gouverneur, 

Mais les Grands de la Lithuanie diffi- e'Eklich* 
mulerent habilement ; & quand ils virent ■a*'***. 
tjue les Polonois étoient moins attentifs 
à leurs démarches , ils s’affemblerent dans 
l’églife de faint Staniflas , firent procla- 
mer Cafimir Grand-Duc par le Maréchal 
de Lithuanie , & ce Prince fut inauguré 
avec les cérémonies ordinaires par l’E- 
vêque de Vilna. Les Lithuaniens fe fer- 
virent de divers prétextes , pour e^cufer 
cette démarche , dont la dicte de Po- 
logne étoit fort irritée , & Cafimir ren- 
voya tous les Polonois qui étoient à fa 
cour. 

Le Roi de Pologne étoit. alors trop 
occupé d affaires importantes, pour pou- Empereur, 
voir fonger férieufement à celles de la 
Lithuanie ; mais pour connoître les événe- 
mens de ce tems-là , il eft néceffaire de 
reprendre la chofe de plus haut. Albert 
d’Autriche, qui avoitremplacé Sigifmond, 
fon beau-pere, fur le Trône Impérial, 
ainfi que fur ceux de la Hongrie ôc de la 
Bohême, n’avoit pas joui long-tems de 
fa fortune. A peine avoit-il pris le deffus 
fur Cafimir, frere du Roi de Pologne, 
que les Huflites , nommés Calixtins , lui 
avoient donné pour compétiteur en Bo- 
hême , qu’il entreprit de fecourir le def- 
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pote de Bulgarie contre les Turcs; m 
il fut arrêté par une dyffenterie , qui 
mit au tombeau le 17 d’o&obre de Ta 
1459. Ce Monarque, qui avoit mérité le 
furnom de Magnanime , n’a voit que deux 
filles; mais il laiffa l’Impératrice enceinte, 
ce qui donnoit l’espérance de lui voir 
un fucceffeur. Albert fut remplacé fur le 
Trône Impérial, par Frédéric UI , Duc 
d’Autriche de la branche de Stirie , élu 
à Francfort le 1 février de l’an 1440* 
Nous avons déjà vu qu’il avoit confirmé 
les privilèges de l’Ordre en 1441 ( I ). 

Après la mort d’Albert , les États de 
Bohême, divifés entre les Catholiques &C 
les Huffites , voulurent d’abord pourvoir 
à la régence ; mais l’Impératrice Elifa- 
beth obtint d’eux , qu’ils attendroient fes 
couches, & cette Princeffe mit au monde 
un fils , qui fut nommé Ladiflas , & fur* 
nommé le Pofthume , de l’époque de fa 
naifTance. Lorfque Ladiflas fut né , les 
£tats & fur-tout les HufTites déclarèrent 
qu’ils ne vouloient pas un enfant pour 


(1) Si l'on comptait au nombre des Empereurs , 
Frédéric-le Beau » Duc d'Autriche , compétiteur de 
Louis de Bavière , Frédéric élu en 1440 , feroit le 
quatrième du nom : mais nous ne le comptons que 
four le croifieme , à l’imitation de la plupart des hif- 
toriens , parce qu'il s’eft ainfi nommé lui- mime dans 
une quantité de lettres & d*aâts publics» 
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Roi, & offrirent la couronne de Bohê- 
me à Albert, Duc de Bavière, qui la * 0 ** 11 » 
refufa : l’Empereur Frédéric en fit autant, d’Erlicu». 
& ajouta qu’il votiloit conferver à Ladif- HAU,B ** 
las, le royaume de Ton pere. Les Bohê- 
mes furent obligés d’y confentir , & l’on 
nomma deux Régens jufqu’à ce que ce 
Prince eût atteint l’âge de gouverner pac 
lui - même. 

Uladiflas, Roi de Pologne, fut moins UU<tiflu r 
délicat que ne l’a voient été l’Empereur Hongrie, si 
ôt le Duc de Bavière; puifqu’il accepta mort, 
la couronne, quedes Hongrois lui offri* 1444 * 
rent, dans le doute fi Elifabeth accou- 
cherait d’un fils. Elifabeth ayant porté 
Ladiflas à Albe-Royale , le quatrième 
mois après fa naiffance , fe hâta de le 
faire couronner Roi de Hongrie , & re- 
tourna en Autriche , emportant avec elle 
la couronne de St. Etienne , qui fervoit 
au facre des Rois. Celui de Pologne 
étant arrivé peu de tems après, pour 
prendre poffelfion de ce royaume , il 
/ie fit lacrer à fon tour ; & au défaut de 
la couronne de St. Etienne , on fe fer- 
vit de celle qui étoit fur la tête de la 
ftatue du faint : ce qui occafionna une 
guerre entre les deux prétendans, qui 
fut terminée deux ans après , par un 
traité à l’avantage du Roi de Pologne. 

Le Sultan Amurath voulant profiter de 
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l’occafion , attaqua la Hongrie & n’ef- 
Comrard fu y» 9 ue des malheurs. Le célébré Jean 
»'Erlick(- Corvin Huniade , Vaivode de Tranfilva- 
havsim. nie f l’obligea à force de viôoires , de 
demander une treve de dix ans , qui fut 
lignée & jurée de part & d’autre au mois 
de juin de l’an 1444. Pendant la durée 
de cette guerre contre les Turcs, Ula- 
diflas demanda du fecours au Grand* 
Maître , qui le refufa. L’Ordre étoit inf- 
77 s» titué , dit Dlugofs , pour combattre les 
Infidèles , & il a raifon ; mais le Roi , 
qui devoit connoître l’intérieur de la 
PrulTe, ne dut pas être étonné de ce 
refus : il n’eût pas été prudent au Grand* 
Maître de s’embarquer dans une entre* 
prife étrangère , tandis qu’il avoit tout i 
craindre de Tes fujets. Cependant la Prude 
contribua à l’armement d’une grande flot* 
te, que -le Pape vouloit employer contre 
les Turcs : ce que nous voyons par un 
Bref du 17 Avril de l’an 1444, qu’il 
envoya au Reâeur ou Curé de la prin- 
cipale églife de Dantzig. Après avoir 
RaynM. parlé de la réunion de l’Eglife Grecque 
*4f î"n'um. avcc k Latine , & de l’emploi qu’il vou- 
1. psg. 2}o. loit faire de la grande flotte, qu’on ar- 
moit à Venife, le Pape lui ordonne de 
faire pafler à Rome l’argent qui avoit 
été donné à cet effet, & de lever celui 
qui avoit été demandé autrefois par le 
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Concile de Balle , pour fubvenir aux 
fraix qu’occafionnoit la réunion de l’E- co^r,* 
glifé Grecque avec la Latine. Le Pape d’Erlichu 
Eugene IV , ayant une flotte de 70 voiles, HAVSEN * 
avec laquelle il fe propofoit de fermer 
l’entrée de l’Europe aux Turcs , joignit 
les inftances à celles de l’Empereur Grec 
& des Etats d’Italie , pour engager Ula- 
diflas à rompre la treve , & le fit ab- 
soudre du ferment qu’il avoit fait , par 
le Cardinal Julien Cefarini. Le Roi fut 
puni d’une maniéré terrible de cette in- 
fidélité; car le Sultan trouva moyen de 
pénétrer dans la Thrace avec fon ar- 
még , & Uladiflas termina fa deflinée 
le 10 novembre de l’an 1444, à la ba- 
taille de Varne,oùil périt à l’âge de 10 
ans , après avoir fait des prodiges de 
valeur. 

Après ce funefte événement y lesHon- Cafimirt»*- 
grois reconnurent pour leur Roi Ladif- "u *’ 

las - le-Poflhume ; mais on douta long- couronnede 
teins en Pologne, fi Uladiflas étoit mort 
dans la plaine de Varne, ou s’il avoit Kojalow. 
été fait prifbnnier par les Turcs , com- 
me on le débitoit. Lorfque les Polonois 
fe crurent afliirés de la mort du Roi, 
ils offrirent la couronne à fon frere Ca- 
fimir , Grand - Duc de Lithuanie ; mais 
ils furent très-furpris, de ce qu’au* lieu de 
témoigner l’empreflèment auquel ils s’at* 
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tendoient, Cafimir fe retrancha fur Pin- 
Conrard certitude de la mort de fon frere , pour 
ïvEruchi* la refufer., Les hiftoriens n’ont pas cher- 
mausin. c j,£ à pénétrer les motifs de ce Prince ; 

mais il femble qu’ils étoient les mêmes 
que ceux que Jagellon avoit eus, lorf- 
qu’il avoit travaillé à féparer la Lithua- 
nie de la Pologne : on en peut d’autant 
moins douter que Cafimir s’étoit prêté i 
recevoir la couronne ducale, de la main 
des Lithuaniens, malgré les efforts d«£ . 
Polonois. Effectivement, Cafimir, ne pour- 
voit pas fediffimuler , rqrç’en -acceptant 
. la Couronne Rçyale , la Lithuanie dont 

il avoit commencé à relâcher les liens, 
alloit être unie plus étroitement que* ja- 
mais à la Pologne , & que par consé- 
quent le fort de fes enfans dépendrait 
du caprice des Polonois; au -lieu qu’en 
fe rendant- Souverain de la Lithuanie , 
il leur afTureroit une exiftence indépen- 
dante. 11 eft vrai qu’il falloit s’attendre 
à foutenir de longues guerres contre les 
Polonois , avant de pouvoir y réulfir ; 

& Cafimir,, qui étoit encore fort jeune, 
ne fe fentoit peut - être pas cette force 
de génie & de courage, qui peut feule 
opérer les grandes révolutions ; mais 
l’appas étoit tentant , & c’étoit affez pour 
le faire ' balancer. 

Atttfbtion Quoi qu’il en fok , Cafimir réfifta 
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de l’Ordre Tevtonique. *i 
opiniâtrement aux inftances des Polonois 

1 yvy T T f 

jufqu’en 1 44 6 ; & comme les hommes conrar’d 
Ife perfuadent aifément Ce qu’ils craignent , d'Eruchs- 
lés Grands du royaume ne doutèrent pas 
que le Grand - Duc ne fe fût alluré du biée de B»r- 
fecours des Chevaliers Teutoniques, pour j*,!' 1 t«u*' 
rompre les liens , qui uniffoient la Li- tout, 
thuanie à la Pologne. Ce bruit s’étant 1446. 
accrédité de plus çn plus , on eh vint 
jùfqü’à fe perfuâder que l’Ordre avoit 
demandé à l’affemblée de Balle , d’être 
relevé du ferment, qu’il avoit fait de 
garder la paix perpétuelle avec la Po- 
logne , & qu’on lui avoit accordé fa de- 
mande (1). Il étoit important de mettre 
fin à ces rumeurs, qui pouvoient réveil- 
fer l’animofité , qui avoit exillé fi long- 
tems entre l’Ordre & la Pologne , 8t 
ce fut l’affemblée de Balle même , qui 
s’en chargea. Ceux qui la compofoient , 
écrivirent au Cardinal Sbignée , Evêque 
de Cracovie , qu’étant bien informés 
que beaucoup de Prélats & de Digni- 


(1) L’affemblée d« Bade n’écoic plut un Concile 
légitime à cette époque, mais elle en prenoit le nom ; 
& il fuffit d*en avertir , pour pouvoir me fervir Tant 
inconvénient, des expremens que ceux, qui la com- 
pofoient , employaient dans les Chartres , dont nous 
allons rendre compte. Au fur pl us , les atteftations 
données par cette affemblée , en faveur de l’Ordre 
Teucotiique, font aufli valables, que li elles venoient 
d’un Concile légitime , puisqu'il ne s'agit que d'UAC 
affaire paiement lempotclle* 
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i» Histoire 
taires du royaume de Pplogne , avoieut ' 
Comkard dit ÔC écrit qu’on avoit difpenfé le Grand- ‘ j 
ha ^ a * tre ^ fu i Wï des fermens , qu’ils j 
Co d.*Pol. avo ** nt fait» de garder la paix perpé- 
t ora.4. num. tuelle y le S. Concile, qui vouloit prqu- 
im. tt ong. ver fon innocence, avoit ordonné de 
faire les recherches les plus exaltes : que 
d’abord on avoit feuilleté tous les regif- 
tres, pour voir fi l’on avoit jamais ac- 
cordé rien de femblab'e , ou feulement 
fi l’on avoit reçu quelque demande à 
ce fujet : qu’enfuite on avoit interrogé 
„ toutes les perfonnes, qui avoient entrée 
au Concile, & qui avoient demeuré cons- 
tamment à Balle, parce qu'il étoit im- 
poifible que les Teutoniques euflent fait 
cette demande, & que le Concile l’eût 
accordée, fans qu’ils en fulfent inftruits: 
qu’enfin , pour ne rien laitier à délirer , 
on avoit alfemblé exprès une congréga- 
tion générale, où tout le monde avoit 
été interrogé, & que tous avoient répon- 
du qu’ils ne favoient rien de cette affaire, 

& qu’ils ne fe fouvenoient pas que l’Or- 
dre eût jamais fait une telle demande : 
les Peres concluoient de -là, qu’il étoit 
très -véritable que le Grand -Maître n'a- 
voit jamais demandé au Concile d’étre 
difpenfé du ferment qu’il avoit fait à 
la Pologne. Ils fe plaignoient enfuite de 
W qu'on avoit fuppolé que le Concile 
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de l’Ordre Teütonique. 15 _ 

auroit pu fe prêter à une chofe pareille, 
qui n’auroit pas manqué de rallumer la cohra*d 
guerre , tandis qu'ils employaient tous d’Erlichi*. 
leurs foins pour l'étouffer en tout lieu; HAV ‘ ,,, • 
6c ils enjoignoient au Cardinal Sbignée, 
de £iire connoître la vérité aux Polo- 
nois. Cette lettre eft datée de Balle le 19 
août de l’an 1446. L’affemblée de Balte, 
non-contente d’avoir détrompé les Po- 
lonois , écrivit de la même date au Grand- 
Maître, en lui difant à-peu-près la mê- 
me choie; & ajoutant que cette caufe Ibii - "■*»• 
leur étant commune, elle avoit voulu ****** *"* 
rinftruire de ce qu’elle avoit Élit à ce 
fujet; lui lailTant le foin, après cet aver- 
tilfement , d’agir comme il le trouverait 
convenable. Les calomnies des Polonois 
contre l’affemblée de Balle & le Grand- 
Maître , ne pouvoient pas être confondues 
d’une maniéré plus viâorieufe. 

Les Polonois délivrés de la crainte 
de voir armer les Teutoniques en faveur îogU.* °* 
des Lithuaniens , n’en étoient pas plus Diugofi. 
àvancés dans leurs négociations avec’Ca- 
fi mit, qui refufoit de fe prêter à leurs ,44 °* 
vues. Irrités de l’obftination de ce Prince , 
il» prirent enfin le parti de fe donner un 
autre maître : les fufirages furent parta- 
gés entre Frédéric 11 , Eleâeur de Bran- 
debourg , & Bolellas Duc de Mafovie. 

Sbignéc, l’oracle de la Pologne, tenoit 
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■ SSSSSSS pour I’Elefteur, & le difcours que Dlu- 
Conilard ?°^ S lui P r ^e» eft peut-être le plus bel 
®'Eriichi- éloge qu’on ait fait de ce Prince ; mal- 
Pauseh. g r ^ cc i a i es partifans du Duc de Mafovie 
l’emporterent , & il fut défigné unani- 
mement pour être Roi de Pologne. Ca* 
iîmir n’eut pas plutôt appris cette nou- 
^ t velle, qu’il fe repentit de fon obftination; 
effectivement il avoit tout à craindre du 
choix qu’on avoit fait. Le Duc Michels 
fils de fon prédéceffeur , à qui il reftoit 
encore beaucoup de partifans; e.n Lithua- 
nie , avoit époufé la fille du Duc de 
Mafovie; ainfi l’on pouvoit juger qu’il 
ne lui feroit pas difficile d’exciter une 
révolution en fa faveur, qui feroit cer- 
tainement appuyée par la Pologne : d’un 
-autre côté , Cafimir avoit beaucoup d’en- 
nemis , & il avoit failli plus d’une fois, 
d’être la viétime des confpirations, qu’on 
avoit tramées contre lui ; ce qui le dé- 
termina à faire part à fa mere & à quel- 
ques affidés , du regret qu’il avoit de , 
laiffer échapper cette occafion. Heureufe* 
ment pour lui , les Grands qui poffédoient 
des biens de la couronne , craignirent 
.que le Duc de Mafovie , n’entreprît- de 
les réunir; ainfi tous les yeux fe tournè- 
rent de nouveau vers Cafimir , au détri- 
ment du Duc de Mafovie. Ce qu’il y i 
a d’extraordinaire ,c’eft que Cafimir ba- 

• lança 


Digitized by 


Google 



' de l’Ordre Teuto nique. #5 
lança encore ; mais enfin il confentit a 
l’éle&ion qu’on avoit faite de fa perfon- 
ne , promit de confirmer les privilèges 
du royaume , & fixa le 25 de juin de 
l’année -fui vante , pour l’époque de fon 
couronnement. 

Cafimir fut effeélivement couronné le 
25 de juin 1447 à Cracovie, où le Grand- 
Maître avoit envoyé comme Ambafla- 
deurs, Henri de Plauen , Grand -Hof- 
pitalier , & le Commandeur de Mewe , 
pour afîifter à cette cérémonie. Le Roi 
s’étant rendu à la diete affemblée à Pé- 
trikow , le jour de St. Barthelemi , fit 
ferment auy Ambaffadeurs du Grand-Maî- 
tre de garder la Paix perpétuelle , que 
fon frere avoit faite à Brzefc , ainfi qu’il 
y étoit obligé par l’article 4 J du traité ( 1 ). 


XXVIII. 
CO N RARi 

d’Eplichs* 

HÀVSEV. 


Le Roi 6 c le 
Grand- Mai* 
tre jurent la 
paix. 

Dlugofir» 
lit. ij. pag. 

Cr orner . p % 
488. 

M4 7- 


(1) Comitia deindè Petricovi* ad diem Divi Bar • 
tholomei Jacrum habita t in quitus legti quafdam 
Bcx de ampliffimi Conjilii fententia condidit : pa- 
cem & pada convcnta V’uladijlai fratris cum Cruei * 
0tris approbavit : mijfitque ad eos vicijjtm légat i» f 
jusjurandum ftcundàm ta ipfa pa3a ab eis exegit . 
Ce paflage de Croiuer , pag, 488. & feq. eft remar- 
quable à caufe de la conduire que Cafimir tint à la 
luire , à l'égard de l'Ordre. Il ne faut pas Te tromper 
aux expreflions de cet auteur, qui parlant du Roi, 
U (en amplement du mot approbavit , car les termea 
-du traité de Brzefc font pofittfs , & quod omnes Regcs, 
fuccejforcs no fl ri & kmrede» , infra annum eorona - 
tionis fua. .... hujujmodi pacem perpetuam jura- 
mentis firmare Sr ftabilire teneantur. Cod. Pol. t. 4* 
p. 132 Ainfi l'approbation de Cafimir ctoic un fer- 
ment folemnel , aufii bien que celui des Teutons. 

Tenu VI. B 
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XXVIII. 

CONHAUD 

fe'ERucHs* 

«AVSSN. 


Cod. Toi . 

ivm. f.num. 
Mj ex orig. 
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* Comme il étoit ftipulé dans le même 
article que les grands & le peuple des 
Etats refpe&ifs , renouvelleroient tous 
les dix ans , le ferment de garder cette 
paix , & que cette cérémonie n’avoit pas 
encore eu lieu , quoique les dix ans 
fuffent écoulés ; il eft vraifemblable que 
les Ambaffadeurs du Grand- Maître , re- 
çurent en même tems les fermens de la 
diete , au nom de toute la nation Polo- 
noife : mais ce ne fut pas de Pétrikov 
que le Roi envoya des Ambaffadeurs 
pour recevoir le ferment du Grand-Maî- 
tre , des Commandeurs &t des Pruffiens , 
comme Cromer paroît l’indiquer ; car le 
plein- pouvoir que le Roi Calimir donna 
à fes Ambaffadeurs à cet effet, eft daté 
de Vilna le famedi de l’oftave de l’E- 
piphanie de l’an 1448 (O- 


nator j fonde fur une chronique manufcrite, & Heifr , 

Î i ré tendent que le Roi & le Grand - Maître jurèrent 
a paix à Thorn , comme le Roi Uladîflas l'avoir fait, 
c'efl -1 dire, en recevant enfemble la Sic. Euchariftie. U 
ne feroit pasfurprenant que le Roi ayant fait l'honneur 
Au Grand- Maître de le venir voir à Thorn , ils cuflenc 
renouvelle de cette manière., le ferment d'obfervec 
la paix , pour établir une plus grande confiance ; mai* 
ces deux écrivaine fe trompent fur l'année, qu’ils mar- 
quent mal- à- propos en 1446. Vov. Venator 9 p. 119* 
& Heifs Ifijt. de VEmp t t. 5. fiv. é. chap . 5. Il no 
faut pas oublier que malgré tous ces fermens, le Roi 
oc rendit jamais i l'Ordre U fentence des Nonce* 
de l'an 1339. 

li) Qn lit dans une ancienne chronique » que 
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Pendant que la conduite de Cafimir 
donnoit les plus vives inquiétudes aux c on»*»*» 
Polonois , la tranquillité apparente qui u’Eruchs- 
régnoit en Pruffe depuis quelque tems , BAWSEl ** 
avoit été troublée par un événement afa**',^** 
auquel , dit Schutz , on ne devoit pas en Pruffe. 
s’attendre. Vers la fin du carême de Schut\. p. 
l’an 1446, les Evêques s’élevèrent tout- 399 6 
à-coup contre la confédération , dans 
une affemblée tenue à Elbing. Celui de 
Warmie porta la parole, 6c représenta 
d’abord , que le devoir des Evêques 
étoit de veiller au falut des ouailles, 
dont on leur demanderait compte au 
dernier jugement ; qu’ayant réfléchi mû- 
rement fur la confédération , ils étoient 
obligés de faire tous leurs efforts poqr 
engager les Prufliens à s’en défifler , 
parce qu’il étoit manifefte • qu’elle étoit 
contraire au droit divin 6c naturel , aux 
conflitutions des Souverains Pontifes 6c 
des Empereurs , ainfi qu’aux décifions 


▼ers l’an 1447 , il y eut une grande bataille entre 
les Chevaliers Teutoniques 6c le Roi Cafimir ; que 
ce dernier fut vi&oricux , 6c que l’Ordre y perdit 
fou Grand-Maître , 400 Chevaliers 8c une grande 
quantité de foldats j ce qui fut caufç que prefque 
toute la Pruffe fe donna aux Polonois. V»ye\ 
Chron. IValdfaJfenJe ap. Oeffelium Rer . Boic % Stript • 
lom. J, pag. 767. On voit qu'il n'y a pas un mot 
de vrai dans ce récit , où Ton retrouve une notion 
confufe de la bataille de Tannenbcrg, qui a voit cm 
lieu 17 eus auparavant* 

B % 
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des Conciles. Ne vous en rapportez pas 
g™; ^ nou$ ^ eu * s * a ) outoit i’^vêque , con- 
d'Eui-iciu- fultez des théologiens & des hommes 
■avsbm. éclairés, & vous verrez fi nous 

ne Tommes pas obligés de nous acquit- 
ter de ce devoir , 6c fi le vôtre ^n’eft 
pas de rompre cette confédération. 11 
n’étoit pas difficile de prouvet ce qu’ils 
avançoient , & nous nous flattons d’en 
avoir dit allez pour en convaincre le lec- 
teur : cependant, Schutz qui a indiqué une 
partie des preuves des Evêques dans l’é- 
dition allemande de Ton Hiftoire de Pruf- 
fe , les fupprime dans l’éditton latine , 
& prend le parti le plus court , qui eft 
celui de traiter tout cela de calomnie ; 
d’où l’on peut juger de la partialité que 
cet hiftorien a mife dans la relation de 
cette aflaire (i). Les confédérés furent 
très-irrités de ce difcours : les hommes 
qui craignent fi peu les regards de Dieu, 
ne fouffirent jamais patiemment d’être dé- 
snafqués par leurs fembiables. Le Grand- 
Maître, auquel ils s’adrefferent, leur ré- 
pondit, qu’il étoit perfuadé que les Evê- 
ques n’avoient agi de cette maniéré que 
pour fatisfaire leur confcience; & les 
Pruffiens s’élevèrent tellement contre les 


(1) Voici le fommaire qu’on lit à côté de ce 
rtgraphc : Epiftopi confcdtrationcm ctlumniantur* 
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Evêques , que ceux-ci firent une forte 
d’excufe , en difant qu’ils n’avoient pas conrard 
entendu porter atteinte à leur hon- d’Eruchs- 
neur , ni à leur réputation. Enfin les ef- HAUtIH * 
prits fe calmèrent, & le Grand-Maître, 
qui venoit de voir une nouvelle preuve 
du danger dont les confédérés le ména- 
çoient, eflfaya à fon tour, de leur per» • 
fuader de rompre cette ligue , en les af- 
furant qu’il confirmeroit leurs privilèges, 
enforte qu’ils n’auroient plus aucun pré- 
texte de fe plaindre ; mais ils refuferent 
hautement de fe rendre à fes défirs. On 
eft auffi furpris que Schutz l'a été , de 
voir que les Evêques aient choifi un 
moment de calme pour faire des repré- 
fentations aux ligueurs. Si le Grand- Maî» 
tre s’étolt concerté avec eux , il leur 
auroit certainement confeillé de ne pas 
l’expofer à de nouvelles difficultés , 6c 
d’attendre que les confédérés leur four- 
nirent une occafion pour faire éclater 
leur zele : ainfi l’on peut croire, avec 
beaucoup de vraisemblance, qu’ils avoient 
quelque raifon dont les écrivains Pruf- 
fiens n’ont pas jugé à propos de nous 
înftruire : voici ce qu’on peut conjeâu- 
rer. De tout tems , les Evêques avoient 
été peu affe&ionnés à l’Ordre , avec qui 
ils avoient prefque toujours eu des diffi- 
cultés ; perfonne n’avoit été plus cm- 

TV 
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prefTé qu’eux, à fléchir le genoux devant 
Conrard vainqueur de Tannenberg , & noos 
b’Eruch*- verrons , dans quelques années , qu’ris 
hausen. ^ to ; ent encore dans |es mêmes fenti- 
mens : ainfi l’on peut juger qu’ils ne fe 
{croient pas mis en peine de travailler 
à maintenir la puifTance de l’Ordre , 
dont ils avoient cherché à fe fouftraire 
depuis long-tems, s’il n’y avoir eu quel- 
qu’autre intérêt pour les déterminer. 
L’héréfie , comme nous l’avons dit ail- 
leurs, avoit fait de grands progrès dans 
la PrufTe , & l’on ne peut pas douter 
qu’une partie des confédérés ne l’euflent 
1 adoptée , fi même elle n’étoir pas le 

principal motif de la ligue. L’efpece d’a- 
narchie que cette nouvelle puifTance , 
qui cherchoit à s’élever aux dépens de 
l’autorité légitime , occafionnoit néceflài- 
rement , ne pouvoit que fomenter Ter- 
reur, en fuppofant que les ligueurs ne 
la protégeaient pas ouvertement : ainfi 
il efl probable que ce fut pour s’oppofer 
aux progrès du mal , que les Evêques 
fe crurent obligés de travailler à diffou- 
dre la confédération (t). 


(i) Schutz s’exprima de la forte pag. joo : Cri - 
minabnntur pajfim faderatos ( Crucigeri ) apud Tm - 
ytratorem , Imperii Prineipes & R§manumPontificem t 
quafi rebellionem molirentur t non folùm contra Do- 
minos légitimés, ftd stiam difciplinam coneulcarcnt 
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de l’Ordre Teutonique. 31 
Après avoir ramené l’apparence du 
Calme dans la Pruffe, le Grand* Maître conkIrb 
fut occupé d’aflfaires étrangères. Depuis u’Eruch»- 
long-tems le nord de l’Europe avoit été HAVSEN ' 
le témoin d’une révolution à laquelle Jl1 

l’héritier de la Reine Marguerite ne fe j 44 8. 
feroit pas expofé , s’il eût imité fa poli* 
tique. Eric déchu des trois couronnes du 
nord , que cette habile Princefle avoit 
fu réunir , les avoit vu palier fur la tête 
de Chriftophe de Bavière fon neveu, 
n’ayant confervé de route fa fortune, 
que Pille de Gothiand , où il s’étoit retiré. 

La conduite qu’il tint dans cette ifle, 
prouva bien qu’il n’étoit guere digne 
des couronnes qu’il avoit perdues ; car Maint hijf. 
' il ne rougit point d’exercer publique* Ÿam^tZg, 
ment l'infâme métier de pirate. Les mar- 
chands Pruffiens , & plus encore , les 
Livoniens , qui ne pouvoient fortir de 
leurs ports fans palfer à portée de l’ifle , 
étoient ceux qui en foudroient le plus; 
te qui détermina le Grand- Maître à tâ* 
cher de mettre fin à ces délordres. A cet. a,a 
effet, il envoya des AmbalTadeurs au 
Roi Chriftophe, pour lui faire part de la 


eecUfiaflicam , novis confpirationibus initit , & fi.it 
prorjus profllgata : ainfi les Teutoniques Accufoient 
dans ce tems U les confédérés d'être aufli éloigné* 
de l’obéiffance qu'ils dévoient à l*£glife t que dft 
celle qu’ils dévoient au Souverain. 
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réfolution où il étoit de venger fur les 
COUR**» pirates de Gofhland, les torts qu’ils fâi> 
d’Ehlichs- foient journellement à (es fuiets , ainlî 
* que pour lui demander s’il formoit quel- 
que prétention fur cette ifle , & s’il 
étoit d’intention , ou non , de foutenir 
les Gothlandois quand ils feroient atta- 
qués. Dans le même teins , d’autres en- 
voyés furent trouver Eric , pour deman- 
der qu’il dédommageât les fujets de l’Or- 
dre des pertes qu’ils avoient faites , qu’il 
s’abftînt de faire des courfes à l’avenir, 
& qu’il ne donnât plus retraite aux au- 
tres pirates , à moins qu’il ne voulût y 
être contraint par la force. Mais toutes 
ces ménaces furent inutiles, parce qu'il 
furvint un événement qui délivra les fu- 
jets de l’Ordre des ravages que faifoient 
les pirates de Gothland. Le Roi Chrif- 
tophe mourut au commencement de 
l’an 1448 (1), & fut remplacé en Da- 
nemark par Chrifliern Comte d’Olden- 
bourg , & en Suede par Charles Canut- 
fon. L’ifle de Gothland devint une pomme 
de difcorde pour ces deux rivaux, qui 
cherchèrent à fe l’approprier. La ville 


(1) Les démarches du Grand-Maître furent aité- 
rieures à cette date , quoique Schutz les marque 
â cette époque : ainfi il n*a daté de 1448 , que pour 
faire connoîrre l'année où le commerce de la Fruiïc 
tefia d’être troublé par les Gethlandoif» 
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4e Visby & la fortereffe de Visbourg 
fa citadelle, furent prifes & détruites r xx V n ' 
par Uhrutiem , au point qu on ne peut d’Eruchs* 
§>lus juger de l’ancien état de cette ville HAWÏ * lf * 
n célébré par fon commerce , que par 
l’étendue de fes ruines ; les pirates fu- 
rent, exterminés; & Eric, qui s’étoit jetté 
dans les bras des Danôis pour échap- 
per au Roi de Suede , fe retira à Ru- 
genwald en Poméranie où il vécut en- 
core dix ans dans l’obfcurité & le mé- 
pris. La chûte de la ville de Wîsby , qui Gadtbufch, 
avoit fait jufque-Iâ un commerce immenfe a J lnal - * 
avecla Ruflîe , le fit paffer aux villes de la i« nw. * 37 * 
Livonie & de la Pruflè , ce qui accrût 
beaucoup, & la puiffance & l’arrogance 
de ces dernieres. L’an 1450, la guerre 
étant prête à éclater entre le Dane- 
marck & la Suede , on tint une confé- 
rence à Roenneby , où l’on devoit agi- MalittKft. 
ter l’affaire concernant la pdffeffion de * Danem. 
Gothland , qui avoit été remife à l’arbi • ^7 *' pag ' 
trage du Grand-Maître de l’Ordre Teu- 
tonique , & des villes Anféatiques de 
Vandatie; mais la conférence fut inutile, 

& les deux Rois ne tardèrent pas de 
courir aux armes. L’affaire des pirates 
de Gothland, dont nous venons de ren- 
dre compte , ne fut pas la feule que le 
Grand-Maître ait eue à l’occafion du 
commerce : celui que les fujets de l’Or- 
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& le* villes de la Hanfe, faifoient avec 
Cokrard l’Angleterre , étoit une fource de diffi- 
n'ERLicHt- cultés qui ne tariffoit jamais. Les An- 
■avsen. g[ 0 j s s ’^ tant m ; s à courir la mer Balti- 
que & à s’emparer des bâtimens qu’ils 
Gaitbu/ek. rencontroîent , on leur rendit la pareille. 
m fuprd, Ç e tt e affaire auroit pu avoir des fuites 
fâcheufes ; mais le Roi d’Angleterre 
Rymcr «3. nomma le 23 feptembre de l’an 1449, 
des Ambafladeurs pour travailler avec 
ceux du Grand-Maître & les Commif- 
faires de la Hanfe , à réformer tout ce 
qui avoit été fait contre les traités : lix 
mois auparavant il avoit écrit au Grand- 
Maître pour lui recommander fpéciale- 
ment un négociant de Briftol : ainfi les 
maîtres n etoient pas brouillés , malgré 
les torts que fe faifoient réciproquement 
les fujets des deux nations. 
taPrufteft Depuis quelque tems les Prufltens fe 
affranchie plaignoient d’ê:re vexés par les affeffeurs 
cedé^'eft- de la Cour Véhémique ou de Weftphalie, 
phaKe. que les Allemands nommoient Fehmge ■- 
*448. richte. C’étoit un tribunal fecret , qui 
An de vd- parofr avoir été établi vers le comment 
rifi.Utda. cernent du treizième fiecle. Cette cour, 
“•S'sss* ' dont Hége principal fut à Dortmond 
en Weftphalie , étoit ordinairement com- 
pofée des principaux Confeillers du Prince 
&r de gens d’une intégrité reconnue , 
qui jugeoient le coupable à fon infçu , & 
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en ordonnoient l’exécution. Peu à -peu 
les abus fe glifferent dans ce tribunal re conra*» 
doutabîe , dont les affeffeurs prétendirent d’Eflich*. 
exercer leurs pouvoirs dans toutes les HAV41IU 
parties de l’Empire , & s’ériger en juges 
de differentes caufes , qui ne paroiffoient 
pas devoir être de leur reffort. La Pruffe, 
entre autres , eut à s’en plaindre : ce qui 
détermina le Grand-Maître à faire une 
loi conjointement avec les Prufîiens , 
qui condamnoit ceux qui s’adrefferoient Sekat^pi 
à quelque juge étranger , fans pouvoir 
prouver que les tribunaux du pays avoient 
refufé de leur adminiftrer la juftice , à 
être bannis à perpétuité & à perdre la 
tête , s’ils s’avifoient de reparoître en 
Pfuffe. Dans le même tems , le Grand- 
Maître s’adreffa au Pape Nicolas V , qpi 
affranchit les Pruffiens & les Livoniens 
de la jurifdidion de la juftice deWeft- 
phalie ou de Fchmgerichte , par une GaMufch 
bulle du x feptembre jde Pan 144 ÿ. 

On eft étonné. que le Grand-Maître fe 
foit adreffé au Pape pour un objet qui 
n’étoit pas de fon reffort , d’autant qu’il 
pouvoir , de fa propre autorité , défendre 
à fes fujets de recônnoître ces juges étran- 
gers f fans crafinfe d’être blâmé de per- 
sonne. Eflfeôivement , les affeffeurs de 
]? cour Véhémique , ou de 'Weftphaüe, 
fe conduifoient fi mal dans ce tems- là f 
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que les Empereurs Sigifmond , Frédé- 
Çom J» r ‘ c M & Maximilien I , travaillèrent à 
•‘K*«.«cms. la réformer; mais ils ne parvinrent pas 
■*««**. j i a reme tt re f ur le pied de fa première 
institution. Ce terrible tribunal fut enfin 
totalement aboli fous le régné de Charles- 
Quint ( i ). 

Conf«tt« et Les foins que le Grand* Maître étoit 
obligé de donner aux affaires étrangères, 
u«. ** ne pouvoient le diflraire des peines , 

1449, que lui occafionnoit la Situation de la 
Pruffe. 11 ne pouvoit pas fe diffimuler, 
que la maniéré dont les confédérés avoient 
confenti au rétabliffement des impôts ex* 
traordinaires, 6c les fuccès qu’ils avoient 
eus en résiliant aux remontrances des Evê- 
ques & aux Siennes propres , n’eufTent 
contribué à affermir les fondemens de la 
ligue. D’ailleurs , la façon de penfer de 
la plupart des Chevaliers , l’inquiéteit : 
félon eux, 6c c’étoit la vérité, la confé- 
dération n'avoit été formée que par l’ef- 
prit de révolte , 6c ils auroient voulu., 
qu’on employât tous les moyens de la 
diffoudre , à quelque rifque qu’on pût 


(1) On trouve des détails intéreflans fui ce tri- 
bunal, dans î*H>ftoire de Prufle par Schutz, dans la 
dix-fepticme differtation de Harcknoch , pag, 34M » 
4 a ns la derniere édition de l'Art de vérifier les 
Art * C/uurkmagnt , Rçi de France, im t 1 4 
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. s’expofer; parce qu’ils aimoient mieux 

S érir avec gloire en combattant pour la 
éfenfe de leurs droits , que de devenir 
les efclaves de leurs fujets. Le Grand* 
Maître auguroit de-là , qu’on n’attendoit 
' que fa mort pour commencer une guerre 
civile, dont les fuites le faifoient trem- 
bler ; & il voyoit à regret que ces pro- 
pos , qui n’étoient pas ignorés des con- 
fédérés , ne fervoient qu’à rederrer de 
plus en plus les nœuds qui les unidoient. 
Ces inquiétudes achevèrent de déranger 
fa fanté , qui étoit déjà affaiblie par des 
accidens fâcheux; ce qui ne l’empêcha 
pas, dit Pauli, d'entreprendre fa tournée 
ordinaire dans .le pays. Cette circonf- 
tance , jointe à ce que nous avons déjà 
vu ailleurs, nous fait connoître que les 
Grands-Maîtres étoient en ufage de vifi- 
ter chaque année, au moins, une partie 
de la Prude, ce qu’on ne peut allez louer; 
car un Souverain ne peut jamais s’adiirer 
de connoître la dotation de fes fujets, 
s’il n’en juge pas par lui- même. Le Prince , 
qui eft dans l’opulence , fe perfuade dif- 
ficilement , que le peuple manque de tout: 
& il le croit fouvent heureux fur la pa- 
role des fiatteurs ; tandis qu’il ed réduit 
à la plus tride indigence. Le Grand-Maître 
étant arrivé à Graudentz , y eut une 
atteinte d’apoplexie, qui ne l’empêcha 


XXVIII. 

COMRARD 

d’Erlichj- 

HÂVCEM* 


Pau U. pag, 
J»*. 
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p as Je continuer fon voyage ; on eut 
Couard m ^me beaucoup de peine à l’engager a 
d’Eruch*- monter dans une voiture ou un char, tel 
hause». q U ’ on i es av oit dans ce tems-là , parce 
qu’il n’étoit pas d’ufage que les hommes 
s’en ferviflfent : ce n’eft guere que le fiecle 
dernier qu’ils devinrent communs eux 
hommes & aux femmes. Ce Prince étant 
arrivé à Althaus , fe fentit affez fort pour 
monter à cheval , & fut à Thorn > d’où 
if revint fur Stum ; mais fes forces Pabarr- 
donnèrent tellement dans ee dernier en- 
droit, qu’on fut obligé de le tranfporter 
à Marienbourg , pour le mettre au irr , 
dont il ne fe releva pas, 

ScAutt. Les principaux Commandeurs furent 
voir ce Prince, Paflurerent des vœux 
qu’ils faifoient pour fbn rétabliffement , 
& lui demandèrent , félon Pufage , quel 
étoit le Chevalier qu’il jugeoit le plus 
digne de le remplacer , fi la providence 
Venoit à difpofer de lui. Le Grand-Maî- 
tre répondit qu’il étoit entre les mains 
de Dieu , qui difpoferoit de lui quand il 
voudroit ; qu’il regrettoit peu la vie 9 
n’ayant eu que du chagrin durant tout 
fon régné , & qu’il étoit moins inquiet 
de fon fort que de celui de l’Etat. Quant 
au choix de fon fucceflfeur , il leur dit 
qu’il connoiffoit deux Chevaliers qui am- 
bitionnoient cette dignité; Henri Comte 
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de Plauen , & Louis d’Erlichshaufen 
fon neveu ; mais il ajouta qu’il les conVar» 
croyoit peu propres à cet emploi : fi d'Eklich* 
vous choififlfez le premier i leur dit il , HAO,llf * 
c’eft un ennemi juré de la confédéra- 
tion , & vous devez vous attendre k 
voir éclorre la guerre civile qui ne pré- 
fage rien d’heureux ; & fi vous prenez 
le fécond , loin de vous gouverner , il 
fe biffera conduire par fes Confeillers? 
ainfi je crois que vous ferez bien de 
choifir Guillaume d'Eppingen Comman- 
deur d’Ofterode , qui eft un homme 
modéré , grand amateur de la paix , & 
très porté à tout ce qui peut contribuer 
au bien de l’Etat. Voilà mon fentimenr, 
ajouta le Grand-Maître, quoique je pré- 
fume que vous ne le fuivrez pas ; car 
je fuis inftruit que les principaux Com- 
mandeurs fe font affemblés à Mewe , il 
n’y a pas long fems , & qu’ils fe font 
promis réciproquement, que celui d’en- 
tre eux qui me remplaceroit , emploie- 
roit toutes fes forces pour diffoudre la 
confédération, dut on rifquer de perdre 
la Pruffe. Là deffus , Conrard fit une 
vive fortie contre tes Chevaliers, leur 
reprocha leurs défauts, & ajouta, qu’il 
voudroit avoir paffé fa vie dans un cloî- 
tre , pour avoir moins de compte k 
rendre i fentiirrent commun à toutes le» 
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OSSSS perfonnes qui ont vécu dans les embarras 
CohYard fiecle , quand elles fe trouvent au 
V’Eflichs- lit de la mort. Le Grand-Maître étouffé 
bavskm. p af j es f OU p" irs t c e t 0urna Je l’autre 

côté , 6t dit ainfi , le dernier adieu à Tes 
freres, qui furent diversement affe&és de 
ion difcours ; les uns jugeant que Ses 
inquiétudes pour l’Ordre pourraient bien 
être fondées , & les autres les regardant 
comme une marque de l’affoibliffement 
Ttulî. pag. de fa tête. Conrard d’Erlichshaufen mou- 
3,, ‘ rut quelques jours après , le 6 de no- 
vembre de l’an 1449» Ô£ fut inhumé à 
Marienbourg. Schutz , Venator & Hefs 
n’indiquent pas le jour, & marquent feu- 
lement fa mort vers la fin de l’année; 
& Henneberg, ainfi que Léon, la pla- 
cent en 1450; mais il n*y a qu'à jetter 
un coup- d’œil fur les événemens de 
çette année , où l’on voit clairement 
que le fyftême du gouvernement étoit 
changé, pour juger de l’erreur de ces 
derniers. Ces deux écrivains dont nous 
venons de parler en dernier lieu , pré- 
tendent que les médecins confeillerent 
l’ufage des femmes à Conrard d’Erlichs- 
haufen , comme ils l’avoient confeillé à 
Conrard de Jungingen , & ils ajoutent 
qu’il fit à-peu-près la même réponfe; 
mais il eft vifibie que confondant les 
deux Conrards , ils auront attribué à tous 
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les deux, ce qui femble n’avoir regardé 
que le premier. Çoh.aro 

On lit dans les Mémoires de 1 Açadé- d’Buliciu» 
mie de Manheim , que l’on conferve à 
Mergentheim un exemplaire en parche- 
min , des datuts de l’Ordre , que le 
Grand » Maître Conrard d’Erlichshaufen J° m ‘ *• * 
avoir renouvellés dans un Grand-Cha~ 
pitre tenu à Marienbourg, le dimanche 
d’avant la St. Gilles de l’an 1441. Les Maî- 
tres d’Allemagne 6 i de Livonie avoient 
affidé à ce Chapitre , où l’on avoit fait 
trois exemplaires de ces flatuts corrigés , 
qui peuvent paffer tous les trois pour 
originaux : l’un fut confervé à Marien- 
bourg, l’autre fut envoyé à Horneck en 
Allemagne, où il paroît que le Maître 
faifoit alors fa réfidence , & le troilîeme 
fut envoyé à Riga. Le Grand-Maître ne 
pouvoit rien faire de plus utile en fa- 
veur de l’Ordre, que de rappeller aux 
Chevaliers les réglés qu’ils dévoient fui- 
vre , & de rétablir par-tout l’uniformité 
de la difeipline , à laquelle l’éloigne- 
ment du tems Sc les circondances ne 
donnent que trop fouvent des atteintes. 

Avant de terminer l’article de ce Affairer <3* 
Grand-Maître , il ed néceffaire de jetter tirowe. 
un coup-d’œil fur les événemens de la 
Livonie , pour ne point interrompre ail- 
leurs le fil de l’hifloire. Henri Vincke 
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^*^***^ d’Oberbergen , Maître de Livonie . qui 
Conraks s *dt°it donné tant de mouvement pour 
u'Erlichi* faire dépofer Rufdorf , avoit enfin été 
uAutKN. confirmé dans fa dignité par Cornard 
d’Erlichshaufen ; & nous avons vu qu’il 
étoit à Marienbourg » quand les Pruf- 
fiens firent des difficultés pour l’hom* 
mage à rendre au Grand - Maître , & 
qu’il y revint éncore en 1 441 , lorfqu’il 
fut queflion du renouvellement des fla- 
tuts. Ce Maître Provincial foutint une 
guerre contre les RufTes de Novogorod , 
dont il n’eft pas plus aifé de connoître 
toron Lir. I* cau ^ c que Tiffue. Arndt rapporte fim- 
f.»t> * 3 S • plement fous l'an 1441, que Vincke fit 
une entreprife contre les RufTes , qui lui 
réuffit mal , les ennemis l’ayant attiré 
dans une embufcade où il fut défait Le 
Maître Provincial voulut en vain prendre 
fa tëvenche quelque tems après ; car 
les précautions que les RufTes avoient 
_ prifes , l’obligerent de fe contenter de 
faire le ravage fur les terres des enne- 
mis. Voilà où fe termine la relation de 
'Annal. de cet écrivain; mais Gadebufch , qui n’a 
lîv. p. ia« pas adopté le récit d’Arndt , nous ap- 
* ***' prend d’autres chofes importantes , fon- 
dées fur le témoignage des écrivains Rut 
fes. Le Prince Jean , defcendant d’Olgerd, 
Grand-Duc de Lithuanie, prit pofTeffion 
de quelques villes fituées dans le diflriéi 
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de Novogorod , qui avoient appartenu 
autrefois à Narimond , fils de Gedimin , covrÏm 
& qu’on nommoit communément le pa- d’Ekuch». 
trimoine ou la fucceffion de Narimond ( i ). MAWJU *' 
Ce Prince s’étant mis à la tâte des Ruf- 
fes de Novogorod , fe jetta pendant l'hi- 
ver de l’an 1 444 , fur la Livonie , & 
ravagea les environs de Narva jufqu’au 
lac Péipus, fans cependant ofer attaquer 
cette ville ( 1). En Eté, le Maître de 
Livonie voulut prendre fa revenche , & 
entra dans le pays de Npvogorod , où il 
afliégea inutilement Jambourg , durant 
cinq jours , après quoi il ravagea l’In- 
germanland , ou la province nommée 
Ingermanie. Ces hoftilités furent fuivies 
par un traité d’alliance offenfive & dé- 


(1) On trouve de* détail* intéreflans dans le» 
Annales de U Livonie de Gadcbufch, pag. 119 & 
/eç., fur le fort des petites villes de Ladoga U 
d’Orefche k , qui avoient appartemi à Narimond. 

(2) Le* ravages de* Rudes avoient probablement 
commencé avec l’hîver en 1441 , ou avoient eu lie» 
d'abord au commencement de l'an *444* I* a ****** 
du récit de Gadebufch eft prouvée par un aûe du 
Grand» Maître , ou plutôt pat un aâe fait au nom 
de ce Prince , le * f mars de Ifan 1444 , que Poil 
conicrve encore’ aujourd’hui dans les archives du 
Chapitre de St. Pierre à Louvain. C’eft un contrat 
d’emprunt de 20000 florins du Rhin , fur les biens 
du Bailliage de Coblenti , 8t particuliérement do 
la Commanderie de Piczenbôuîg à Maline* . pour 
mettre les Chevalier* de Livonie en état de réfifte» 
aux ennemis, qui avoient fait de grands ravages dam 
Us domaine* que l’Ordre avoir dans cette province. 
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fenfive que le Maître & les Livonieiit 
c^nrard firent avec Chriftophe de Bavière , Roi 
d'Eklichj- de Danemarck , de Suede & de Nor- 
wege. Ce traité ligné à Walk, portoit , 
Arnit.Chr, que cette union durerait deux ans , à 
în ’no’t. 13 *' commencer à la fête de la Pentecôte 
fuivante , fans qu’aucune des parties con* 
traçantes pût traiter avec les RulTes de 
v Novogorod avant cette époque; aucune 
des parties ne devoir s’accommoder avec 
les RulTes pendant les deux années de 
la ligue , fans le confentement de l’au- 
tre ; les. parties contractantes dévoient 
fe fecourir refpeftivement avec toute» 
leurs forces ; & il étoit réglé , que le 
Maître de Livonie attaquerait à la Saint- 
Jean y les diftrifts de Neufchlos & de 
Caporie , tandis que les troupes du ^loi 
attaqueroient Notebourg , Landskron & 
Wolchow; on de voit employer tous les 
moyens pour empêcher que les Novo- 
gorodiens ne reçuiTent du fecours ; & fi 
l’une des deux parties étoit .attaquée % 
l’autre s’obligeoit de l’aflifter prompte*, 
ment. On ne peut rien dire des fuites 
de ce traite, à moins de fuppofer, avec 
'AtmaULiv. Gadebufch , que le liège de Jambourg ôe 
le ravage de l’ingermanie , qu’il a mar- 
qués lui-même en 1444 , f ur le témoi- 
gnage des écrivains RulTes, n’aient eu 
feulement lieu pendant l’Été de 1447. 
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uant à Chriftophe , on ne voit pas 
’il ait fait d’entreprife contre les Ruf- cowrar» 
s à cette époque ; ce qui n’eft pas d’Ekuch*- 
étonnant , puifqu*il étoit alors fort oc- KAV * W, ' 
cupé de fes démêlés avec les villes An* 
féatiques , & des projets qu’il méditoit 
contre celle de Lubeck. 

L’an 1448 fut l’époque de la mort de j^chevtqté 
Henning ou Henri de Scbarfenberg , qui de Riga? 
occupoit le fiége de Riga depuis 24 ans. A'ndt.pag. 
Les Chanoines élurent à fa place , le jour 'éadebu/eh. 
de la -St. JeaB , Sylveftre StobwafTer , né r. a *- * 
dans la ville de Thorn , Frere de l’Or» ^* î * 
dre Teutonique & Chancelier du Grand» 

Maître ; mais le Pape refufa d’abord de 
confirmer cette éledion , parce qu’il avoit 
le deffein de nommer un Archevêque 
de fapropre autorité. Cependant le Grand» 

Maître , qui jugeoit qu’un fchifme dans 
l’Eglife de Riga , ne ferait qu’augmenter 
les maux de la Livonie, fit faire de it 
vives inftances à Rome par JofTe , qui 
fut enfuite Evêque d’Oefel , & qui étoit 
alors fon principal agent , que le Sou- 
verain Pontife confirma l’éleâion que les 
Chanoines a voient faite de fon Chance- 
lier. ( 1 ). Le Chapitre de Riga fe hâta 


(1) Tout le monde connoît le fchifme qui défolofc 
alors l’Eglife', & nous voyons qu’Otdoinus , dans fet 
iddkioni fur les ries des Papes de Ciacconius , r, *$ 
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d’envoyer des députés au nouvel Arche- 
ComrIrd v ^ f l ue » <l u ‘ étoit alors à Marienbourg ; il 
u’Eklichs- leur promit folemnellement le mercredi 
«av»n. ^ a j nt ,j c i» an 14^9, qu’il n’entreprendreit 
pas de guerre /ans l’avis de (on Chapitre 
& de la noblefife de l’Archevêché , & 
il s’engagea de ne pas toucher à leurs 
anciens privilèges , à moins que ce ne 
Gaitbuftk , fût pour les augmenter. L’Archevêque fit 
t»g. tas, encore un autre afte , par lequel il s’o- 
bligeoit de ne jamais quitter l’habit de 
l’Ordre , & de tâcher de le faire toujours 
porter par fon Clergé de Livonie. Dans 
le même afte il promettoit fidélité au 
Grand-Maître, au Maître de Livonie ÔC 
à l’Ordre entier, ainfi que d’employer 
fon crédit pour terminer à l’amiable les 
différends qui exiftoient entre les Cheva- 
liers Teutoniques & le Chapitre de Riga; 
après quoi il fe rendit dans cette ville, & 
prit polTelïion de fa dignité le jour de la 
St. Jean. 


pag. 935- rapporte, qu'au commencement de l’éleâiom 
de Félix V , les Rois de Fiance Sc d’Arragon, & plu* 
fieurs autres Princes , au nombre defquels étoit le 
Grand-Maître de l’Ordre Teutonique, avoient adhéré 
à cet Antipape. L'on ne fauroic donc dire pofitivement 
fi l’on doit entendre par le Pape «donc il eft ici quef- 
tion , Nicolas V qui étoit fur la Chaire de St. Pierre , 
ou l'Antipape Félix , qui ne renonça au Pontificat que 
le 9 avril 1449 * mais eft vraifcrnbUbU qu'on doù 

l’emendrc de Nicolas V« 
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Le Maître de Livonie Vincke d’Ober- 
bergen , ne furvécut pas long-tems à cet 
événement, & fut remplacé dans le cou- 
rant de l’an 145 1 par Jean Mengden , 
dit Ôflhof, Commandeur de Revel (1). 
D’après le plan que le nouvel Archevê- 
que avoit formé , & qu’il avoir fait ap- 
prouver par le feu Grand-Maître Con- 
rard d’Erlichshaufen , il fit un accord à 
Wolmar avec le Maître de Livonie , le 6 
juillet de l’an 145 1 , dont voici les prin- 
cipaux points, L’Ordre & l’Archevêque 
renonçoient à toute procédure entamée 
en Cour de Rome , ainfi qu’aux bulles f 
qu’ils a voient obtenues de plufieurs Papes 
au fujet de l’habillement du Clergé de la 
Livonie; on- maintenait les anciens pri- 
vilèges , & l’on confirmoit l’accord fait à 
Walk en 1435 » l’Ordre renonçoit au 
droit de vifiter l’Eglife de Riga , dont le 
Prévôt & le Doyen étoient nommés Con- 
feillers-Intimes du Maître de Livonie; les 


XXVIII. 

CON&ARB 

d*Ekligh§« 

hausin. 
Jean Meng- 
den, dit Os- 
thof, Maî- 
tre de Liro- 
pie. 

Arndt. Chr . 
liv. /». ijS 

Gadebufeh, 
Annal . de 
Liv. p . tjz 
&/ef. 


(I) Ce Maftte Provincial eft nommé Mengede ou 
Mengode alias Ofchoff, dans le traité de Kirchholoi 
de Pan 1452 , au'on trouve dans le 5e. tome, du Code 
diplomatique de Pologne, pag. ttf. & fuiv. 5 mais 
il faut remarquer que ce n’eft qu'une traduction latine, 
que le Pape inféré dans fa bulle de confirmation^ 6c 
que l’original eft en Allemand. La copie de celui-ci 
nous a été donnée par Arndt , qui attefte de n’y avoir 
rien changé, en corrigeant l’ancien langage, & l’on 
voit que ce Maître Provincial y eft appelle Mangdgl 
dit Ofthef, Chton % Livon» pag. *yp. 
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Chevaliers promettaient de ne pas 


c ™ hier l’éleâion des Archevêques ; l’e 
d’Eruchs- & la fortie de la Viftule étaient ren 
■avsem. ub res • on conhrmoit un accord , fait i 

les Chevaliers de Livonie &c le Prévôt 
*de Riga, pour un certain terrein, fitué 
à l’autre côté de la Dwine ; ôc enfin le 
Clergé de Livonie s’obligeoit de ton» 
jours porter l’habit de l’Ordre Teutoni- 
que. Comme on renouvelloit l'ancienne 
KUiderbullt ou Bulla habitus , fi célébré 
dans les Annales de la Livonie, on donna 
fouvent le même nom à cet aâe, qui 
eft auffi nommé le traité ou l’accord de 
"Wolmar par les hiftoriens. Cet accom- 
modement, qui fut confirmé par le Pape, 
ne levoit pas encore toutes les difficul- 
tés ; car celle qui regardoit le domaine 
de la ville de Iliga , n’y avoit pas été 
comprife, quoiqu’elle fût des plus im- 
portantes (i). C’eft pourquoi le Maître 


(i) Gadebufch rapporte ( pag, t $6 ) que la cop- 
firme tion «le l’accord de Wolmar, coûta fort cher à 
l’Ordre , Ce il a raifon ; mais il paroit que cette dé* 
penfe fut abfolument volontaire , puifque les ioco 
ducats , que le Grand-Maître donna au Pape , lui 
furent offerts en forme de prêtent. Nous apprenons 
cette circonftance d’une lettre que le Procureur , que 
l’Ordre entretenoil à Rome, écrivit au Grand- Maître 
Louis d’Erlicluhaufen , le 14. juin 1452. Dans cette 
lettre, par laquelle ce Procureur demande de l’ar- 
gent, fie fait un détail de fes débourrés , il s'explique 
en ces termes : Ittm von des gefehenka wegen dë$ 
U h dtm goubfi yn tinter gnaden marne obirgab aïs 

de 
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de Livonie & l’Archevêque firent un 
traité à Kirchholm le 30 novembre *431, coJ/fLu 
par lequel ils reconnurent qu'ils avoient b'Eruchi- 
un droit égal fur la ville de Riga , St hauscm. 
convinrent qu’ils la gouverneraient eq, 
commun , de maniéré que les Bourg* 
meftres 6c les habitans devroient rendre 
hommage à tous les deux ; que les privi- 
lèges feraient confirmés par l’Archevêque 
St le Maître de Livonie , &c. Cet accord fi Coi. Tôt. 
remarquable fut confirmé par le Pape Ni- 
colas V , qui chargea les Evêques de Po- ti. 
méfanie , de Courlande & de Sambie , de 
tenir la main à fon exécution , en les 
autoriûmt d’employer les cenfures ecclé- 
fiaftiques contre ceux qui y contrevien- 
draient ( 1 ). 

En conféquence du traité de Kir- Gaitiufi*. 
chholm , l’Archevêque St le Maître de w ' 4 1 & 
Livonie firent enfemble leur entrée à JC Amit. f. 
Riga , où ils reçurent en commun le fer* 'Si- 


tienne , wir behilJen die beftttigungt der Ri ge s ch en 
voreynunge als ick dafs formais gefcriben habe thu~ 
ftnt ducat en . Mangelfdorf Prcuff. Nationalblarer. 
Coi 1. page 96 3c feq. On voit que le Procureur 
qualifie cec a&e d'accord de Riga , mais on ne peut 
pas doorer qn'il n’entendè par - IJ celui de WoTmar, 
& qu’il . ne le défigne par ce nom , qu'l caufe que 
c'étoit un accord fait avec l'Archevêque êc l'Eglife 
de Riga. 

(1) Lt mardi d'avant les Piques de l'an 1452, le 
Grand-Maître confirma- les privilèges que Conraird 
de Jungineen avoit accordés à la noblefle des pro- 
vinces de Marrie de de Wïlie. Amdt , pag. ij 9. 

Tome H. C 
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tSSSSS ment du Confeil de ville , & confir- 
ConrÂrd mercnt Henri d’Eppinghaufen en qualité 
d'Ehlichi- de Grand-Bailli , ou de premier Bourg- 
KAutsN. mettre. Enfuite le Prévôt du Chapitre, 
Gotthard de Plettenberg, Maréchal de 
l’Ordre , 6c ledit Eppinghaufen , furent au 
lieu où fe rendoit la juttice , 6c le Prévôt 
annonça à la bouTgeoifié : Semblée, de 
la part de l’Archevêque 6c du Maître de 
- Livonie , l’accord qui avoit été fait entre 
eux à Kirchholm , au fujet du domaine 
de Riga : accord qui devoit durer à per- 
pétuité. Cette decniere circoriftance ne 
fut pas remplie ; car- l’Archevêque fit un 
aéte avec fon Chapitre le 7 d’avril de 
l’an 145 j , par lequel il prétendait cafler 
le traité de Kirchholm , qu’il venôit de 
publier lui-même fi folemnellemnet. Cet 
aéle clandeftin 6c abfolument nul, vu 
qu’il n’eft pas au pouvoir d’une des par- 
ties de rompre les engagemens qu’elle 
a contraâés avec l’autre, xefta quelque 
tems ignoré du Maître de Livonie; 6c 
celui-ci fut follicité , par les habitant de 
Riga, de faire retrancher du traité, l’ar- 
ticle qui regardoit le domaine de leur 
ville ; parce qu’ils redoutoient d’avoir 
deux maîtres , 6c qu’ils ne vouloient pas ■ 
être fournis à l’Archevêque. Les trifies g 
GiMufch. événement qui fe pattoient alors . en 
j 6 Pruffe , 6ç dont nous rendrons compte j 
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en fon lieu , donnoient beaucoup d’in- XXviI j 
quiétude au Maître de Livonie : dans Conrard 
cette crife, il eut recours à l’Archevêque, 
qu’il envifageoit toujours comme un fidele 
ami de l’Ordre, dont il étoir membre, 

St eut une entrevue avec lui à Berken- 
bomen. 11 lui lit part des alarmes St des 
demandes des habitans de Riga , & lui 
demanda fon avis fur le moyen de les. 
tranquillifer & de les contenir , afin que 
rien ne l’empêchât de porter du fecours 
à Tes freres de la PrufTe , qui étoient aux 
prifes avec leurs fujets. Malheureufement 
pour le Maître Provincial , l’Archevêque 
étoit un traître déguifé , qui vouloir pro- 
fiter de l’embarras où il fe trouvoit , pour 
écrafer ceux qui l’avdUnt nourri dans 
leur foin , & à qui il devoit fon élévation. 

En conféquence , il fe retira à Treiden , 
fous prétexte de prendre l’avis de fort 
Confeil, 8t écrivit de -là au Maître de 
Livonie, que le meilleur St le plus utile, 
feroit de cafTer de main commune , le 
traité de Kirchholm , que de fon côté, 
il regardoit déjà comme nul. L’Archevê- 
que ayant appris le mécontentement, que 
cette lettre donnoit au Maître de Livonie , 
réfolut de lever ouvertement le mafque, 

St l’invita à le venir trouver à Treid.en : 

Ofthof s’y rendit avec le Maréchal dé 
Piettenberg , St l’Archevêque eut le front 
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SSSSS2 d e lui répéter, que le meilleur confeil , 
Conrard qu’il pouvoit lui donner , étoit de renoncer 
ii’Eruch*- au traité de Kirchholm ; ajoutant que tant 
h*v»M. g UC j e c hâteaa , que l’Ordre avoit à Riga , 
ne feroit pas démoli , & qu’il ne renon- 
ceroit pas à la poffeffion de Dunamunde, 
ainfi qu’au territoire qui s’étendoit autour 
de la ville, à deux milles à la ronde-, il 
n’auroit jamais de paix avec les habitans, 
d’autant que cela n’auroit jamais dû ap- 
partenir aüx Chevaliers. 

Le Maître de Livonie ne put regarder 
le Prélat , que comme un ingrat & un 

fauffaire, vu qu’il prétendoit annullerun 
accord qu’il avoit fait lui-même , & dont 
on venoit d’obtenir la confirmation ,du 
’ St. Siégé. CepeqjUnt il ne défefpéra pas 

de le ramener aux voies de la juftice , & 
l’on convint d’affembler les Etats de la 
Livonie à "Walle, pour travailler à mettre 
fin à ces nouveaux différends : l’Arche- 
vêque promit folemnellement de s’y ren- 
dre; & en partant de Treiden , il em- 
brafla le Maréchal de Plettenberg , en 
lui renouvellant cette afTurance. Pendant 
que le Maître de Livonie, les Comman- 
deurs , les Prélats , & tous ceux qui dé- 
voient affifler aux Etats , fe rendoienr à 
"Walle, l’Archevêque, ayant endofifé la 
cui r affe , & faifant porter fa bannière de- 
vant lui , entra à main armée à Riga , 
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OÙ il voulut engager les bourgeois à pren- 
dre & à démolir le château des Teuto- co^n'rarb 
niques ; & pour les animer , il fit tirer de d’Eruchi- 
fon Palais Epifcopal , quelques coups de 
canon contre cette fortereffe. Après cet 
exploit, le Prélat envoya des députés à 
'Walk , avec les pouvoirs néceffaires pour 
traiter en fon nom , s’excufant fur un pré- 
tendu mal d’yeux , de ce qu’il ne s’y tranf- 
portoit pas eu perfonne. L'Archevêque 
comprenant , qu’il lui importoit de fe 
mettre en état de foutenir une démarche , 
qui pouvoit avoir des fuites fâcheufes , 
négocioit en même tems avec la Suède : 
d’accord avec fon Chapitre , il fit venir v>u. psg. 
un nommé Schenkel avec trente-fix ca- ,/ff 6 
valiets Suédois, St demanda au Roi Char* 
les Canut-fon , de lui envoyer 4000 hom- 
mes pour l’aider à combattre l’Ordre , 
avec promefTe de lui céder le diftriét de 
la Livonie , qui feroit le plus à fa bien- 
féance : non content de cela, le Prélat 
promit 1000 marcs à Hermens, Comman- 
dant de la cavalerie de l’Archevêché, 
afin qu'il animât les bourgeois de Riga à 
chaflfer l’Ordre Teutonique de leur ville. 

Le Maître de Livonie étoit bien en état 
de faire repentir l'Archevêque de fa per- 
fidie ; mais il préféra de le ramener par 
les voies de la douceur, & vint à bout 
de l’engager à ligner une treve de dix 
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ans , pendant laquelle les Evêques de 
c X o*rak'd Der P> d’Oefel , deRevel, 6t quelques 
d’Eruchi- autres personnes , dévoient travailler à 
KAvsEtt. accommoder tous leurs différends. Heu- 
reusement ce projet ne tarda pas long- 
tems à être accompli : les Etats-Généraux 
de la Livonie , s’étant affemblés à "Wol- 
mar le ij feptembre de la même année 
I454 * les différends des Chevaliers avec 
l’Archevêque, furent applanis, & le traité 
de Kirchholm fut renouvelle ; ce qui 
donna la liberté au Maître de Livonie-» 
d’envoyer du fecours aux Chevaliers de 
PruiTe , qui en avoient grand befoin » 
comme nous le verrons quand nous ferons 
, parvenus à cette époque ; car nous avons 
été obligés d’anticiper fur les faits de 
l’hiftoire de la Livonie , pour ne pas in- 
terrompre celle de la Pruffe. 
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LOUIS 

D’ERLICHSHAUSE-N. 


XXI Xt. Grand-Maître. 


M. 


XXIX. 

Louis 

d'Erlicka- 


. ALGRÉ les confeils du défunt 
Grand-Maître , les Capitulaires lui don- 1450. 
nerent pour fuccefleur (on neveu Louis p. 

d’ErliCHSHausen, Commandeur de pîùli.pa, g. 
Mevre , & l’événement juftifia leur choix, a»*- * />»• 
Il eft vrai que Louis ne fut point heu- 
reux; mais on eft obligé de convenir 
qu’il eût été difficile de rencontrer quel- 
qu’un de plus courageux , & par confé- 
quent plus propre à foutenir l’Ordre 
dans ce tems malheureux. On n’eft pas 
d’accord fur la véritable époque de l’é- 
leftion de ce Grand-Maître , que quel- 
ques-uns marquent au jour de St. Tho- 
mas , & d’autres au troifieme dimanche 
de PA vent : ce qui n’eft pas foutenàble ; 
parce que nous avons vu que l’on met- 
toit communément trois mois d’intervalle 
entre la mort du Grand-Maître & Péleâiôn 
de fon fuccelïeur, afin de donner le tems 
âux Maîtres d’Allemagne & de Livonie, 
de : fë rendre à Marienbourg. D’autres étri- 
ypi:n$j dont le témoignage devroit être 

C 4 
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Louis 

**Erliciu- 

MAUSSN. 


H 1 S T O i R E 
plus croyable, varient encore; car lej 
uns rapportent fon élection au 5 février, 
& les autres au ai de mars de l’an 1450; 
mais il paroît àifé de concilier ces dif- 
férens fentimens. Il eft probable que 
Louis d’Erlichshaufen a été nommé Lieu* 
tenant du Magiftere pendant l’interre* 
gnë : ce qui aura donné lieu à quelques 
écrivains de marquer fon éleâion immé- 
diatement après la mort de Conrard; 
qu’il a effeâivement été élu le 5 de 
février ; mais que cette éleâion aura 
été conteftée par les partifans de Henri 
de Plauen Grand-Hofpitalier, & de Guil- 
laume d'Eppingen Commandeur d’Ofte- 
rode, qui prétendoient élever un de ces 
deux Chevaliers à la Grande - Maîtrife ;; 
& que les différens partis s’étant réunis 
en faveur de Louis d’Erlichshaufen le 1 ( 
mars , c’eft de cette époque qu’il com- 
mença à régner fans contradiction (1). 


(!) Quelque* écrivains rapportent, que Louis était 
firere de Conrard u’Erlichihaufen , fie d'aunes qu'il 
écoir fon coulin; mais la plupart s'accordent à dire 
qu'il étoir fon neveu , & c'eft l'opinion la plus 
probable. Ce nue nous venons de dire fur les partis 

S ui vouloieot élever Hsnri de Piauen, ou Guillaume 
’Eppiugen à la Grande- Makrife , n'cft point une 
(impie conjecture; car Pauli le. rapporte fur- le té- 
moignage de Henneberg* Comme je ferai dans le 
cas de citer plus fou vent que de coutume , l'édi- 
tion allemande de l'Hiftoire de Pruffe de Sç hutz« 
qui eft beaucoup plus détaillée que U latine ; jq 
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La faute que le dernier Grand-Maître SSSSS- 
aveit faite , en ne rétabliffant le Pfund- ls#l ‘ s 
fjoU que du confentement de (es Sujets , u’Erlich*. 
& en leur abandonnant le tiers de cet * AUI1N ‘ 
impôt i les avoit enhardis à poursuivre u*Pruîî«. 
leurs projets. Les grandes villes, a la Ckr. OrA 
tête defquelles on doit mettre Dantzig , • Mattk. 

quoiqu elle ne Soit nommée qu apres les 
autres par les hiftoriens, ne négligeoient 
rien pour attirer toutes celles de la 
Pru(Te 6c de la Poméranie dans leur 
parti. On vôuloit , difoit-on , diminuer 
la puiffance de l’Ordre , 6c s’il étoit né- 
celîaire , prendre le Roi de Pologne-, 
ou quelqu’autre Souverain pour protec- 
teur : mais, dans le fond, les villes ne 
chcrchoient qu’à s’affranchir de toute ef- 
pece de domination , 8c à s’ériger en 
républiques, à l’inftar de plufieurs villes 
d’Allemagne 6c d’Italie qui s’étoient fouf- 
traites à l’autorité Souveraine , pour fe 
gouverner elles -mêmes. La nobleffe, 
dont une partie avoit paru vouloir ren- 


doit prévenir le tedeur de la manière dont je les 
ai diftinguée*. Toutes les pages de l'édition latine 
étant marquées par des chiffres , je marque (impie* 
snent pag. Scc. ; mais les pages de l'édition alle- 
mande d'EUleben , dont je me fers , n'étant marquées 
que d’un côté, je me fers du mot de folio , & j’y 
ajoute celui de vtrfo , pour défigner la page qui clé 
fans chiffre. C'eft; par oubli que je n’ai pas averti 
«fe cela plutôt , afin qu’on ne croie pas qu’il y a 
sic 1a confufion dans les citations. 

c 5 
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trer dans les voies de la juftice en 1441 ÿ 
l^ovm teno * t plus que jamais avec les Villes; 
d’Erlich»- & Jean de Baifen , qu'on peut regarder 
hauseh. comme le chef de tous les Gentilshom- 
mes qui ét oient entrés dans cette ligue , 
ne négligeoit rien pour reflerrer les 
nœuds qui les unilïoienr. L’Ordre ne 
pouvoit envifager la confédération que 
comme une révolte commencée , qui 
tendoit à faper fon autorité par les fon- 
demens , & les fentimens étoient parta- 
gés , comme nous l’avons dit ailleurs , 
fur le remede qu’il falloit y apporter. 
Les uns voulaient qu’on temporifât & 
qu’on ulât de condefcendance envers 
les fujets , dans l’efpérance de les rame- 
ner; mais l’expérience prouvoit que ce 
moyen étoit infuffifant , car leur audace 
s’étoit accrue 4 mefure que les Grands-* 
Maîtres avoient molli. D’autres plus 
impétueux ou plus clairvoyans , pré- 
tendoient qu’on, déracinât cette ligue à 
tout prix : c’étoit , dit-on , le Sentiment 
du Grand- Hofpitaüer ; mais ce parti 
pouvoit avoir de grands inconvéniens. 
Si l’on eût fait quelqu’aéle de Sévérité 
conforme aux loix de la juftice , lorf- 
que les Prufliens commencèrent à fe 
roidir contre l’autorité légitime , on eût 
v-ii'emblâblement étou/Té la ligue; mais 
s qu’elle avoit acquis des forces 
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gj£ jj’unipn d’un grandnombte.de vil-'®^S 
les, on devoit s’attendre que le woin- 
dre coup d’autcr ;é feroit naître la guerre u’Emicm- 
civile , 6c que l’Ordre ne pourrait ra- 
jnpner les mutins à leur devoir , qu’en . 

Ce baignant dans le fang de fes fitjets. 

Dans cette .conjoncture embarraflante , 
le Grand-Maître prit un parti qui.fem- 
bloit également éloigné des, deux extrê- 
mes ; bien réfolu de ne point alimen- 
ter l’audace des ligueurs en leur accor- 
dant de nouveaux avantages, il fe dé- 
termina à ne combattre la confédération 
que par les moyens qui paroifïoient les 
plus propres à éloigner les maux qu’on 
avoit à redouter. Le premier étoit de 
faire folliciter les ligueurs par des per- 
sonnes prudentes , de renoncer à la con- 
fédération , en promettant d* leur ac- lb ‘ J ’ C V> 
corder toutes les grâces quidépendroient 3!1 ' 
de luij ce qui fut effectivement tenté 
par les Eyêque's 6c par quelques per- 
sonnes de l’Ordre , mais fans fuccès : 
au défaut de ce moyen, le Grand-Maî- 
tre fe propofoit de s’adrefler au Pape, 

6c fi l’autorité du St. Siégé ne pouvoit 
rien contre les ligueurs ,, il vouloit re- 
courir à celle de l’Empereur. Cette mar- 
che étoit fage ; mais il dut s’apperce- 
voir , dès le premier pas , qu’elle ne 1< 
conduirait pas à fon but. 

C 6 
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SSSS^ Loin de pouvoir '•efpérer de ramener 
L* X u*'s I e * Confédérés ' à la raifon , le Grand- 
d’Erlicm- Maître vit renaître les difficultés , lorf- 
** difficulté t I u ’ 1 ^ s ’ a g' !t fe faire rendre l’hommagé 

pour i'bom* Accoutumé par fes fujets. L’Ordre au* 
>”»ge. roit vmilii qu’on lui prêtât le ferment 
af* W- dans la même forme qu’on l’avoit fait 
Pauli, pag. autrefois , & les confédérés exigeoient 
a * 2 ' préalablement que le Grand-Maître ap- 
1 ^°‘ prouvât la confédération , & qu’on leur 
rendît juftice fur cette longue lifte d’an- 
ciens griefs , vrais ou prétendus , dont 
ils faifoient tant de bruit depuis fi long- 
tems. Le Grand - Maître qui étoit bien 
décidé à ne -pas donner de nouvelles 
armes aux confédérés’, prétendit qu’à 
cette aftemblée qu’il avoit convoquée à 
Elbing , pour recevoir le ferment de fes 
fu jets, on ne’devoit pas traiter d’autres 
matières, ainfi que les députés dés vil- 
les & de la nobleffe en étdient conve- 
nus eux -mêmes. Joffede Venningen, 
Maître d’Allemagne , qui fe trouvoit en- 
core en Pruffe , fout in t vivement le 
Grand-Maître, ce qui n’empêcha pas 
qu’il n’y eût de vifs débats , qui furent 
enfin terminés par le ferment de fidélité , 
que les Pruftiens prêtèrent au Grand- 
Maître, dans la même forme qu’ils l’a- 
voient fait à fon prédécefleur. A cette 
première difficulté en fuccéda une autre. 
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•il fujet de l’Evêque de Warmie, qui " 
prétendoit ne dépendre que du Pape, t^ou^is 
Sur quelques plaintes que firent les villes d’Eruch*- 
de l’Evêché qui étoient entrées dans la HAUSSN ’ 
ligue, les confédérés déclarèrent, qu’ils 
ne fouffriroient pas que les affaires de 
leurs affociés fuffent jugées hors du pays; 
que ii l’Evêque ne vouloit pas fe fou- 
snettre au jugement du Grand-Maître, 
celui-ci ne devoit pas prendre fa défen- 
fe , & qu’ils fe chargeoient de venge? 
eux-mêmes les injures qu’on avoit faites 
aux villes qui étoient entrées dans la 
ligue. Schutz , qui emploie fa rhétorique 
4 perfuader que les confédérés avoient 
ration, & à noircir les Teutoniques, 
ne pouvoit mieux nous faire connoître 
quels étoient l’efprit fit les projets des 
ligueurs. • 

Le Grand-Maître, après avoir envoyé Le Payes», 
de nouveaux députés aux ligueurs , avec ’°' e 1,11 
auffi peu de fuccès que la première fois , Ckr. Ont , . 
pria le Pape de l’aider 4 ramener fes eû / e ' h lf 7 ' 
fujet» 4 l’obéiffance : ce qui détermina }0 o e/e f f* 
Nicolas V, 4 ehvoyer un Légat en Pruffe 145 e. 
avec des pouvoirs convenables Ci). Le 


( 1 ) Tous, les écrivains nomment ce Légat Ludori • 
eu* Epifecfus Sïhenfis. Curicken , dam 1a deferîp- 
tioit de Dantzig, nous met fur les voies pourcnn- 
noître cet Evêché , en difant que le Légat étoir un 
Evêque Portugais [ pag, ). Âinfi Louis étnit 
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Légat étant arrivé vers la fin de Panne#* 
Louis montra fa comtniffion au Grand-Maître, 
d*erlic h «- & lui dit f que le St. Pere étant inftruir 
hausen. q Ue j ç cu [ te j c j a Religion 6c les liber- 
tés eccléfiaftiques avoient fouffert de 
fortes atteintes dans la Pruffe, Sc que 
ce pays étoit troublé, par des confpirar 
tions 6c des nouveautés aufli préjudicia- 
bles à la Religion 6c à la juftice qu’au 
droit public, il Tavoit envoyé pour s’in- 
former de la vérité, pour abolir tout ce 
qui feroit contraire à la, Religion & à 
la juftice , 6c pour réduire les rebelles 
par des excommunications , s’il étoit né* 
ce iTaire. Le Grand- Maître ayant convo- 
qué les députés de la nobieffe & des. 
villes à Elbing, leur fit part de ce qu’il 
avoit appris du Légat ; ce qui occafionna 
une vive contefia^bn ; car les confédé- 
rés , prétendant n’avoir manqué en rien 
7 à l’Ordre , ni à la juftice, vouloient 
que le Grand-Maître époufât leur caufe. 
Ils accuferent l’Evêque de Warmie , 
d’avoir occafionné tous les troubles, 6c 


que des Algarres. Silva. Silves , dît l’Abbé de 
Cominaavillc , petite ville des Algarves dans le 
royaume de Portugal , i deux lieues de la mer, qui 
cft une des quatre villes Epifcopales de ce diocefe, 
& a été plus particuliérement la réüdencc des Pré- 
lats depuis l’an im, jufqu’â l’an 1590. Kifl. des 
Arch. & Evéeh, Uc. k Rvutn 1 77e t table alpbab, 
gag. 216, 


Digitized by Google 



de l’Ordre Teutowîque. 64 

Conclurent en difanr, que fi le Grand -Maî 
tre ne prenoit pas leur défenfe , ils fau- jfowis 
roient y pourvoir eux-mêmes , non-feu- d’Erlichs- 
lement devant le Pape, mais encore HAViE: * m 
devant les autres Princes : ils ajourèrent 
qu’ils lui çonfeilloient de ne pas leur 
donner lieu de faire connoître au pu- 
blic, les fujets de plaintes qu'ils avoient, 

& qui ne pouvoient que faire déshon- 
neur à l’Ordre : plaifante menace , puif- ^ 
qu’il y avoit dix ans qu’ils ne ceffoient 
de les faire retentir aux oreilles de tout 
le monde. Le Grand-Maître, piqué de 
cet excès d’infolenee , répondit avec 
beaucoup de vivacité aux confédérés, & 
ajouta qu’il étoit prêt à s’en rapporter 
aux décilions de l’Eglife ; mais qu’ils 
prirent garde , s'ils refufoient de s'y 
foumettre , qu’elle ne les rejettât de fon 
fein. Ges dernieres paroles intimidèrent 
les députés de Marienbourg & de Choi- 
nitz ; ils renoncèrent à la ligue au nom 
de leurs villes, & voulurent faire arra- 
cher leurs fceaux de faite de la confé- 
dération ; mais les autres s’oppoferent à ♦ 
la mutilation de cette chartre , & en 
prirent occafioh de refferrer encore plus 
étroitement les nœuds qui les uniflbient. 

Le Légat étant informé de ces circons- 
tances , fe fâcha contre l’Evêque de 
bannie & les Teutoniques , 6c. leur dit. 


Digitized by G ? 



64 Histoire 
qu’il étoit inutile de le faire venir de fi 
l® u^" * loin , puifqu’ils s’étoient laiffé ôter juf- 
•’Erlichs- qu’au pouvoir de punir des rebelles qui 
kausen. j es jjfavoiçnt, Dans une affemblée te» 
Sehut{. p. nue à Eibingle a de Janvier de l'an 1451» 
***' les confédérés tâchèrent de s’exculer 
l ** 1, vis-à-vis du Légat, fur ce qu’on les 
avoit accufés à Rome d’avoir attenté à 
la Religion & aux droits des éccléfiafti- 
ques , St ils entre prirent de prouver la jus- 
tice de leur ligue ; mais après avoir péroré 
en vain pendant quelque tenu, iis con- 
clurent à refufer nettement de foumettre 
leurs affaires à la connoiffance du Lé- 
gat; de forte que ce Prélat prit le parti 
de retourner â Rome (1). 
l’Impertur Les confédérés jugeant bien qu’après 
«•nftdirt- cet celât , le Grand- Maître ne manque- 
do*. roit pas de recourir à l’Empereur, réfo- 
*4Ï*» lurent de le prévenir. Pendant que le 
Légat étoit encore en Pruffe, ils envoyè- 
rent des députés à Frédéric pour le pria: 
de confirmer la ligue; ce qui leur fat 
accordé par un diplôme, daté du lundi 
* d’après la Purification , c’eft-à-dire , du 
Vtp.Lunig.H février 1451. Après la maniéré dont 
Ord^n um ^^ m P creur s’étoit exprimé en 1441 , en 

__ * 

(x) Nous aporcaous le refus eWftiné » que firent 
les confédérés de reconnaître le Légat , par la ré- 
ponse que le Gréai* Maître leur fit au mois d'août 
de l'âü us*. S chut rag* ?9$. 
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confirmant les privilèges de l’Ordre , ainn 
que nous l’avons dit en Ton lieu, on eft L x ^' 0 x lt 
étonné de lui voir approuver une confié- d’Euucmi* 
dération , qui ne tendoit qu’à le priver HAUjBN - 
de tous fies droits. Il eft vrai qu’il en- Schut^. 
joignoit aux confédérés de rendre au 
Grand - Maître l’obéiflance qu’ils lui de- nrf. 
voient, conformément à leurs privilèges : 
mais ces mêmes privilèges étoient un 
des prétextes de la révolte des Pruffiens 
contre leurs maîtres, puifqu’ils préten- 
doient tous jouir des grâces qui n’avoient 
été accordées qu’à la province de Culm. 

Quoi qu’il en fois , on ne peut pas douter 
que la religion de l’Empereur n’ait été 
fiurprile dans cette occafion , puifque nous 
lui verrons cafter la confédération avec 
connoiftance de caufe , lorfque cette a£ 
faire fut portée à fon tribunal. La facilité, 
avec laquelle les députés de la ligue 
obtinrent ce diplôme de confirmation, 
prouve bien que c’eft à tort que Schutz Pag . j««. 
prétend , que le Grand-Maître ne ceftoit 
de faire rétentir la cour de l’Empereur 
& des autres Princes de l’Empire, de fies 
plaintes eontre les Pruffiens ; car l’Em- 
pereur mieux informé, n’eût certainement 
pas donné un diplôme , qui ne pouvoit 
que les rendre plus fiers; & l’on ne peut 
que blâmer le Grand-Maître de n’avoir 
pac pris fies mefures pour prévenir un pa- 
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reil coup ( i > Cet événement fut fuivï 
d’une nouvelle difficulté. Le Grand-Maître 
convoqua la nobleffe St les députés des 
villes à Elbing , pour le i o de mai , afin 
d’affilier à ce jugement public , qu’elles 
prétendoient qu’on devoit tenir tous les 
ans ; St il déclara en même tenu , qu’il 
défiroit qu’on terminât dans cette alTern- 
blée , les difficultés qui exiiloient entre 
l’Ordre St fes fujets. Cet arrangement ne 
fut pas du goût des confédérés : ils pré' 
tendirent que l’on s’étoit éloigné de la 
forme prescrite dans le choix des aflef- 
feurs ; ils demandèrent un plus long délai) 
St foutinrent que non-feulement on de- 
voit examiner les griefs , qu’ils pouvoient 
avoir contre l’Ordre depuis l’éleélian du 
Grand-Maître , mais encore contre tous 
ceux qui l’avoient précédé : de maniéré 
que perfonne ne comparut devant ce 


(i) Voici comme l’Empereur s’exprime, dans ce di- 
plôme , au fujet de Tobéiflance que les confédérés 
dévoient au Grand -Maître. Doch alfo , das dief 'e 
vorgenannte Stadtt M auch été x fitter % kntcht , und 
an âcre , die Sich in oben V'erfchriebencr mas mie 
êi mander vereiniget , verbunden , oder vcrtrahen het - 
Un 9 dem Ervvirdigcn Hochmçiflcr JDcutfchcn Ordcns 
** Preu/sçen , unfe*m und imfirs reichs lichen an - 
dachtigcn , und andern ihren Oberherrcn , darunfer . 
fie gtltgcn und gefefsietêi feynd , thun , d«ÿr t 

fit ihnen von rechts wegca f nacfi inhalt ihrer pri S 
viUgièn uni freyheitm zu tnun pfiichtig unit fcàvl*P 
éig fcyn, Lyoig. le* «i$, .. . . . 4*7 
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tribunal , fans que l’on puilTe alfurer fi 
ce fut par la faute du Grand - Maître , 
ou des confédérés qui formoient de nou- d’Khmcm- 
velles prétentions ; car Schutz montre tant MAU,E,i • 
de partialité dans le récit de ces événe- 
snens , qu’il n’eft pas poffible d’y mettre 
de la confiance. 

La joie , qu’avoient-eue les confédérés 
de voir la ligue confirmée par l’Empereur, p ru ffien». 
fut troublée par plufieurs lettres qu’ils iba pog. 
reçurent dans le courant de juillet : l’une 3 * s 6 
étoitde Tbéodoric, Electeur de Cologne, 14 *'* 

& les autres de Frédéric II , Elefteur de 
Brandebourg -, & du Margrave Albert , fur* 
nommé l’Achylle, fon frere. Ces Princes, 
à qui le fort de la Pruffe , & principalement 
celui de l’Ordre Teutonique, ne pouvoit 
‘ être indifférent , avoient écrit à la confé- 
dération en général & aux grandes villes 
en particulier , pour les engager à renon- 
cer à cette ligue , qu’ils traitoient avec 
raifon de révolte ouverte contre leurs 
maîtres ; les exhortant à prévenir par une 
jufte foumifiion , les maux qu’elle ne man- 
querait pas de leur attirer. Mais ce qui 
dut étonner davantage les ligueurs, fut 
une lettre de l’Empereur, qui avoit con- 
firmé la confédération au commencement 
de l’année. Ce Prince , mieux inftruit des 
menées des Prulfienst les traita compte 
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des rebelles , en leur faifant de grandes 
menaces , s’ils ne renonçoient a cette 
»’Ekuchs' confpiration. Le Pape , de fon côté , écri- 
* UU,,K * v j t au Grand - Maître & à l’fcvêque de 
Warmie : il rcprenoit fortement le pre- 
mier de ce qu’il avoit laiffé partir fon 
Légat fans avoir rien terminé) & de ce 
qu’il n’avoit pas dévi contre fes fujets 
rebelles, qui étoient, difoit-il, pires que 
des payens ; ce qui donnoit lieu de foup- 
çonner qu’il les favorifoit fecrétement ; 
il fini doit en ordonnant très- févércment 
au Grand - Maître , de fuivre fes ordres 
plus ponctuellement à l’avenir, fous peine 
d’être regardé comme ennemi de l’Egtifè 
& un apoftat. Nous ne connoiilons ce 
Bref du St. Pere, que par l'extrait que 
Schutz nous en a donné, mais on peut en 
conclure , premièrement , que le penchant 
des PruflSens pour l’héréfie , étoit une des 
caufes de la ligue , ainfi que nous l'avons 
dit ailleurs , puifque le- Pape comparoît 
les rebelles aux payens, & déclaroit que 
le Grand <• Maître feroit regardé comme 
un apoftats’il les favorifoit : fecondemerit , 
on voit que le Pape avoit ordonné pré* 
cédemment au Grand - Maître de févir 
contre fes fujets révoltés , ce qu’il n’avoit 
apparemment ofé faire, dans la crainte de 
voir éclater les maux, dont il étoit me* 
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nacé ( 1 ). Par le fécond Bref, le Pape 
enjoignoit à l’Evêque de Warmie , d’em L * X y*' s 
ployer les exhortations, les menaces & d'Eiuichs- 
les excommunications pour ramener les HAUiEN * 
confédérés à leur devoir, afin que la 
chrétienté ne fût pas troublée par cette 
révolte. On ne fait aucun détail des mou» 
vetnens , que l’Evêque de 'Warmie s’eft 
donnés , pour funnonter l’opiniâtreté des 
Prufiiens ; mais on peut afliirer qu’il ne 


(1) Scripfit etiam magnit cutn interminationïbvê 
Papa Ni colon» tam ad Ludavicum Magïfimm , quam 
ad Epijcopum iVarmitnfem , Magiftrum quidem objur- 
gant j quod Legatum Sacra S and* Sedis , e % Prujfiâ 
re inftdâ , improbabih exemple dimififfet , neque im 
rebelles fubditos , ethaici» etiam détériorés , animad - 
yertiffet , ex que fufpicari liceret , ipfum ejut conf- 
pirations* faut or em ejfe ; mandant itidem Jercriue , 
nijihoftit Komanee Ecclefice & Apojiolicæ Se dit ap af- 
fûta haberivelit , ut in pojieràm mandatit ejut accura - 
tiàs parent . Schutc. pag. 3*5. Apres avoir rapporté les 
extraits, cane de cette lettre, que de celle de l’Empe~ 
reur fie de plufieurs Princes de l'Empire , qui regar* 
dotent les Pruifiens comme des rebelles , comment 
cet auteur s’eft-il obftiné à peindre toujours les coofé- 
dérés comme innocer.s , fie lés Tcu toniques comme 
des monftrcs ? Nous voyons par on autre pafiage du 
même auteur , que le Pape avoir caffé forme le meut 
la ligue. Ibid . peg. 32 0. Le Bref du Pape de Pan 1451, 
noos apprend encore une chofe fort importante ; fa» 
▼oir j que le Huflitifme qui avait d'abord fait des 
progrès dans l'Ordre même, en étoit entièrement ou 
pretqu'entiérement banni : car fi quelques Chevaliers 
avoient cté foupçonnés de tenir encore â cette héréfie , 
le Pape , qui devoit connaître l'état de ~ 1 a Pruflfe par 
le rapport de fon Légat , n’auroir pas manqué dVa 
faire des reproches au Grand - Maître , dans cette 
même lettre où il s’éleroit fi fortement contre Ica 
Prufiiens. 
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lança pas contre eu* les (foudres dé 
L^ouVs l’Egl'f* > comme il y étoit autorifé: car 
n'ERLiCHc nous voyons qu’Æneas Sylvius, alors 
îuustN. jy once St. Siégé, déconfeilla au Pape 
Bfoviut, en 14)3, d’excommunier les Pruffiens , 

a»" 1 loi f * non < l u ’^ s ne l’ eu fl* nt bien mérité-, mais 
*•3. eo . t. p aJ . ce q U »jj ^ to ; t | craindre qu’ils ne mé- 

prifaflent l’excommunication , à l’imita* 
tion des Autrichiens & des habitans de 
Padoue. Les Pruffiens furent cependant 
excommuniés à caufe de leur révolte;, 
mais ce ne fut qu’après que le Cardinal de 
Cufa fut envoyé en Prude avec la qua- 
lité de Légat a latere , comme nous le 
dirons en fon lieu. 

Tji. 30 f. Si l’on en croit Schutz , les confédérés 

ayant vu les différentes lettres , dont nous 
venons de parler, eurent l’infolence de 
prier le Grand - Maître de prendre leur 
parti, & de faire connoître leur inno- 
cence au Pape , à l’Empereur , & aux 
autres Princes. Au-lieu de cela, le Grand- 
Maître n’omit rien pour les engager k 
renoncer volontairement à leur ligue , . 
qui les rendoit fi odieux aux étrangers, 
& qui pouvoit avoir des fuites fi funeftes 
pour la Pruffe en général , & pour eux- 
mêmes en particulier ; & il leur pré- 
fenta le modèle d’une chartre, par laquelle 
il lés affuroit qu’ils jouiroient entièrement 
de tous les privilèges qui leur avoient 
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été accordés précédemment (1). Ce fut ^SSSSTSS 
en vain : les efprks étoient endurcis, & i* x “’, 
leur obftination dut faire voir au Grand- d’Eruc**. 
Maître , que toutes les proportions qu’il ,,A0JE * , • 
pourroit faire, ne feraient pas capables 
de les ramener à la voie de la juftice. 

Vers la fin de l’an 1451, Pierre de Dhpf* 
Vafquefz , Ambalfadeur de Philippe-le- P “' t ' 7Î " 
Bon, Duc de Bourgogne, vint trouver 
le Roi de Pologne à Kovno , pour le 
prier de le féconder dans le projet qu'il 
avoit formé avec le Roi d'Arragon , de 
reconquérir la Terre - Sainte ; mais Cafi- 
mir s'en excufa fur la crainte des Tare 
tares. L'AmbaiTadeur s'étant rendu auprès 
du Grand-Maître, ne fut pas plus heu- 
reux ; mais on ne peut pas faire un crime 
à l’Ordre de s’être refufé aux demandes 
d^ Philippe. Les diffentions qui déchi- 
raient la Pruffe, ne permettoient pas au 
Grand - Maître de s'embarquer dans des 
entreprises étrangères ; & d’ailleurs il pa- 
raît qu’il y avoit plus d’oftentation que 
de réalité dans le projet du Duc de Bour- 
gogne. 

Les difficultés recommencèrent avec • Co ÎJ' în ?V 
l’année 1 4 5 1 , & les confédérés envoyé- finit**.* 
rent des députés au Grand-Maître vers Schut^. t, 

. 3 » 7 ‘ 

— MS*. 

(1) Il ft trouYt d»n# l'édition allemande dt Schute* 

•feiio 776. 
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le mois de juin , tant pour fe plaindre que 
l’aiTemb ée judicielie , qu’il avoit tenue 
l’année précédente , n’étoit pas en réglé , 
que pour en demander une nouvelle ; à 
quoi le Grand • Maître répondit fur le 
champ : mais comme les député» étoient 
en même tems chargés de faire valoir la 
fidélité que les Pruffiens avoient toujours 
gardée à l’Ordre, & de fe plaindre de ce 
qu’on traitoit de révolte leur ligue qu’ils 
prétendoient fi jufte , le Grand -Maître 
différa de répondre à ce dernier article ; 
parce qu’il devoit faire un voyage en Po- 
méranie , fy avoir ujie entrevue avec le 
Roi de Pologne. Pendant ce tems , il ar- 
riva de nouvelles lettres de l’Empereur 
aux grandes villes de la Pruffe, pour les 
exhorter à rompre la confédération , 6c 
à rendre au Grand • Maître toute l’auto- 
rité, dont elles l’a voient privé , fous peine 
d’être traitées félon la rigueur de la jufiiee. 

11 y avoit plus de deux ans que le 
Grand - Maître étoit élu , fans qu’il eût 
encore fait le ferment de garder la paix 
avec la Pologne , comme il y étoit obligé 
par l’article 45 du traité de Brzefc ; mais 
ce n’étoit pas fa faute, puifqu’il étoit fti- 
pulé qu’il devoit en être requis par des, 
Ambaffadeurs , que le Roi envçrroit à 
cet effet. Suivant Dlugofs , il s’étoit élevé 
de part & d’autre, quelques difficultés 
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qu’il ne particularife pas, & c’étoit ap- 
paremment pour les applanir que le Koi x^i^ s 
vouloir avoir une entrevue avec le Grand- s’Erucns- 
Maître. Cafimir étant parti de Cracovie, HAViEH ‘ 
palTa par Lencici & arriva à Neflav le 
x6 de juillet. Ayant invité le Grand- 
Maître à dîner pour le furlendemain , ce 
Prince s’y rendit avec quelques Evêques 
ftc quelques Commandeurs de (on Ordre, 

& reçut divers préfens du Roi, entr’autres 
des fourrures précieufes. Lé lendemain le 
Grand-Maître donna à dîner au Roi & aux 
Grands de Pologne , dans fa ville de 
Thorn, 6c les deux Princes jurèrent & 
renouvelèrent la paix perpétuelle , 6t ter- 
minèrent toutes les difficultés qui s’éroient 
élevées récemment. Tant de témoignages 
d’amifié entre les Rois de Pologne 6c 
les Grands - Maîtres fembloient devoir 
refferrer l’union des deux Etats , 6t rendre 
la paix durable; mais ce câline trompeur 
étoit l’avant coureur de la tempête (i). 


(x) Voici le paflage de Dlugofs, que la fuite des 
événcmens rend très «remarquable. Abinde dïfcedens 
( Rex ) in crafiino. £. Jacobi Apoftoli vcnit Nief 
thoviam ubi Magiflrum PruJJix cnm Epijcopis & 
Commtndatoribu s t ftria quinta pofi ftftum S. Jacobi 
invitant , magnifico convivio & vefiibus fabellini» 
alu s que muneriius honoravit . Alttro quoqt/e die , ri- 
delicet ftria fexta * Rex ipfe Cafimirus ab eodem 
Magïjiro invitât us j dijfuadentibus omnibus Confilia - 
rii#> in Thorun dcfcenJit & in cafiro prandium cum 
Pralatit ac Baronibut regui Polonia habuiu Ibï 

Tomt VI. D 
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Après que te Grand-Maître eut rendu* 
Lou^'s ve "® * a paix * Thorn , il répondit aux 
d’Eruch* confédérés. Comme ils n’av oient ceffé 
havsbn. d’afficher le défir de voir rétablir l’union , 
tion/du 0 * & de rendre à l’Ordre ce qui lui étoit 
Grand- Mai- du , tandis qu’ils ne travailloient qu’à le 
fédérés. dépouiller entièrement de fon autorité, 
Sehutt. p. ce Prince attefta de fon côté qu'il n’avoit 
*° 9 & fa' pas d’autre défir que de voir renaître la 
bonne union, & qu’il n’y avoit rien qu’il 
ne fut prêt à faire en leur faveur confor- 
mément aux loix de la juftice. Vous vous 
fouvenez, difoit le Grand -Maître, que 
le Pape ayant envoyé un Légat, vous 
avez refufé obftinément de le reconnoître, 
■ & depuis ce tems-là , vous ne cefifez de 
m’écrire & de m'envoyer des députés 
pour renouveler vos plaintes : fi ]e vous 
fais quelques propofitions, vous ne les 
trouvez jamais équitables ; & fi vous 
m’en faites , elles font de nature à ne 
pouvoir être acceptées : ce qui vient de 
ce que les hommes ne font jamais bons 
juges dans leur propre caufe. Si dès le 
commencement , nous avions fournis nos 


quoque Magifter Prnjfi* fuam ferenitatem honejiit mu - 
neribus donavit . ¥ ce dut etiam pacii per pet net inter r«» 
gnum Polon: te & PruJJîam firmatum , innovatum efl % 
& diffentwnethinc inde exortee , fopitûe, Loc. cil. Elle* 
tic furent cependant pas coûtes «(Toupies , car tout les 
ferment du Roi de Pologne ne purent l’engager à remet* 
tic à l'Ordre la Untcftcc des Nonces de l'an 
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difficultés à un juge étranger, il y a ^ ■ ■— 
long-tems qu’on auroit vu renaître la paix **{,**, 
parmi nous. Si donc vous la délirez au- d’Eruch*. 
tant que vous l’annoncez , faites une lifte HAVSlNr 
de toutes vos plaintes; j’en ferai autant; 

& puis nous choierons un juge, à qui 
nous promettrons d’obéir. Si vous ne vou- 
lez pas être jugé par le Souverain Pontife, 
parce qu’il eft trop éloigné , vous ne 
refuferez certainement pas l’Empereur ; 
ou fi vous l’aimez mieux , prenons pour 
arbitre, celui des Eleôeurs , des Princes, 

Ois des Evêques de l’Empire , en qui 
nous mettrons le plus de confiance. Si ce 
parti ne nous convient pas , je confens 
à prendre pour juge un des Evêques de 
la Pruflfe ou de la Livonie ; St dans le 
cas que vous ne vouliez pas acquiefcer à 
cette propofition , je vous laiffe encore le 
choix de prendre pour arbitres deux Gen- 
tilshommes Prufliens, que j’abfoudrai du 
ferment de fidélité qu’ils m’ont prêté , 
afin qu’ils foient entièrement libres : s’ils 
ne peuvent pas nous accorder , ils feront 
autorités de porter une fentence arbitrale , 
à laquelle nous nous foumettrons; 6c 
s’ils ne peuvent pas s'accorder entre eux 
pour porter cette fentence , nous nous 
en rapporterons alors à la décifion du 
Pape ou de l’Empereur , ou de celui des 
Princes de l’Empire , que nous ferons 

D t 



Digitized by 


Google 


’ - j6 Histoire' 

convenus de prendre pour arbitre fuprême. 
Lou*'s ^ a ‘ tes attention , ajoutoit le Grand-Maî- 
dErlichi- t e, que fi vous refufez ces proportions ( 
hau(en. y ne V(JUS re (j e|ra p| us j e p r ^texte ; pour 

foutenir votre prétendue innocence. Ef- 
feâivement, il étoit impoffible de. mon» 
trer un plus grand défir de terminer les 
difficultés qui déploient -la Prufie. 

Ils envolent Les confédérés prefles par les propo- 
® t * ons Grand - Maître , n’oferent les 

teur. mpe " refufer , mais ils récuferent prefque tous 

’il avoit indiqués. Selon 
étoient prévenus par les 
I4 * a * calomnies , qu’on avoit débitées contre 
^ eux, & ils ne voyoient pas plus de fû- 
reté à prendre des fuges dans le pays 
même ; c’eft pourquoi ils propoferent de 
prendre pour arbitres le Roi & le Sénat 
de Pologne. L’Ordre avoit fait une trop 
fâcheufe & trop longue expérience de 
la mauvaife foi des Polonois , pour pou- 
voir accepter une pareille propofition ; 
te peut* être que le Grand- Maître avoit 
déjà quelque foupçpn fur la façon de 
penfer & même fur la conduite des Po- 
lonois dans cette occafion. Cependant 
pour ne point offenfer un voifïn , avec 
lequel il venoit de renouveller la paix, 
il fe contenta de répondre qu’il ne pou- 
voir accepter le Roi de Pologne pour 
parce qu’il étoit perfuadé que fes 


Schutr. p. les arbitres , qu 
fi» Br fij. | g p| upart 
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Chevaliers n’y conftntiroient pas. Cafi- 
inir étoit certainement l’arbitre auquel L X Q X ^ X * 
les confédérés auroient fournis le plus d’Ekli CH4i 
Y olontiers leurs intérêts , fait qu’ils fuflent HAUk **» 
déjà d’accord avec lui , ou que fe repo- 
fant fur la haine que les Polonois avoient 
toujours eue pour les Teu toniques , ils 
ne doutaient pas que le Roi ne fai fit 
cette occafion de leur nuire : cependant 
ils n’infîfterent pas, parce qu’ils virent 
bien que l’Ordre ne confentiroit jamais à 
Courir de pareils rifques ; ainfi ils fe déci- 
dèrent à accepter l’Empereur pour juge» 
perfuadés que ce Prince ne pourrait jamais 
caffer la confédération qu'il avoit con- 
firmée lui même. Les ligueurs nommèrent 
le 20 de feptembre les députés qu’ils vou- 
loient envoyer à Vienne : c’étoient Au. 
gufliti de Scheibe & Ramfel de Ludvrigf- 
dorf pour la nobleffe, St les Bourgmef- 
tres de Thorn St de Konigsberg pour les 
villes ; mais ils ne partirent qu’un mois 
après, parce qu’ils furent retenus par diver- 
fes propofitions d’accommodement, que le 
Grand-Maître fit encore aux confédérés. 

Sur ces entrefaites, les efprits s’échauf- s chut r. p K 
ferent de part St d’autre, au point que 3 ” 6 /**• 
l’on eut à craindre de voir une rupture 
ouverte. Les ligueurs prétendoient que 
le Grand-Maître follicitoit le fecours des 
Princes étrangers eh cas d’événement» 
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ce qui eût été très-prudent ; St ils voyoient 
avec peine que l'on approvifionnât les 
fortereffes. Ceux qui étoient attachés 
aux différent partis, en prenoient occa- 
iion de fe dire des injures : les partifans 
du Grand-Maître traitoient les Prufliens 
d’efclaves, St ceux des ligueurs traitoient 
les Teutoniques de tyrans , ajoutant que 
la plus grande partie de leurs ancêtres 
étoient venus s'établir en Pruffe , non 
pour y fervir , mais pour y jouir de la 
même liberté qu’ils avoient en Alle- 
magne, St qu’ils avoient apportée avec 
eux. Le Grand - Maître , qui craignoit 
que de ces clameurs , le peuple n’en vînt 
aux voies de fait , mettoit tout en œuvre 
péur les étouffer, en quoi il étoit prin- 
cipalement fécondé par l’Evêque de Po- 
méfanie. Les villes, de leur côté, Sc prin- 
cipalement celle dè Dantzig ne négli- 
geoient rien pour fe mettre en état de 
défenfe en cas d’événement , ce qui en- 
gagea le Grand-Maître à charger le Com- 
mandeur du château de Dantzig, de faire 
connoître fes intentions à la ville : non- 
content de cela -, il écrivit aux Dantzi- 
gois, St aux habitans des autres villes , 
les affura de fes intentions pacifiques, St 
parvint à rétablir un calme momentané ; 
c’eft-à-dire, à éloigner pour quelque tems 
le danger , dont il étoit menacé. 
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*Les députés des ligueurs étant arrivés 

_ I i/ mr y f V 

a Neuftadt , où l’Empereur s’étoit retiré L A 0U1 j 
à caufe de la pefte , montrèrent leur com- d’Eruch*- 
miffion , offrirent , quelques préfens au 
chef de l’Empire , & en eurent une au* r Empereur 
dience le 4 de décembre de l’an 14^1 , p° ur arhi * 
où ils expoierent le fujet de leurs deman- ^ Auf? p 
des. Nous ne rapporterons pas leur ha- 312 & fit, 
langue : ce font les faits & non les mé- 145». 
moires des Avocats , qui font la matière 
de l’hiftoire ; mais nous observerons qu’ils 
débutèrent par une impofture finguliere, 
puifqu'ils dirent , que li les Teutoniques 
a voient voulu fe (oumettre au jugement 
de Sa Majefté , il y avoit long-tems que 
la paix auroit été rétablie dans la Pruffe ; 
tandis que Schutz nous apprend que le 
Grand-Maître les avoit fait citer à l’Em- 
pire long-tems auparavant, 2c qu’il dit 
encore plus loin, que les confédérés ne 
fe font fournis au jugement de l’Einpe- ^ a t- 3 , s* 
reur , que parce que le Grand - Maître 
l’avoit voulu & les y avoit engagés. Quoi 
qu’il en foit , la conclulion des confé- 
dérés fut de remettre leur caufe à la dé- 
ci lion de l’Empereur , qui ajourna les 
parties au 14 juin de l’année Suivante , 

2c défendit de rien innover de part ni 
d’autre jufqu’à cette époque. Quelques' v ' 
jours après, c’eft- à-dire , le 15 de dé- o'j.nlm. 
cembre , Frédéric confirma à la demande f a s- •9> 
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des députés de la ligue , tous les privi- 
#«•, ^ c g es des villes de la Pruffe. 
b'Erlich*< L’arrivée des députés, qui revinrent en 
*av*en. p ru ff e au commencement de l’an 1453 , 
eiicaitÉ^* occafionna de nouvelles difficultés. 11 
s cTuuf. p. y eut d'abord des eonteftations pour la 
vs & Ai-' confirmation des privilèges des villes, 
‘4Î3* q Ue l’Empereur avoit accordée ; parce 
que les confédérés refuferent obftinément 
de la montrer au Grand-Maître , avant 
le jour du jugement : en forte qu’il fut 
obligé de protefter que , fi l’Ordre fai (oit 
quelque chofe de contraire aux difpofi- 
tions de cette chartre , on ne pourroit 
pas lui imputer la faute. Les confédérés 
ayant mis . de leur autorité » des taxes 
fur les villes pour fubvenir au fraix du 
procès, le Grand- Maître prétendit qu’ou- 
tre que c’étoit déroger à fon autorité, 
c’étoit encore, aller directement contre 
l’ordonnance de l’Empereur , qui avoit 
défendu de faire aucune innovation , juf- 
qu’à ce qu’il eût prononcé fa fentence. 
D’un autre ’cêté » les confédérés fe plai- 
gnoient que les Commandeurs les trai- 
toient de rebelles St de parjures : à quoi 
le Grand - Maître répondit que c’étoit à 
' fon infu; mais que fi le moindre des leyts 
étoit en état de prouver qu’une perfonne 
attachée à l’Ordre lui eût dit des injures , 
il montreroit par la févërité , avec laquelle 
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il la punirait , combien il défapprouveit — ■ 

de femblables procédés. Ce Prince , qui , XXIX * 
n avoit rien de plus i cœur , que de d’Ekuch*. 
rétablir la bonne union de la maniéré la MAUSIW ' - 
plus prompte & la moins difpendieufe 
pour (es fujets , propofa encore de choifir t 
de part fit d’autre, trois ou quatre arbi- 
tres pour terminer amiablement routes 
les difficultés ; en faifant faire ferment i 
ces arbitres , que s’ils ne parvenoient pas 
i pacifier les parties , ils garderaient juf- 
qu’à la mort , un fecret inviolable fur 
tout ce qui leur aurait été dit par les 
deux partis. Les confédérés , qui étoient 
bien décidés à ne fe prêter à aucun ac- 
commodement , & même à ne déférer 
à aucun jugement , étoient bien éloignés 
de répondre aux bonnes intentions du 
Grand - Maître , puisqu’ils s’affemblerent nu. p*f 
au mois d’avril , afin de prendre les me- 3*7- 
fores les plus propres à affiner la révolte» 
qu’ils médiraient depuis long-tems. 11 
étoit moralement impoffible que le fecret 
fût gardé par un fi grana 1 nombre de 
perfonnes, ce qui faifoit que les Teuto- 
niques n’avoient pas grande peine à péné- 
trer leurs defleins : c’eft pourquoi ils for- 
mèrent un Confêil de dix Gentilshommes 
& d’autant de citoyens des villes, aux- 
quels ils. donnèrent toute l’autorité, en 
forte que tous les autres membres de la 
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ligue déféraient aveuglément à leur dé- 
lo vis c ^ on * Mais ce qu’il y eut de plus remar- 
d'Ekliciw quable , & ce qui eft peut - être fans 
■aussw. exemple, c’eft que les noms de ces vingt 
Confeillers , n'étoient connus que d'une 
petite partie des ligueurs , & qu’ils furent 
par conféquent totalement ignorés des 
Chevaliers, même pendant tout le tems 
que dura la guerre ; enforte que l’hiftoire 
n’a pas même confervé le nom d’un feu! 
de ces chefs de la révolte , qui n’ont 
jamais paru dans aucun aéte public. On 
pourrait demander comment il étoit pof— 
fible qu’ils ne fuffent pas connus , puis- 
qu'ils dévoient s’aflembler Souvent? Mais 
il eft probable que des gens , qui avoient 
fenti l’importance du fecret, au point de 
ne pas vouloir qu’aucun d’eux ffit ex- 
psfé à la tentation de le révéler , avoient 
fu trouver le moyen de fe voir ou de 
communiquer enfemble clandeftinement. 
Comme la ville de Dantzig étoit à la 
tête de toutes celles de la ligue, il eft 
vraifemblable que c’étoit là où fe tenoient 
les Confeillers, qui n'avoient pas de peine 
à s’affembler en fecret, dans une fi grande 
ville. 

Envoi de Au commencement do mois de mai, 
putadoiw. 1* Grand-Maître & les confédérés nom- 
Schut{. p. merent les députés qui dévoient aller 
entendre la Sentence de l'Empereur, & 
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folliciter refpeâivement les intérêts de 
leurs Commettant. Ceux de l’Ordre 
étoient François Kufchmaltz Evêque de d’Erlich* 
'Warmie , & Henri Comte de Plauen HAUïE,u 
Grand - Hofpitalier , auxquels Te joigni- 
rent deux Commandeurs de l’Allemagne 
avec plusieurs Dofteurs d’une grande ré- 
putation. On peut remarquer par antici- 
pation , que Louis Duc de Bavière , 

Jean & Albert Margraves de Brande- 
bourg, & Antoine Evêque de Bamberg, 
joignirent leurs follicitations à celles de 
ces députés auprès de l’Empereur (i). 

Quant aux députés de la confédération, 
ce furent Jean de Thuer, Ramfel de 
Ludwigfdorf & Gabriel de Baifen , Che- 
valiers; Jean Matzkoy 6t Tideman de 


(i) Le Roi de Pologne fit un traité d’union 8c 
sTarmtïé avec Louis Duc de Bavière Comte Palatin. 
U s feptembre de la même année i4î$» P ir lequel 
Il s'engageoit de ne point faire la guerre au* habi- 
tant du Palatinat , ni de la Bavière , non plus 
qu'aux perfonnes qui s'dtoient mifes fotis fa protec- 
non : Preetersa nolumus nec debemus fum dilatant 
ejufdemque terris & hominibus , ac fingulariter Pfalt\ 
if B avarice Ducat ibus , . ♦ . ac illit , qui ad ejut pro- 
teâionem extunc fpedare dtmonflrantur ê quacumqut 
ex caufa guerrat ftruere , & movere , eosqtte 
dore, aut hoftiliter impetere per nos , aut fubmif- 
Jat per fanas , fraude , ac quovis dolo fetnotis . Cod. 
Pol. tom. I # pa g 3Î1. Quand on cenfidere combien 
les domaines du Duc croient éloignés , êc i 1 abri 
des entreprifes de la Pologne, on, ne peut pas dou- 
ter qu'il n'ait engagé le Roi à faire ce traite , pour 
l'empëcher de foutenir les rebelles de là Pruffe con. 
tu l'Ordre Tectonique qu’il prptégû ouverttmeat* 
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SSSSSS WegeConfuls, l’un de la ville de Culm j 
Lo^vti & l’autre de celle de Thorn , & Guil» 
d’Eruchs- laume Jordan Sénateur de Dantzig. Le 
hmjsen. Grand-Maître n’avoit .pas été jufque * là 
fans démêler les projets des confédérés : 
leur obftination à maintenir la ligue , 
malgré toutes les offres qu’ij leur avoit 
faites , lui afluroit , que s’il gagnoh fon 
• procès à Vienne» comme il devoir s’en 
flatter, la fentence de l’Empereur ne fe- 
roit pas capable d’abattre ces mutins , 
& qu'il devoit s'attendre à de grands 
éclats de leur part. Dans une pareille 
conjoncture , il eut été prudent d'avoir 
des forces en mains pour réprimer leur 
projet ; mais les moindres démarches 
qu’il eut faites pour fe procurer des Ce- 
cours effectifs, auroient fuffi pour faire 
éclater une conjuration que des circonf- 
tances heureufes pouvoient arrêter , en 
temporifant : ainfi il fe réduifit à en» 
voyer des députés dans différentes Cours, 
pour difpofer les Princes en fa faveur , 
en cas d’événement. Les confédérés en 
firent autant probablement pour éclairer 
la conduite des Teutoniques , & fous 
prétexte de réfuter les calomnies qu’ils pré- 
tendoient que l’on repandoit contre eux. 
les ligueurs Les députés que les ligueurs avoient 
g’adrefleni enV oyés à la diete de Parczow pendant 
Pologne» ' l’oCtave de la Fête-Dieu , s’adrefièrent 
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au Roi 3e Pologne pour lui demander 
du fecours, fi les Chevaliers Teutoni- L o u is 
ques ufoient de quelque violence à leur b'Eruchj- 
égard ; ce que le Roi leur promit , en H * L ’ SEH ' 
cillant qui! ne refuleroit jamais ton al- s,», 
fiftance aux opprimés qui auroient ré- rauü,pt. 
cours à lui. Les Ambafiadeurs du Grand- 3 ‘ * ' 

Maître qui fe trouvoient à Parczov , 
firent les plus vives repréfentations à Ca- 
fimir , pour qu’il ne fe mêlât < pas de cette 
affaire, & qu’il n’a}outât pas foi â des 
fujets qui fe plaignoient à tort de leurs 
maîtres; & ils lui rappellerent les fer- 
raens qu’il avoit faits de garder la paix 
perpétuelle avec l’Ordre : à quoi il ré- 
pondit , que fon intention n’étoit pas 
«le fomenter la difcorde , & qu’il s’of- 
froit pour arbitre de leurs différends : ce 
que les Teutoniques refuferent haute- 
ment, dit Schutz, tandis que les con- 
fédérés le défiroient ardemment. Ni le 
Grand-Maître, ni. les confédérés ne pou- 
voient accepter l’offre de Cafimir, puif- 
qu’ils avoient fournis leur caufe à l’Em- 
pereur ; mais fi l’on confidere attenti- 
vement ce paifage de Schutz , on- jugera 
que les confédérés étoient affurés de- 
puis long-tems du fecours du Roi de 
Pologne , qu’ils avoient propofé pour 
arbitre dès l’année précédente ; car il 
n’eft pas vraifemblable que Cafimir eût 
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promis de fécourir les rebelles de la 
lov*s P™® 1 > ^ ur une première demande , & 
b'Erlichs- s’il n’eut pas déjà pris d’avance le parti 
havsbn. p ro fj ter (] e | a circonftance pour nuire 
à l’Ordre Teutonique. Il eft vrai que 
pour cela , il falloit enfreindre les fer- 
mens les plus folemnels ; mais le par- 
jure devoit moins coûter au fils de Ja- 
gellon qu’à tout autre (i). 
te |ug«- Les députés du Grand-Maître & des 
^Empereur confédérés s’étoient mis en route pour 
eft différé. Vienne , avec des faufs - conduits de 
P- l’Empereur & du Roi de Bohême , qui 
1 ’auii-pag. étoient alors brouillés : ceux de l’Ordre 
?'** ainfi que deux députés de la ligue ar- 


(1) Dlugofs pag. fia fi* ftq, rapporte la chofe 
différemment : félon lui , les confédérés ne deman- 
Soient autre chofe , finon que le Roi recommandât 
leur caufe i l'Empereur qu'ils avoienc pris pout 
juge v à quoi Cafimir répondit qu'il vouloit reflet 
neutre s fur- tout que l'affaire étoic portée à la coo- 
noiffauce du chef de l’Empire; & il offrit fes bons 
offices pour accommoder le différend des Chevaliers 
avec leurs fujets. Cependant , l'on peut augurer du 
récit de cet hiflorien , que le Rot de Pologne 
commença de cette époque, à vouloir profiter de 
Poccafîon pour écrafer l’Ordre ; car il ajoute : Ab 
m auttm tempo re paris perpétua , inter Regnum 
Polonia & JHagifirum atque Ordinem Crucifericum 
firmatm , tranquiütat , eut utraque pars nirnium con- 
J Uderc videbatur , non fecus quant folis Jferenitas 
in t en fa t in btllorum nimbos, fenfim capit defer - 
vtfctrt repenti no s. On peur remarquer que ce con* 
Crm posai n par une fuite de fon txaâitude ordinaire* 
donne le non de Conrard au Guad* Maître de 
l’Otdts Teutonique* 
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rlyerent heureufement à leur deftination ; 
mais Jean de Thuer , Gabriel de Baifen , 
Jean Matzkour & Guillaume Jordan , 
furent attaqués près de Brin en Mora- 
vie , par un nommé , qui étoit à 

la tête d’une troupe de brigands. Le 
feul Baifen ayant reçu quelques bleffures, 
s’échappa de leurs mains par la légéreté 
de fon cheval , & les autres furent arrê- 
tés avec tous leurs effets, & par confé- 
quent leurs papiers; mais George Podie- 
brad , Régent de Bohême , les fit mettre 
en liberté au mois de feptembre fuivant. 
Les confédérés ne manquèrent pas d’at- 
tribuet cet événement aux Teutoniques, 
qui avoient , difoient-rls, fuborné Mal- 
titz pour arrêter leurs députés , & l’on 
ajouta que l’Évêque de ‘Warmie avoit 
voulu engager le même Maltitz à lui 
livrer les députés avec tous leurs papiers. 
Mais il eft aifé de fe convaincre que 
c’eft une faufiieté manifefte. Qu’eft-ce que 
les Teutoniques auroient gagné en fai- 
fant différer un jugement qui étoit de- 
venu néceflaire, & qu’ils défiroient de- 
puis long-tems? & s’ils fe fuffent rendus 
maîtres de la pérfonne des députés ou 
de leurs papiers , dont le contenu ne 
pouvoir leur être caché , n’auroient-ils 
pas fait éclater fur le champ une révolte, 
qu’ils s’efforcoicnt d’éloigner en gar- 
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8? Histoire 
dant toute forte de ménagemens ? Cet 
événement ayant fait furfeoir le juge» 
ment jufqu’au mois de novembre , les 
Confeillers de l'Empereur profitèrent de 
cet intervalle pour eflaÿer d’arranger les 
parties. Les députés des confédérés don- 
nèrent la lifte de leurs griefs , qui étoient 
les mêmes que nous avons examinés 
plus haut , auxquels ils en ajoutèrent 
quelques autres, & l'on fe doute bien, 
que les Teutoniques ne manquèrent pas 
de produire auffi les leurs ; mais toutes 
ces peines furent inutiles , parce que les 
députés de l'Ordre vouloient qu’on abolit 
la ligue, & que les confédérés, fiers de 
la confirmation qu’ils avoient obtenue 
de l’Empereur, prétendoient la mainte- 
nir à tout prix. Il n'y a pas de doute 
que c’étoit cette confirmation qui avoit 
engagé les ligueurs à foumettre leur caufe 
à l’Empereur , parce qu’ils fe perfua- 
doient qu’il ne pourroit pas cafter ce 
qu’il avoit lui -même approuvé. 

Pendant ce tems , les difficultés fe mul- 
tiplioient dans la Prufte, St la défiance 
de part St d’autre croiftoit en propor- 
tion. Le Grand-Maître qui voyflit hier) 
que, fi l’Empereur he jugeoit pas con- 
formément aux défirs des ligueurs , il dé- 
troit s’attendre à tout de leur part , or- 
donna aux Commandeurs d’approvifion- 
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■ ncr les forterefles , & manda aux con- 

fédérés dans le courant du mois d’août : loTi”* 
que l’on alTuroit, qu’ils a voient réfolu d’Erlichc 
de fe trouver en armes à Graudentz ; HAUSEM ‘ 
qu’ils avoient ordonné que chacun des 
leurs fe tînt prêt à tout événement; Sc 
que l’on ajoutoit encore d’autres cir- 
conftances propres à infpirer des foup- 
. çons; que malgré qu’il ne lut guere porté 
à prêter l’oreille à de pareils rapports , 
il avoit cependant des raifons pour faire 
mettre fes places en bon état, non qu’il 
eût intention de faire violence à perfion- 
ne ; mais parce qu’il vouloir pourvoir 
à la fûreté de Ion i Ordre , & au main- 
tien de la tranquillité publique #c’efl 
pourquoi, ajoutoit il , il avoit ordonné 
de publier cette déclaration dans toutes 
les villes de la Prude , afin que perfonne 
ne donnât de mauvaifes interprétations 
à ces précautions. Les confédérés n’a- 
’ voient garde de relier en filence , fur 
un objet qui pouvoit rompre leurs me- 
fures, ils envoyèrent coup fur coup, 
deux lettres au Grand-Maître, pleines 
de récriminations, où ils fe plaignoient 
particuliérement de la défiance des Che- 
valiers, ainfi que des propos injurieux, 
que l'on tenoit à ceux qui leur étoient 
attachés. Effe&ivement , l’on ne peut pas 
douter que les partifans du Grand- Mai- 
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tre *& de U ligue ne s’accabtaffent d’in- 
jures; c’eft la fuite ordinaire des divi- 
s'ËRLicHt- (ions, & c’eft ce qui rend fouvent les 
kausbm. p art ; es irréconciliables, 

Pr.’cédurti Pendant ce ténu l’on plaidoit à Vien- 
i Vienne. ne j mais on ne fait d’autre détail du 
& P roc ^ s » faon que l’Empereur entendit 
/«j. lui-même les longs plaidoyers des deux 
J4J3* parties dans la derniere féance, deftinée 
à l’inftruftion de cette caufe, qui eut lieu 
le ta du mois de novembre (t). Nous 
ne transcrirons pas ici ces plaidoyers , 
ayant déjà développé plus haut les prin- 
cipes de cette querelle , & parce qu’il 
eft évident que la partialité de Schutz , ne 
lui 4lpas permis de rapporter les chofes , 


(x) Comme l'on pourrolt croire que l'on n’avoitpat 
travaillé précédemment à Tfnftru&ion de cette affaire, 
$c que par conféquenc l’Empereur précipita Ton ju- 
gement , nous allons rapporter le commencement du 
5 e. livre del’hlftoire de Pruffe, de Schutz. Superej f 
rtunc ultimui *3us , in quo vontroverjia fœderis inter 
Crucifie ros & fœderatos pro tribuntli CceJ'artce Majef~ 
tatiê Vïenrtce die duodecimâ menjit novembrit publicè 
éifeeptata fuit , &c . Si c’étoit le dernier aôe, comme 
dit cet hiftorien, il n'éroit donc pas Tunique. D'ail» 
leurs les ligueurs nous apprennent eux -mêmes dans 
l'aâe par lequel ils Te fournirent à la Pologne, qu'bu 
avoit employé prés d'un an à examiner cette affaire: 
Et anno propi urio cxaclo cum perfonarum noflrarum 
mmplijjimo diferimine in ‘ querelle propofiticnibusqut 
verfati t &c, Cod. Pol; ton». 4 . pag. ijo. Col. 2 . Àinff 
les Procureurs de TOrdre & des ligueurs , a voie ne 
travaillé à inftruire cette caufe, avant que les députés, 
que Ton avoit nommés pour aller entendre la fen» 
tence, fuflent arrivés à la Cour de l’Empereur. 
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comme elles fe font paflees ; car on ne ZSSSS& 
fe perfuadera jamais que les confédérés , L X 0 X ^', 
qui perdirent ce procès, réfutèrent tou* d’Erlicm» 
- jours viétorieufement les propositions des UÂV,Mt 
Teutoniques : nous ne nous arrêterons 
donc qu’aux concluions des deux ora* 
teurs , dont l’une eft très - remarquable. 
L’orateur de l’Ordre conclût à ce que 
la confédération fût calfée , & les li* 
gueurs punis. Mais celui des confédérés 
dit au contraire qu’il avoit prouvé fuf- 
fifamment , que les motifs de la confé- 
dération étoient juftes, d'où il concluoit 
que la confédération étoit jufte & né- 
ceflaire. 11 promettoit enfuite de montrer 
pluieurs nouveaux documens pour le 
prouver de plus en plus , & demandoit 
un délai de fix mois , pour avoir le tems 
de faire entendre des témoins ; ajoutant 
qu’il ne s’agiffoit actuellement d’autre cho- 
fe, que d’accorder letems aux ligueurs de 
faire connoltre la juftice de la confédéra* 
tion par des témoins & par des preuves, 
qu’il efpéroit que l’Empereur ne décideroit 
que de l’objet qui avoit été fournis à fa 
connoiffance, puifqu’il avoit été choifi ar* 
bitre, non pour juger de la confédération , 
mais pour en examiner les motifs : il finif- 
foit en fuppliant l’Empereur avec de gran- 
des inftances , de ne juger que de ce qui 
étoit fournis à fa décifion , & de ne ries 
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faire de préjudiciable aux confédérés. 

Le^uis Si l’examen des principes & la fuite 
»’Eki.icm- de l’hiftoire , ne nous avoient pas déjà 
tiAvsEM. fait connoît're les motifs & les projets 
des confédérés , rien ne pourroit mieux 
les développer que cette conelufion. Ils 
avoient certainement pris l’Empereur pour 
arbitre de la validité de leut ligue , puis- 
que c’étoit l’objet de la conteftation avec 
l’Ordre ; & lorsqu’il s’agit du jugement, 
ils prétendoient que cet arbitrage ne de» 
voit porter que fur la connoiiTance des mo- 
tifs qui Pavoient occalionnée , & qu’il ne 
s’agiffoit de rien autre chofe , que de prou- 
ver la juftice par des preuves & des té- 
moins ; puérilités ridicules , mais qui dé- 
couvrent entièrement l’efprit de la ligue. 
Comment les confédérés pouvoient-ils 
demander du tems pour raffeuibler leurs 
preuves & faire entendre des témoins , 
eux qui n’avoient ceflfé , depuis qu’ils 
avoient produit la lifte de leurs griefs 
en 1440, de travailler à forger de nou- 
velles chicanes contre l’Ordre Teutoni- 
que , & dont les députés ne s’étoient cer- 
tainement pas rendus à Vienne, fans être 
munis de tout ce qui pouvoit étayer la 
caufe qu’ils foutenoient? D’ailleurs qu’en- 
tendoient-ils , en difant que l’Empereur 
se devoit juger que des motifs de la 
confédération , & non -de la confédé- 
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ration même ? N’étoit - ce pas abfolu- 
ment la même chofe? Car fi l’£mpe- 
renr déclaroit que les caufes de la con- d'Eiuchc 
fédération étoient légitimes , il devoit HAUSlN * 
s*enfuivre que la confédération même 
étoit jufte; St fi au contraire il déclaroit 
que les motifs étoient injuftes , n’étoit-ce* 
pas déclarer que la confédération l’étoit 
auffi ? 11 réfulte de cette cqnclufion , que 
les ligueurs ne confentoient à être jugés, 
qu’autant que la fentence leur feroit fa- 
vorable , St qu’ils cherchoient à fe mé- 
nager un faux-fuyant , quelque miférable 
qu’il fût , pour ne pas déférer au juge- 
ment, s'il leur étoit contraire; parce qu’ils 
étoient bien réfolus de ne pas obéir. 

L’Empereur ayant entendu les deux par* * *°n«- 
ties, prit l’avis des Princes, qui étoient pré- annu'i'**! *** 
fens St des Ambafiadeurs des autres , qu'il Sehut^. p. 
avoit choifis pour fes afliftans , St déclara ***• 
qu’il porteroit fa fentence le 18 du même 
mois. Dans cet intervalle, les dépurés 
de la ligue remuèrent ciel St terre pour 
éviter d’être condamnés : ils ne cefioient 
de répéter que l’Empereur étoit appeüé 
à connoître de la juftice des motifs de 
la confédération , St non de la confédé- 
ration même ; de plus ils trouvoient mau- 
vais que l’Empereur confultât les Electeurs 
St Princes de l’Empire ou leurs députés , 
parce qu’ils étoient , difoient -ils , fav*- 
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ZSSSSSS fables aux Teutoniques ; quoique nous 
LouVs n * a y ons vu 9 ue I e * Margraves de Brande- 
i>*EitucH<- bourg, !e Duc de Bavière, l’Eleéleur de 
«ausbn. Cologne 8c l Evêque de Bamberg , qui fe 
fuffent déclarés ouvertement pour eux ; 
ÔC ils prête ndoient qu’en fe foumettant 
à l’Empereur , ils n’avoient pas entendu 
prendre d'autres Princes pour arbitres : 
ils ajouraient que les Teutoniques avoient 
corrompu le» Confeillers de l’Empereur, 
6c ils ne cefloient de fatiguer ce Monar- 
que par leurs déclamations ; mais elles 
étôient certainement plus modeftes que 
ceiles que les écrivains PrufTiens nous 
ont tranfmifes , fans quoi ils n’euflent été 
ni entendus, ni Soufferts. Avant que le 
jugement fût porté, les confédérés pro- 
tefterent jufqu’à quatre fois pardevant No- 
taire , que ii l’Empereur touchoit à la 
confédération , ils regarderaient le pro- 
cès 6c la Sentence comme nuis; ils fuf- 
pe&erent tous les Electeurs 6c Princes ^ 
ou leurs minières, que Frédéric avoit 
choifis pour Confeillers , 6c refuferent 
hautement de fe trouver à l’audience , 
lorfque l’Empereur prononcerait Son ju- 
gement. Les ligueurs , ainfi que nous 
l’avons déjà obfervé , n’avoient confenti 
à être jugés par le chef de l’Empire , que 
parce qu’ils étoiènt perfuadés qu’il ne 
pouvoit caffer la confédération qu’il 
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avoir approuvée lui - même , ou parce 
qu’ils vouloient gagner du tem$ pour fe 
mettre en état d’exécuter leur projet.. d’Eruchh 
M ais apparemment que la maniéré , dont HAU<SM> 
les Teutoniques avoient répondu à leurs 
plaintes , les avoit intimidés , & leur 
faifoit juger qu’ils dévoient s’attendre à 
voir cafter la confédération : ce qui les 
engagea à chercher toutes les chicanes 
poflîbles pour avoir un prétexte de ne 
pas déférer au jugement (1 j. L’Empe- 
reur , nonobftant l’abfence des députés 
qui refuferent obftinément de fe trou* 
ver à l’audience , s’affit fur fon tribunal 
le jour marqué , qui étoit le 18 de no- 
vembre , accompagné de pluneurs Elec- 
teurs & Princes de l’Empire , & prononça 
fa fentence , par laquelle il déclarait : 
que la noblefte & les villes de la PrulTe 
n’avoient eu ni le pouvoir, ni le droit 
de faire cette confédération qu’il caftfoit 
& annulloit , ajoutant que les autres dif- 


(1) On pourroit prelque croire , que tous ces dé- 
faits n'ont été imaginés par les hiftoriens , que pour 
jettes des doutes fut la validité de la fentence de 
l'E.npereur ; car l'ancienne chronique de l'Ordre 
rapporte Amplement que , quand le procès fut inf- 
truit , les ligueurs fe repentirent d'avoir entamé 
cette affaire; mais que les Ambafladeurs du Grand- 
Maître folliciterent le jugement , afin qu'il fût à 
quoi il Revoit s'en tenir à l’égard de fes fujetl» 
Chron, ürd . Matth . cap, 364, 
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Acuités feraient décidées félon la juftice. 
Xou**s Schutz allure que cette fentence ne por- 
u'ErlIchi- toit que fur la confédération , & quoi- 
*Pfl ,SBN ' c l ue même hiftorien rapporte, quel- 
ag ’ 34 *‘ ques pages plus bas , une harangue des 
DU. ptg. Pruffiens au Roi de Pologne , où il eft 
3S, ‘ dit, qu’ils avoient été condamnés à une- 
amende de 600,000 florins, on doit ‘ 
s’en tenir à fa première aflertion. On 
Cod. Poi. lit dans un a&e fait par les Pruffiens 
tom^ 4. P ag. q Ue j es Qi eva iiers avoient follicité l’Em- 
pereur pour obtenir un femblable décret, 

& qu’ils prétendoient , qu’en vertu de 
cette fentence, ils feraient en droit de 
faire trancher la tête à 300 des. confé- 
dérés ; mais ce paflage même prouve 
que l’Empereur n’avoit rieq prononcé 
fur cet. objet; & l’on peut encore affil- 
ier , que tout ce récit n’eft qu’une in- 
vention des confédérés qui cherchoient 
nn prétexte pour colorer leur révolte. 

La politique d’un Souverain doit être 
de ne pas épuifer fes fujets ; & dès que 
la confédération étoit caifée , il étoit li- 
bre au Grand-Maître d’en tirer tous les - 
fecours dent il pouvoit avoir befoin. 

Quoi qu’il en foit , ’ cette fentence 
étoit décifive , & toutes les chicanes 
des confédérés ne pouvoient l’infirmer ; . 

parce que l’Empereur réuniffoit les deux 
qualités de juge élu , ÔC de Seigneur do- 
minant. 
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minant. Je dis de Juge élu, parce que S SSSBS 
les hiftoriens Pruffiens prétendent que 
ce n’étoit qu’un arbitrage qui avoit été d’Erlich* 
déféré volontairement à l’Empereur, quoi- HAU ‘ SM * 
qu’il foit plus probable que l’on avoit 
eu recours à ce Prince comme Juge na- 
turel, & même, que les confédérés n’a» 
voient comparu devant fon tribunal, que 
parce qu’i!s y avoient été cités à l’ins- 
tance du Grand-Maître. Je fais que les 
écrivains Pruffiens fe font donné beau- 
coup de peines pour prouver que la 
P ru fie n’avoit jamais été dépendante de 
l’Empire; mais fans entrer dans les mo- 
tifs qu’ils peuvent avoir, & qui me pa- 
roiflent aflez peu importans aujourd’hui,' 
il femble qu’il eft aifé de faire crouler 
leur fyftême. La Prufle étoit un pays 
libre & indépendant , avant que les Che- 
valiers Tcutoniques l’occupaffent ; mais 
lorfqu’ils en eurent frit la conquête, 
ils la fournirent à l'Empire ; ce qu’on 
peut inférer de beaucoup de diplômes 
des Empereurs, où les Chevaliers font 
traités de fideles vaffaux de l’Empi- 
re. Mais fans aller chercher une mul- 
titude de preuves, dont plufieurs font 
répandues dans cet ouvrage , il fuffit 
d’obferver, que la fupériorité de l'Em- 
pire n’étoit conteftée par perfonne à l’é- 
poque où nous fommes parvenus.; ce 
Tme .jü 
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que l’on voit par la continuation que 
xxix. l’Empereur Frédéric avoit donnée des 
m’Eruchs- ptiviieges de l’Ordre, en 1441, & par 
HAvtEN. la maniéré dont il confirma la confédé» 
ration en 1451, à Tinftance des ligueurs; 
d’où il réfulte que les maîtres & les fu- 
jets reconnoiffoient également la fupé« 
riorité de l’Empereur (‘1). D'ailleurs 
nous avons déjà prouvé plus haut, que 


(1) Extraie du diplôme de l’an 1442. Fridericus . • . • 
fane pro parte Venerabili» Conradi de Erlichhufen 
fila gi fi ri Générait» Ordinit Teutonicorum Hvfpitalis 
Sanâe Marie Jerofolimit . Freceptovum , Commtnda - 
torum & Fratrum ejufdtm Ordinit , devotorum facri 
Imperii nojlrorum dileSorura obiata no bit Jupplt* 
petitio continebat &c. Dcdud. gegen Hefs. num. 22* 
Extraie de la confirmation de la confédération. 
\Vir Friderich . & . , .fo geburet un» wol fur\ufclien t 
da s unfere , t tnd de» heiligen Reichs unUrthanen 
im frïede und einigkeit bltibcn> auch fin jeder bey 
tccfite , ait cm loblichen herkommen und billichen 
dingen gehanJhabet , un dawider nicht befchwtrt 
werdtn , und wan un t nun unfere und de» Reichs 
heben getrewe die Burgtrmtifter &c, Schutz , «dit» 
germ. fol. 144 verf. Il eft vrai que, quand les Pruf- 
Bens Ce furent révoltés, ils prétendirent , dans l'afte 
par lequel ils fe fournirent à la Pologne., qu’ils 
fc’avoient pas été obligés do comparoître devant 
l’Empereur, ne (e croyant pas fournis â fa juridic- 
tion. Coi, Fol. tom. 4, p a g. t$o B col . 2 ; mais le 
prétexte dont les rebelles fe fervirent pour colorer 
leur révolte 9 ne prouve rien contre 1a foumifiton 
réelle qu’ils avoient montrée à l’Empereur, en lui 
demandant la confirmation de la ligue fc de leurs 
privilèges* Pour que les fauffetés fans nombre, que 
contiennent les différens ades faits par les Ptuf- 
fiens & les Polonois, lors de la révolte, puiflenc 
palier pour valables , il faudroit que tous les titres 
authentiques qui *préçfdw C|g« époque t CUfffDt 
été jéUtf SU ff«*| 
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le Grènd- Maître avoit été taxé par la 
die te tenue à Nuremberg en i4ji,à L X 0 X ‘ X ,' S 
fournir 400 Gleftn , c’eft-à-dire, autant d’Eruch*- 
de Chevaliers avec leurs fuivans , con- KAVSE:< ' 
tre les Huilites, 6c que le Maître d’Al- 
lemagne avoit été taxé à 50 Gltfen. 

Ainfi il eft inutile d’obje&er, comme l’a 
fait Pauli, que le Grand-Maître n’étoit 
fournis à l’Empire que pour les poffef- 
fions qu’il avoit en Allemagne ; puifque 
le Maître d’Allemagne étoit taxé en 
même tems à proportion des domaines 
qui lui étoient fournis. 11 femble donc qu’il 
foit inutile de difcuter aujourd’hui une 
chofe qui étoit inconteffable au milieu 
du quinzième iîecle ; c’eft pourquoi nous 
nous croyons difpenfé de revenir fur 
cet objet (1). 

Il n’eft pas aifé de dire au jufte , ce ?“ î,e ‘ de '* 
qui s eu pafle depuis le jugement de p agi 
l’Empereur, jufqu’au mois de février de I4 ^. 
Tannée fuivante. Schutz rapporte que , 
quand Frédéric eut porté fa fentence, 
il ordonna de rendre aux confédérés 
tous les papiers qu’ils avoient apportés. 


(x) Voyez ce que nous avons dît à ce fujet, foui 
l'an 1432 , où te mot GUfen eft expliqué. On ne 
peut pas dite que le Grand-Maître étoit taxé à 
fournir 400 GUfen à raifon de la Poméranie & de 
la Nouvelle-Marche; car il n’y auroic. pas de oro- 
poftion avec la taxe du x Maître d'Allemagne, donc 
ItspoITf liions étoient aloty tfèi-étcnducs dans l'Empire» 
. £ i 
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Sic qu’il fe lâcha contre un de fes fecré- 
t ™. tairtes , qui Vouloit arracher le fceau du 
b’Eiuichs- diplôme par lequel iî avoir confirmé la 
confédération en 1451 ; prétendant que 
lès aôes qu’il avoit faits , dévoient con- 
ferver leur' valeur. Mais il eft vifible que 
c’eft un Conte imaginé par les anciens 
écrivains favorables aux confédérés , pour 
jëttèr du doute fur la légitimité de la 
fentence de l’Empereur ; car il étoit in- 
différent que ce diplôme' fût dépouillé 
de Ton fceau 6c lacéré, ou qu’il refiât 
dans fon entier , puisqu’il étoit annullé 
par la fentence. Pendant que ces événe- 
mens fe paffoient à Vienne , les confé- 
dérés s’affembloient fréquemment pour 
chercher les moyens de prévenir les fui- 
tes de la fentence de l’Empereur; 6c la 
ville de Dantzig , qu’on avoit foupçonnée 
de vouloir fe retirer de la ligue, raffina 
les autres fur fa fidélité. Voilà en gros, 
ce que Schutz rapporte de plus remar- 
quable des fuites de la fentence; mais 
nous trouvons dans l’ancienne chroni- 
que de l’Ordre d’autres détails qui peu- 
vent fuppléer à fon filence. 

Ckren. Ori. Après que l’Empereur eut prononcé 
"/• î sf ' fa fentence , il fit dire par les gens de 
fon Confeil aux députés de l’Ordre, 
qu’il défiroit que le Grand*Maître par- 
donnât à fes fujets, 6c qu’il les traitât 
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avec bonté ; ce que les AmbafTadeurs 
promirent, pourvu que les Pruffiens fe Louîs 
comportaient comme de fidèles fujets : d’e*uch*- 
enfuite les mêmes Confeillers ordonne* BAUÎEM * 
rent aux députés de la ligue d’être fidè- 
les 6c obéi (Tans au Grand-Maître , com- 
me ils y étoient obligés par leur fer- 
ment de fidélité ; 6c ils répondirent Am- 
plement, qu’ils açcompliroient de bon 
cœur les intentions de Sa Majefté. Ces 
; proçnefTes faites à Vienne , ne changèrent 
rien aux affaires de la Pruffe , où les li- 
gueurs , plus unis que jamais , ne fon- 
geoient qu’à fecouer entièrement le joug 
de l’Ordre Teutonique. 11 étoit difficile 
d’opérer une pareille révolution fans le 
fecours de quelque Puiftance , auffi les 
Pruffiens étoient-ib déjà affinés de celui de 
la Pologne. Cependant, comme les gran- nu. ta?. 
des villes paroifToient plutôt inclinées à 3S7 * 3 * S ' 
s’ériger en république, qu’à fe donner un 
.nouveau maître, elles envoyèrent fecré- 
tement des députés à Cafimir , pour 
d’engager à profiter de l’occafion ; mais 
à de telles conditions qu’on voyoit bien 
qu’elles ne cberchoient que la liberté : 
car en propofant de rendre ho'mmage 
au Roi, 6c de tecevoir, un Gouverneur de 
fit main « pourvu qu’il fût Pruffien , elles 
.prétendoient fe gouverner elles- mêmes,, 

8t demandoient beaucoup de privilège»: ; 
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s’engageant de payer annuellement une 
' tov\'s certaine fomme à la Pologne , & de l’aider 
b’Eruchi- de toutes leurs forces dans le befoin. Quel- 
■aüsen. q ue précaution que le Çonfeil de la li- 
gue eut prife , cette démarche ne put 
<e faire fi fecrétement , que le Grand- 
Maître n’en eût quelque connoiiTance ; 
ibid, cap. ce qui le détermina à envoyer fur le 
***** champ des Ambaffadeurs au Roi , pour 
lui dire , qu’ayant appris que fes fü- 
jets lui avoient demandé des fecours 
contre l’Ordre , il défiroit favoir , s’il 
étoit d’intention ou non de garder la 
paix ; à quoi le Roi répondit pofitive- 
menr , qu’il vouloit dbferver dans tous 
fes points , la paix qui exifloit entre 
l’Ordre & la Pologne. 

Ibid. ta P . Malgré que les députés de la noblefTe 
3?a ' & des villes, donnaffent les plus fortes 

alfurances de la fidélité inviolable, qu’elles 

vouloient garder à l’Ordre, il étoit clair 
que leur intention n’étoit pas telle ; puis- 
qu’elles ne fe foumettoient pas à la fen- 
tence de l’Empereur , & que la ligue 
exifloit toujours : mais il efl probable que 
les confédérés avoient l’art de colorer ce 
défaut de foumiflion, en s’appuyant fur 
les proteflations de leurs députés, qui, 
fuivant leur fyflême , rendoient le juge- 
ment de l’Empereur irrégulier, & les au- 
nt à en attendre un autre pour fe 
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foumettre. Quoique le Grand - Maître 
parût s’aveugler fur les difpofitions fecretes l o v i s 
des ligueurs , il ne laifToit pas d’avoir de d’Eruch». 
l’inquiétude , & réfolut de faire venir des HAUS11 ** ' 
troupes de l’Allemagne , pour être prêt à 
tout événement : mais les ligueurs, oc fur- 
tout les grandes villes , qui eurent con- 
noiffance de fes projets , lui envoyèrent 
des députés qui lui donnèrent des affu- 
rances fi fortes , qu’ils ne penfoient au- 
cunement à attirer les Polonois dans leur 
parti , & qui le prièrent fi inftamment de 
ne pas furcSrr^er le pays de troupes 
étrangères» ôn lui aflurant qu’ils ne dé- 
firoientqut de vivre en paix avec l’Ordre; 
que le Grand-Maître renonça à fes pro- 
jets , & fe livra à une fécurité , qui ne 
pouvoit que lui être fatale dans de pa- 
reilles conjonctures. 

Ces délais étoient apparemment nécef- PrrfÇ- 
faires aux confédérés poijr fe préparer à vêt 

frapper le grand coup , qu’ils méditoient le maf<jue. 
depuis fi long-tems, c’eft-à-dire, pour *4tt* 
lever l’étendard de la révolte (i). Jamais *454* 
conjuration n’avoit étéconduite plus adroi- / 
tement, ni avec plus de fecret; ce que 
l’on ne peut attribuer qu’à la précaution. 


(i) Coîijîlium e# temvore capiunt , multb quidein 
ùntea prcemtditatum ; fed nunc dcmùm in luccrn prc - 
ditum . Schutf , pag* j+4, 

^ 4 
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qu’av oient eue les ligueurs de former uft 
Lo u*'$ Confeil,'qui avoit toute l'autorité, & 
d’Ekhch»- auquel tous les intérelfés déféroient aveu» 
“ AV **“* glément , quoique la plupart d’entre eilx 
ignoraient les noms des Confeillers. De- 
puis long - tepiis les villes avoient tra- 
vaillé fecrétement à le procurer les armes 
néceflaires , fous prétexte de (e mettre à 
l’abri de la violence : ce qui n’avoit pas 
été tout* à- fait ignoré de l’Ordre ; & les 
Pruffiens fe trou voient par ce moyen en 
état de faire tête à leurs maîtres. Les 
chefs de la conjuration étoient allurés dn 
fecours du Roi de Pologne , & avoient 
ïbtd, cap, concerté avec lui les moyens de faire 
* ,u réuffir leur complot. Cétoit par un coup 
du plus grand éclat qu’on vouloit débu* 
ter : il falloir que tous les rebelles priflent 
les armes en même tems , pour que les 
Tcutoniques n’euffent pas celui de fe 
reconnoître , ôc que la révolution fût 
achevée auffitôt que commencée. L’exé* 
cution d’un femblable projet paroilToit 
d’abord difficile, parce qu’il dev oit être 
moralement impolfible que le fecret fût 
gardé; mais les ligueurs y avoient pourvu 
par la formation de ce Confeit , qu’on 
peut appellcr invifible. Le peuple natu- 
rellement amateur de la nouveauté, ÏC 
prefque toujours incliné à fecouer le 
joug , pour peu qu’il voie jour 4 y réuffir. 
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^oyqitété difpolé .petit- à-pet it, depuis plus 
*dc quarante .ans , à exécuter la révolution. 

Les querelles de religion , qui avoient d'Exuch*- 
.déchiré la Pruffe après la bataille de “AV***» 
Tannenberg , avoient échauffé les efprits: 

Jes Gentilshommes ikleschefs des villes , 
qui n’avoient ceffé d’étendre leqr auto- 
rité aqx dépens dç celle de . ï’0»r<lre % , 
.n’avoient pas manqué de perfuader au 
peuple , qu’ils . travaillaient, en fa faveur, 

& de lui peindre les Chevaliers comme 
des hommes odieux , 'qui les opprimoient 
injuftement ; parce qu’il leur importait 
que la populace fût dans leurs intérêts. 

Le peuple, cet effaim tumultueux, qqi 
cède aveuglément à . l’impulfion qu’on 
iui donne, fans jamais réfléchir, ne pou- 
voit manquer de regarder comme véri- 
tables toutes les plaintes que l’on avoir 
faites contre l’Ordre, & la confédération 
comme une digue , qu’on qppofoit à l’in- 
juflice de, leurs tyrans, j^rfque, la ligue 
Fut,caffée par l'Empereur ,, l’inquiétude 
dut Succéder à l’audace : mais, 4 qerniere 
ne tarda pas de reparoître.avçc. plus d’é- 
clat, quand on fit envifagerau* Pruifiens, 
que s’ils fe foumettoient à çe»,e fentence , 
ils alloient devenir les , v^limes . infortu- 
nées de l’injuftice de l'Empereur fk de» 
Chevaliers ; &c lorfqu’pn leur dit que les 
chefs de là ligue ne leur demandaient 
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que 4» courage ppur rompre îe glaive j 
u&v > $ aVèc letytèl ion fe préparoit à les égorger. 

CERucrfi- De f^mbtables p’rppos rëpândus adrpite- 
(jgnj thaque ville , ne poüvoieilt 
manquer de circuler dans la populace, & 
de là difpbfer à tout oferi 1 Une grande 
pàttie 1! dès Villes de „ laPrUÏTe , étoient 
'entrées dans la ligue , &' lès; Confals. oa 
Bourg meflresde chacune d'elles , étoient 
par’ conféquent au nombre de fes mem- 
bres : dans la difpofitioh où étoient les 
efprits , il ne falloir qu’un mot du Con- 
feil de chaque ville pour armer la popu- 
lace,’ & lui perfuader que fon falut aé- 
pendoit de la promptitude avec laquelle 
elle éxécuteroit ce qu’on lui prefcrivoit : 
& le moindre mot du Conferl fecret , 
dont on étoît habitué à Cuivre les ordres 
ponftuellement , fuffiioit pour donner lé 
branle aux Bourg-meftres dè toutes les 
villes de la ligue. Il eft vrai que les -Che- 
valiers avoientdans la plupart dés vil!e>* 
des châteaux bu fortereffes , dont plu- v 
fîeurs ppuvoient palTer pour imprenables,' 
mais on pouyoit efpérer de s’en emparer 
par furprife. La plupart des perfonnes , 
qui étoient au fervice des Commandeurs, 
ou deflinées à garder les forterefles 
étoient des Pruffiens , dont les parens & 
ils amis étoient attachés au parti de la 
ligue; ainfi il ne devoit pas être difficile 
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. aux confédérés de fe ménager dés intel- 
ligences dans les forterefles , pour s’en i* X ^ s 
faire ouvrir les portes , quand la révolu- i>'Erlichi> 
tion éclateroit : de forte que l’Ordre ne 1UW,M * 
devoit compter que fur les Chevaliers, 
fur les Freres Servans , St peut-être fur 
quelques foldats étrangers , s’il s’en ren- 
controit en Prüffe : encore étoit-il dan- 
gereux que , dans le grand nombre de 
Freres Servans , qui étoient originaires 
du pays , il n’y en eût qui fe fulfent laif- 
fé gagner par leur parens , dans l’efpé- 
rance que leurs familles tireroienj avan- 
tage de la révolution. 

Les choies étant ainfi difpofées , les con- n, tnnon- 
fédérés , qui s’étoient affemblés à Thom, '“' e ltntrt ' 
cherchèrent à augmenter la fécurité dqs chron.Ori. 
Chevaliers , & à faciliter en même tems C »P- 37*- 
l’exécution de leur projet : à cet effet, >454» 
ils envoyèrent des députés au Grand- 
Maître , pour lui dire , qu’ils étoient dif- 
pofés à terminer toutes les difficultés à 
l’amiable , St pour le prier d’affembler 
un Grand Chapitre à Marienbourg , où ils 
promettoient de fe rendre, afin de tra-.' * 
vailler à cet ouvrage falùtaire. Le Grand- 
Maître, qui ne défiroit que de voir ré- 
tablir la paix entre l’Ordre St fes fujèts, 
fut enchanté de la proportion , St fe hâta 
de convoquer les princiqaux Comman- 
deurs t mais quelle fut fa furprife , lorf- 

£ 6 


Digitized by Google 



te>8 Histoire 
qu’au-iieu de voir arriver les députés de» 
Lau^i confédéré!, il ne reçut qu’une lettre de 
»'£rlich*< leur part, par laquelle ils lui déclaroient 
» Avsut.: formellement qu’ils renonçoient à l’obéif- 
fance qu’ils lui avoient promife. Se qu’ils 
-se fe regardoient plus comme fournis & 
Coi. Pot. fa domination ! Cet aéle, ou cette lettre , 
tom.+pag. datée de Thorn le 4 février 1434, étoit 
Schut\. p. muni du fceau de Jean de Baifen Se de 
celui de la ville de Thorn , dont on s’é- 
toit fervi dans tous les a&es , qù’avoient 
faits les ligueurs ; St pour fignature on 
lifoit , Us députés de U noblejfe & des villes 
confédérées ajjemblées à Thorn. 

Révolte des Le Grand-Maître reçut k 6 de février 
ïtuffiens. cette déclaration des ligueurs, St dut ap- 
M 54 * prendre à-peu-près en même tems , qu’une 
grande partie de la Prufle étoit en armes, 
St que plufieurs de fes places étoient 
déjà au pouvoir des rebelles; tant lés 
ordres de leur Confeil fecret, avoient 
été ponctuellement exécutés. Cependant 
il fe préfente ici une difficulté , qu’il ne 
feroit pas aifé de réfoudre , fi l'on n’étoit 
Diugcfi. accoutumé à voir Dlugofs confondre St 
Tib.t 3 .pag. ^pi aC er les événemens, qui fe paffoient 
* is ° fous fes yeux. Cet écrivain, qui étoit 
alors fecrétaire du Cardinal Sbignée, 8t 
qui par conféquent de voit être parfaite- 
ment inftruit , rapporte ta révolution de 
la Pruflè à la fin de Pan 1453 , St pré* 
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tend que dans le cours de cette'année , 
le Grand-Maître & fes Chevaliers étoient lou*s 
déjà réduits à la feule ville de Marien- d’Eruchs- 
bourg. Mais , comme les écrivains Pruf- * AW * 1 ** * 
fiens marquent unanimement la révolu- 
tion en 1454» & que la lettre des rebelles 
eft du 4 février de cette année, on ne 
peut pas douter que ce ne foit fa véri- 
table époque de cet événement (1), 

Dans le tems que le Grand - Maître SeiUiff. p. 
receveit cette fatale lettre , qui dut le 
jet ter dans la plus grande confternation, j*a» 
les habitans de Thorn mirent le feu -à 
une tour très - élevée , dont la flamme 
devoir fervir de lignai 4 toutes les places 
voifines, & attaquèrent vivement le châ- 
teau , qui fe rendit à compolition le 8 de 
février. Les habitans de Birgela-y , de 
Papovr , de Graudentz, d’Althauf , de la 

— 1 ' T 

(x) S’il manquoit «m trait pour achever de démon- 
trer que Dlugofs étoit le plus audacieux 8c le plus 
mal-adroit des iinpofteurs , on le trouveroit dans ce 
paifage; car ü dit en termes exprès que les rebelle» 
chafferent les Chevaliers "de 10 u tés les villes & les 
fortercfTes , ex omnibus caftris , civitatüus 9 for • 
talitiis â 8c les réduifrent à ta feule ville de Marien- 
bourg, où ils les -enfermeront ; tandis qu’il rapporte 
«illeurs qu’ils avoient encore confecvé Stum 6c Choi* 
nitz , 8c qu’il manda i Saint Jean de Capiftran que 
les Teuconjques fe défendoient courage.ufement dans y . 
Jtfawamberg , eirconftance dont H ne dit rien dans ^ 

Ion hiftoûe. Outre qu’il fe contredit lui» même « noua 
prouverons ailleurs , d’une maniéré inconteftable, que 
les Chevaliers ne perdirent guère plu» de U »Wli£ 
de leurs faneieflei p*c t§ xivelt* 
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ville de Strasbourg , de Schvetz & de Me- 
Lo u t $ vre ayant vu le lignai, ou étant avertis d’aiî- 
*’Eruch«- leurs y s'emparèrent de ces places v ôt les 
havssh. Chevaliers qui s’y trouvèrent , furent ou 
tués , ou mis en fuite. Les bourgeois de 
Schoneck , menacés du pillage, fe mirent 
fous la protection de la ville de Dantzig, 
& les Chevaliers, qui échappoient au 
fer des rebelles, couroient fe renfermer 
dans le château de Marienbourg. Le Vice- 
Commandeur du château de Dantzig, 
eut la lâcheté de capituler , avant d’être 
attaqué , dans une place qu’il pouvoir 
défendre long-tems, & qui pis eft, on 
dit qu’il reçut une fommç d’argent de la 
ville ( i). Les Dantzigois , qui ne vifoient 
qu’à -la liberté, fe hâtèrent de détruire 
jufqu’aux fondemens du château , qui avoit 
été deftiné à les tenir en bride , & cou- 
rurent s’emparer de Grebin , dont ils rui- 
nèrent les fortifications de fond en com- 
ble; c’étoit dans cet endroit, fitué dans 


• (i) Pauli , pag. 322 f nous apprend que le Maré- 
chal de rOrdre * les Commandeurs de Dantzig 3c 
de Graudentz, quelques autres Chevaliers, 3c un 
Comte de Gruningen , que le Grand - Maître avoit 
envoyés 4 Papow , pour être 4 portée de traiter 
avec les ligueurs qui étoient afTemblés 4 Thorn, 
furent pris dans Papow , lorfque cette place tomba 
au pouvoir des rebelles. L’envoi de ces Comman- 
deurs femble Contrarier ce que dit 1a Chronique 
de rOrdte, lavoir, que le Gwd-Maîcre attendoit 
ks députés des ligueurs à Mancubourg, 
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te pètit "Werder , que les Chevaliers 
avoient un dé leurs principaux' haras. La 
garnifon dé la citadelle d’Elbing Te dé- b'Erlichs- 
fendi t vaillamment pendant quelques jours; HAUS,H * 
mais comme le Commandeur de Plauen 
étoit abfer.t, St que les habitans l’aflail- 
loient jour & nuit , elle fe rendit le 1 1 de 
février. Holland fut auffi pris par les 
rebelles; de fôrte qu’en huit jours, ils 
s’emparèrent de dix-fept fortereffes im- 
portantes , fans que lé Grand-Maître , qui 
n’avoit que peu de troupes avfc lui , 6c 
qui avoit tout à craindre pour 1 ^capitale , 
fût en état de leur porter le moindre . 
fecours. La nouvelle de ce fuccès ne 
pou voit qu’encourager les rebelles : les 
habitans de la ‘Warmie fecouerent le 
joug de leur Evêque, qui étoit encore 
à la Cour de l’Empereur pour veiller aux 
intérêts de l’Ordre : les habitans de Brunf- 
berg pillèrent les tnaifons des Chanoines 
& des autres eceléfiaftiqués , & ' couru- 
rent s’emparer de Bàlga , qu’ils dévaluèrent. 

Les Chevaliers , qui étaient dans le châ- t 

teau de Konigsberg, lurent attaqués vive- *’ 

ment par les habitans de la ville; ils 
Soutinrent plufieurs alfauts , St ne fe ren- 
dirent que quand les rebelles eurent ren? 
verfé , ou fe furent emparés de quatre 
tours St d’une étendue de remparts de 
400 aunes» U paraît qu’ils capitulèrent, 
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• ffffWTB puifque Schutz rapporte qu’ils Te retire^ 
rent ^ Lochftet avec leurs effets. Enfip 
d’Euichs- le mal lit de li grands progrès , que dans 
uavsim. J’efpace d’un mois les rebelles fe rendi- 
rent maîtres de cinquante - lix villes ou 
fortereffes (i). Les ligueurs eurent d’au- 
tant plus de facilité à s’emparer de ces 
différentes places, que la plupart des 
Commandeurs en étoient fortis pour fe 
rendre à Marienbourg , félon les ordres 
du Grand-Maître : & la Chronique de 
l’Ordre opus apprend que la plupart des 
fortereffes furent livrées aux habitans des 
villes , par ceux mimes qui avoicnt juré ' 
de les défendre; c’eft-à-dire, par les 
foldats originaires de la Pruffe, qui tra- 
hiffant leur ferment, ouvrirent les portes 
aux rebelles. En revenche, tous les Che- 
valiers, fi l’on en excepte un petit nombre 
qui fe retirèrent en Allemagne» & les 
fideles ferviteurs de l’Ordre , tâchèrent 
de fe rendre à Marienbourg auprès du 
Grand-Maître ; mais tous n’y arrivèrent 
pas : car ceux qui tombèrent entre les 
mains des rebelles , furent maffacrés , 


(1) Schutz rapporte, que les Sambttns U foufevfG 
?ent en même tenu ; mah il fe trompe : car dans 
la lifte des ville» révoltées, dont nous parlerons ail* 
leurs , on ne trouve d'autre ville de la Semble , 
que Konîgsberg & fiCchjufçn, château qui appaitf* 
aoh i nEvéquc, . 
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noyés , ou tout au moins arrêtés. Quoi- 
que les hiftoriens ne difent rien de la 
réfiftance , que les Chevaliers n’auront d’Erhcr*. 
pis manqué de faire en plufieurs occa- RAUSXIU 
fions, on ne peut cependant pas douter 
qu’ils n’aient vendu cher leur vie , ou 
leur liberté; car nous verrons que l’Or* 
dre n’avoit rien perdu de ce courage, 
qui ne le rendoit jamais plus redoutable , 
que quand tout fembloit défefpéré. 

Pour comble de malheur, le Grand- 
Maître ne tarda pas àfe voir affiégé dans 
Marienbourg. Dès le 17 de février , les Schut{. 
Dantzigois, fous la conduite du Sénateur 
E'W'ald Wrige , auxquels s’étoient joints 
beaucoup de Gentilshommes Poméra- 
niens, vinrent camper à la rive gauche 
du Nogat vis-à-vis de cette place. Les 
autres villes , & les Gentilshommes de 
la PrulTe, ne tardèrent pas à s’aftembler 
pour inveftir cette capitale du cbti op- 
pofé ; mais comme il paroit que cela 
n’eut lieu que quelque tems après, ftc 
que l’entier inveftiiTement ne fut peut- 
être exécuté que fucceffivement , cela 
ne put empêcher beaucoup de Cheva- 
liers de fe rendre auprès du Grand-Maî- 
tre. Ceux qui ne purent gagner la ville, 
fe jetterent dans Stum, & la plupart 
des autres qui étoient éfens les places de 
la Poméranie fe retirèrent à Choinitz : 
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ce qui ne doit s’eotendre que des Che- 
l^ouI’j va '* crs chaflifs des vilic* prifes par les 
d’Exlichs* rebelles ; car nous verrons ailleurs , que 
«avibn. beaucoup de Chevaliers , demeurèrent 
dans les places qui leur «voient été con- 
fiées , parce que la révolution ne fut 
pas auifi générale que les écrivains le 
prétendent. 

U Roi On voit clairement , par toutes lescir* 
*rend l °| ne confiances , dit Pauli , que les Prufliens 
j»*| «!«*«•• étoient aflurés d’être foutenus par les 
Pag' 332, P°' on °i s » mais ces derniers confervoient 
iîr 4 ' ' un reftê de honte qui fut utile à l’Or- 
dre : car j fi le Roi fe fût montré à la 
tête d’une armée au moment que la révo- 
lution éclatoit, ou immédiatement après, 
il eft évident que les Chevaliers , qui ne 
s’étoient point attendu à un coup d’un 
fi grand éclat, euffent perdu toute la 
Pruffe fans retour. Au lieu de cela, les 
- Polonois , qui ne vouloient pas que l’on 
crût qu’ils avoient fomenté la révolte, 
cherchèrent à peffuader qu’ils ii’avoient 
accepté l’offre des Prufliens , qui de- 
tnandoient à être incorporés au royau- 
me , qu’à caufe qu’ils avoient menacé de 
fe donner à une autre Puiffance ; & pour 
cela il fallut jouer la comédie. Voici ce 
que lés hifioriens rapportent de cet évé- 
nement. * 

l Schut{. g. Vans le moment que la conjuration 
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éclata , les rebelles avoient envoyé Jean 
de fiaifen & quelques autres députés au 
Roi de Pologne. De Ton côté , le Grand* d’Eruch*.. 
'Maître y avoit auffi envoyé le Tréforier * AW *** 
de l’Ordre, & quelques autres Cheva- 
liers 9 pour complimenter le Roi fur Ton 
mariage av:c Elifabeth d’Autriche, Cœur 
de Ladiflas le Poflhume . Roi d: Hongrie 
Ôc de Bohême; & l’on ne peut pas 
douter que ces Ambafladeurs , quoique 
fortis de la Pruffe avant la révolution, 
n’euflènt été chargés d’éclairer la con- 
duite du Roi de Pologne & des ligueurs. 

Schutz rapporte une lettre, écrite aux 3S*» 
Dantzigois le 15 février, par les dépu- 
tés de la ligue , par où ils mandoient , 
qu’ils étoient arrivés à Crr;ovie le 18, 
qu’ils avoient été accueillis par le Roi, 
les Evêques & les Palatins, que Jean 
de Baifen avoit expofé à Cafimir le fu- 
jet de leur million dans une harangue 
• ( rapportée par l’auteur ) ; mais que Ife 
Roi les avoit renvoyés , jufqu’à ce qu’il 3 * 9 ‘ 
eût affemblé un plus grand nombre de > 
-Confeillèts, & qu’en attendant, il avoit 
nommé deux Evêques & deux Palatins 
avec le Chancelier du royaume, pour 
prendre connoiflance de toutes leurs 
plaintes : les députés fiaiffoicnt en con- 
seillant aux Dantzigois, de né pas per- 
dre de tems à détruire la citadelle. Dans 
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le même tems , les députés mandèrent 
SS. aux rebelles; que le Tréforier de l’Or- 
6 'Erlichs- dre qu’ils avoient rencontré à la Cour 
de Pologne , fe donnoit beaucoup de 
3S3> * P “ g ’ mouvement pour enrôler des foldats ; 

mais qu’ayant remarqué que ceux aux- 
quels ils s’adreffoient , étoient plus in- 
clinés pour les confédérés que pour les 
Chevaliers, ils avoient profité de l’oc- 
cafion, d’après l’avis des Conseillers du 
Roi , pour enrôler environ trois mille 
hommes : ils les engageoient à chercher 
de l’argent , pour fournir 4 la Solde de 
ces troupes , & les avertiffoient , que 
les Teutoniques faifoient enrôler ailleurs 
une très- grande quantité de monde, afin 
qu’ils prHTent toutes les précautions pof- 
fibles pour empêcher ces foldats étran- 
gers de pénétrer dans la Pruflè. On peut 
juger de-là , que le Grand-Maître , inquiet 
fur le fort de Ton Ordre , avoit donné des 
ordres, avant la révolution, pour faire 
lever des troupes en Allemagne ( t). 

Le Tréforier de l’Ordre, ajoute Schutz, 
ayant eu audience du Roi , lui fit un 


(i) Ces foldats , que les confédérés avoient pris à 
-leur fol de , étoient vraisemblablement des Siléficns 
QU des Bohèmes. Nous verrons que la Bohême four- 
nit des foldats aux deux partis pendant la guerre « 
comme nous avons vu que eela étoic déjà arrivé à 
f époque de U bataille de Tannçnbcrg. 
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long difcours pour l’engager à ne pas 
protéger les rebelles. Nous ne rappor- 
terons pas fa harangue , non plus que d’Erlichs* 
celle des députés des Prufliens, parce HAWÎBM,/ 
que le leéteur connoît affez quelles pou* 
voient être les raifons du Chevalier , & 
qu’il fe doute bien que les rebelles em- 
ployèrent toutes les calomnies que leur 
imagination avoit pu enfanter. Le Roi , 
continue le même hiftorien , répondit 
à l’Ambafladeur , que ne voulant rien 
précipiter dans une affaire de cette na- 
ture , il en déübéreroit » & en attendant , 
il travailla à réconcilier les Prulfiens avec 
leurs maîtres ; mais les députés des re* 
belles ne voulant entendre à aucune 
propolition , & menaçant de fe donner 
à une autre Puiffance qui les recevrait à 
bras ouverts , 1 e Roi jugea, de l’avis de 
fon Confeil , qu’il ne falloit pas négliger 
yoccafion favorable qui fe préfentoit , 
accepta les proportions des Prufliens qui 
venoient s’offrir d’eux-mêmes , & les 
incorpora au royaume par un diplôme 
donné à Cracovie le 6 de mars de l’an 
1454. Voilà ce que dit Schutz des évé* 
nemens qui fe pafloient à Cracovie : & 
l’on ne peut pas tirer plus d’éclairciffe- 
ment de Dlugofs , qui prétend , que les 
Prufliens avoient offert de fe foumettre 
à la Pologne avec 56 villes dont ils s’é- 
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toient emparés : mais que le Roi avoit 
Louis remis la délibération de cette affaire juf- 
d’Eruch»- qu'après la Purification : tandis que la 
juvsin. déclaration par laquelle les Prufliens re- 
noncèrent à l’obéiffance due au Grand- 
Maître, 8c q,ue l’on peut regarder com- 
me l’époque de leur rébellion, eft datée 
du 4 février. 

Si ces hiîtoriens n’ont pas jugé à propos 
de nous apprendre la vérité , nous la 
connoiffons par les Chartres. Suivant la 
lettre que les députés des rebelles avoient 
écrite aux Dantzigois , ils étoient arrivés 
à Cracovie le lundi , avant la fête de la 
Chaire de St. Pierre , c’eft- à- dire , le 1 8 fé- 
Edit.Germ. vrier ; 8c félon Schutz , ils eurent audience 
vc'tf. ***' d u Roi de Pologne vers le 23 du même 
mois ; mais il fe trompe , car nous avons 
là preuve certaine que ce fut avant le 22. 
Pag, ut. Dlugofs , d’un autre côté , date la harangue 
des rebelles au Roi, du mercredi avant 
la fête delà Chaire de -Sf. Pierre, c’eft* 
à- dire , du 20 ; mais on fait que l’on ne 
peut pas compter fur l’exaélitude de cet hif- 
torien : ainfi nous ne pouvons mieux 
faire que de nous en rapporter à la date. 
Coi. Fol. que les éditeurs du Code diplomatique de 
rom.^niro. p 0 } 0 g ne> donnent à cette harangue, dont 
ils ont tiré la copie des archives de l’E- 
vêque dé Kiovie , 8c qui, félon eux, fut 
prononcée la veille de la fête de S» Pierre, 
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c’eft-à-dire , le zi de février (1). L’exa- 
men de ces dates n’eft pas inutile; cqr l^v*'* 
il refaite de leur fixation , que tout ce que o’Exmch* 
Schutz dit des délais du Roi , de l’envie KÀU5BW * 
qu’il avoit de réconcilier les Prufliens 
avec leurs maîtres, & des menaces que 
firent les rebelles de fs donner à un autre 
Souverain , n’eft qu’une pure fable , ou 
tout au plus une grimace, q\s i’en fit pour 
en impofer au public , xaudis que i’ort 
étoit d’accord il y avoit long-tems; car 
la déclaration de guerre, que le Roi en- 
voya au Grand-Maître, étoit datée de tbü.tom. 
Cracovie , le jour de la fête de la Chaire *' num,,0 i' 
de St. Pierre , c’eft-à-dire, du iz de février 
de Pan 1454 (1). Ainfi il n’y eut qu’une 


(t) Comme c'eft un difeours , il n’eft point date, 
aànfi Ton n’en peut connoîcre l'époque, que pat le 
récit des hiftoriens , ou par la dite qae ceux, qui en 
ont confervé des copies, y ont marquée. 

f2) C'eft le Pape Paul IV, qui a établi à Rome en 
Iî57i la fête de 1 a Chaire dç St. Pierre au x 8 de jan- 
vier* Ayant lui, on ne diftinguoit pas dans la Ca- 
pitale du inonde chrétien, cette fête d’avec celle de 
la Chaire du même Apôtre à Antioche, qui fe célé- 
broit le 22 de février , parce que l'on fe contentoic 
d'honorer PEpifcopac de St. Pierre en général. Ce- 
pendant la bulle , par laquelle le Pape mftitua cette 
fête dans l'Eglife univetfele , ap. B\ovium ad ann 9 
*S51 * num, 47, cous apprend que , félon le témoi- 
gnage deranciens Peres , on avoit déjà célébré autre- 
fois la Chaire de Sr. Pierre i Rome, le xS de janvier, 
$c qu’on la célebroic encore dans ce tems-U en dif- 
férens pays , nommément en France & en Efpagne* 
Comme il ne parle pas de la Pologne , oui eft un 
des grands royaumes de l’Europe , il paroi* que l'on 
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nuit d’intervalle entre la harangue des 
rebelles 6t la déclaration de guerre du Roi. 
veruchs- Voilà comme l’Ordre Teutonique fut 
bauscm. tra j 1 j p ar ^ es f u j ets f q U j ne s’^toient en- 
richis qu’à l’aide des encouragemens 6c 
& de la protection, que les Grands- 
Maures leur avoient accordés, 6c par 
des voifins, qui avoient toujours fait pro- 
feffion de fe parjurer toutes les fois qu’ils 
lui avoient fait un (ferment. 

Cafimir Nous ne rendrons pas un compte dé- 
jéu«ré* i* taillé de la déclaration de guerre du Roi 
l’Ordre, de Pologne , dans laquelle il donne comme 
Mf4* des faits pofitifs toutes les calomnies, 
que les rebelles avoient répandues contre 
leurs maîtres. Nous obferverons feulement 
que , comme Cafimir avoit befoin de 
prétestes pour colorer l’injultice 6c l’in- 
dignité de fon procédé ,. il fuppofe que ' 


peut inférer de ce filence qu'elle n'ctoit pac do nom* 
bre des pays où l’on a voit retenu l’ancien ufage de 
célébrer U fête de la Chaire de Su Pierre à Rome le 
18 janvier. S’il y aroit du doute , la déclaration de 
guerre du Roi de Pologne , datée ainfi s Datum Cr * . 
co via ftria ftxta dit Sanâi Pétri ai cathtdram , ne 
leveroit pas la difficulté , parce que le 18 de janvier 
de le za de février . toraboient en cette année , Tua 
de l’autre , un vendredi : mais la déclaration de guerre 
même ôte tout embarras , car on ne peut 'pas préfa- 
cer que le Roi l’ait faite avant la révolte des Pruf- 
fiens , parce qu’elle eût pu en empêcher l'effet 9 en 
menant les Chevaliers Teu toniques en garde; ainff 
Pon ne peut pas douter que la tête de la Chaire de 
St. Pierre , dont il s'agit ici , ne fait celle de fa chaire 
à Antioche 9 qui Ce ceUbcçü U 21 de février. 

les 
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,I«s Teutoniques n’a voient pas gardé fidé- 
lement la demiere paix ^ mais -il annonce 
en même-tems qu’une partie de fes plain* o’Erwcm- 
tes , avoit pour objet des choies , qui ® AVJE * 1 * 
s’étoient pafféés depuis long- tenu; telle* 
que le traitement, que les Chevaliers dé- 
voient avoir fait aux halsitans d’Arenf* 

▼ald , lorfqu’ils étoient rentrés fous la 
fnirfTance de l’Ordre en 1436 , le réta- 
bli die ment du Pfund^oll , &c. ; mais les 
difficultés, s’il y en avoit eues à ce lu jet, 

-avoient ététerminées en 1447 & en 1 448 , 
quand Calimir & le Grand-Maître Con- 
Tard d’Erlichshaufen avoient juré & re- 
nouvelle la paix. Il eft vrai , fi l’on en 
croit Dlugofs , qu’il y avoit eu depuis ce 
teins- là, quelques nouvelles difficultés, 
apparemment de peu de conféquence , 
puifqu’il ne les nomme pas , entre la Po- 
logne & la Prude ; comme cela arrive ai- 
fément entre des Etats limitrophes : mais 
-quelles que fufTent ces difficultés , le 
même hiflorien nous apprend qu’elles 
avoient été terminées le H juillet de 
4 an 143a, quand le Roi & le Grand- 
Maître avoient encore juré & renouvellé 
Sa paix ( 1 ). Si nous infiflohs fur cet 


t») Fetdiit niant ftcit perpétua inter kegnutn P-é- 
Jonif & PruJJiam firmatum a innovât um <Jl t Gr dif. 
fentionc t 4Ànc indt fopim Dlugofs p. fU 

fl n*«ft pat hors 4c propos 4e {apportée «ci U for- 

Tomt /'/, F 
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objet , c’eft pour répondre aux calomnies 
L ™. des Polonois & des Prufliens ; car loin 
p’Eruchs- que les Polonois aient eu à fe plaindre 
uAvsKtt. j CJ Xeutoniques, côtoient au contraire 
ces derniers, qui avoient un fujet auflï 
réel que bien avéré de fe plaindre d’eux* 
Tous les fermens que le Roi & fon pré- 
déceffeur avoient faits , n’avoient pu les 
engager à fc défaifir de la feotence des 
Nonces de l’an 1359, ce qui étoit un des 
points principaux de la derniere paix; & 
nous prouverons en fon lieu , que les Po- 
lonois voulurent encore fe.fervir de cette 
pieceen 1464, quoiqu’ils^ euffent renon- 
cé fi folemnellement au traité de 1436 : 
ainfi c’étoient eux qui avoient réellement 
enfreint la paix , en refufaut de remplir 
une de fes conditions les plus impor- 
tantes. D’après cela, nous n’appellerons 
point en témoignage les écrivains Polo- 
nois , ni Schutz , qui ne font mention d’au- 
cune difficulté dans les différentes ré- 
ponfes que le Roi a faites depuis cette 

mule du ferment, que les Rois de Pologne 6c les 
Grands- Maîtres dévoient faire un an après leur élec- 
tion . telle qu'elle étoit prefcrite par l’article 45 du 
trairé de Brxefc de l’an 1436 : Ego N, juro quod hanc 
cvncordiam obfervaho , ntc eontraver.iam ei faSo 
suxiho , corjîlio yelfavorc : fie me Deus odjuvet & 
h etc S. Chrtjîi crur. Cod. Pol- tom. 4. p. ijz. Voilà 
le ferment , que Cafimir avoit encore renouvtllé 
il mois avaf.t de fe déclares ouvertement potr les 
venelles de la Pruffc. 
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époque , tant aux Ambartadeurs de l’Or- 
dre , qu’aux députés des ligueurs. Il fuffit J,*’, 
d’obferver que les Chevaliers , qui avoient u’EUlicm» 
tout à craindre des Polonois , n’avoient HAWSM * 
eu garde de leur fournir le moindre pré- 
texte , pour les autorifer à prendre le 
parti des Prurtiens ; & que d’ailleurs 
l’injurtice & la baflefle du procédé des 
Polonois, font trop palpables pour pou- 
voir être concertées de perfonne. 

Souvent les peuples font entraînés dans 
une guerre injurte par l’ambition & l’a- 
vidité de leurs Souverains , fans y par- 
ticiper autrement que par l’obéiffance , 
qu’ils font forcés de rendre à leur maître : 
mais ici il n’en fut pas de même ; car 
la nation entière partagea la perfidie dé 
fon Roi , & l’on peut dire qu’elle le fit 
volontairement. On fe rappellera qu’il 
avoit été réglé par l’article 45 du der- 
nier traité , que les Prélats , les Ducs , Cod. Toi. 
les Palatins, les Commandeurs, les ci- »<»»>•■#• 
toyens, St enfin tous les habitans-des ’ 3X ‘ 
pays refpeftifs , feroient obligés de renou- 
veler tous les dix ans le ferment de 
garder cette paix; & nous avons vu que 
le jour même, qu’elle avoit été fcellée , 
le Roi de Pologne avoit fait un fécond Ibi *< p«g* 
afte, par lequel il déclaroit , tant pour 
lui que pour fes fuccerteurs , que non- 
feulement ils garderoient inviolablement 

F x 
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la paix , mais que s’ils venoient à y 
contrevenir, leurs fujets feroient affran- 
d'Eruc»* chis du ferment de fidélité, pour tout le 
kaussm. tems que lui ou lies fuccefleurs ne le 
conformeroient pas à la préfente. paix < 
ainfi tous les Polonois ét oient aulfî cou* 
pables de cette perfidie que le Roi même, 
il eft remarquable que dans cette grande 
multitude de Prélats 6c de Seigneurs , 
qui étoient appellés à la connoiflance 
des affaires , il n’y eut prefque perfonne 
qui fut frappé de cette injustice. Le feul 
Ordinal Sbignée, Evêque de Cracovie, 
Vag. > 3 «• dit Dlugofs, déconfeilla d’accepter l’ofTre 
des Prufliens , parce que l’on n’en pou* 
voit profiter qu’en rompant la paix, 6c 
les fermens qui Pavoienr confirmée : mais 
peu de pcrfonnes , ajoute-t-il , furent de 
fbn avis; & en revenche tous les autres, 
tant Prélats que féculiers , concilièrent 
de ne pas lailTer échapper une fi belle 
occafion. On réfpite quand on rencontre 
un Polonois qui conferve encore quelque 
fèntiment de juftice à l’égard de l’Ordre 
Teutonique : mais ces fortes de fenfations 
Tag. iis- ne peuvent être durables ; fit Dlugofs 
en impofe quand il dit que le Cardinal 
ne voulut pas fe trouver à la diete , que 
l’on tint à Lencici vers la fin de juillet, 
pour ne pas être obligé de travailler aux 
affaires de la Prude , qu’il avoir défap* 
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prouvées dès le commencement ; car 
Sbignée eft nommé le premier entre jes 
témoins du diplôme , par lequel Cafimir d’Eruch»- 
incorpora la Pruffe à la Pologne , le jour ; 

des Cendres de la même année. Ainfi tvm.+fog. 
l’équité du Cardinal Polonois à l’e'gard HS» 
des Chevaliers Teutoniques , peut être 
rangée dans la claffe des choies éphé- 
mères. 

St. Jean de Capiftran montra plus de st. Jean *!* 
zele que Sbignée , pour empêcher le Roi t 

de commettre cette injuilice. Ce Saint, Re» U guerre, 
ligieux de l’Ordre des Freres Mineurs , 1454. 

qui s’étoit acquis une grande réputation 
par Ton zele , Ton éloquence, fit par Tes 
mœurs , étoit venu en Bohême pour tra- 
vailler à la converfion des Huffites : & 
de -là il étoit paifé en Pologne, où il 
fut reçu avec la plus grande vénération , 

& devint l’ami du cardinal Sbignée. Ca- 
piftran , qui étoit à Cracovie lors de la 
révolution de la Pruffe, ne put influer 
fur le parti, que le Roi devoit prendre 
dans cette occaflon , parce que Pon ne 
confulte pas les Saints, quand on veut 
commettre une injuftice; mais il lit des 
repréfentations à Cafimir aufli • tôt qu’il 
connut fes projets, ce que nous appre- Ap. Wat- 
nons par une lettre, qu’il écrivit au Pape * 

Nicolas V. Enfuite Capiftran partit de 

F J «MM». 7 ‘ 
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la Pologne (i) , & malgré tous les foins 
1*0 vV* < l u *^ s’étoit donné pour empêcher que 
d’Eflichi- le Roi n’attaquât les Chevaliers Teuto- 
U ibid* H 'a n * ( l u ^ s » *1 apprit que fes ennemis ( car 
tfj. pat ‘ il eft rare que les Saints en manquent ) 

-, & particuliérement les protecteurs des 

. Hufïites , avoient débité que c’étoit lui , 
qui avoit confeillé au Roi de Pologne' 
de profiter de l’occafion pour s’emparer 
de la Pruffe; & comme il fut voir l’Ar- 
chevêque de Mayence , on ajouta que 
ce Prince l’avoit fait mettre en prifon 
pour ce fujet. Le Saint ne tarda pas à fe 
laver de cette calomnie : il écrivit au Pape 
nu. pag. le i j oftobre , que loin d’avoir engagé 
»j>7 .num.7. j e j^ 0 j p 0 j 0 g ne ^ attaquer la Pruffe , 
il lui avoit confeillé , en préfence du Car- 
dinal Sbignée, de deux Archevêques, 
de deux Evêques, & d’autres perfonnes 
de fon Confeil , de faire enforte que 
cette affaire fût portée à la connoiffance 
du Souverain Pontife; ajoutant que le 


(x) Le Cardinal Sbignée lui avoit donné en pré- 
fent des chevaux , qu’il renvoya quand il fut arrive 
i Breflau, & Dlugofs lui écrivit à ce fujet le xS de 
juin. Nous apprenons par la fignature de cetre let- 
tre, que cet écrivain étoit alors Secrétaire du Car- 
dinal. Wadding , pag. nuirt, 4. Il faut remar- 
quer que les lettres de St. Jean de Capiftran, que 
nous citerons piufieurs fois , ont été copiées fur 

U« leur** originales écrites de la main du Saint' 
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Roi étant obligé par fon ferment à ga/* 
der la paix perpétuelle, il devoit em- tovis' 
ployer fes bons offices pour réconcilier d’Erlicki- 
les Chevaliers Teutoniques avec leurs H 
fujets. C’eft cette même lettre, dont nous 
avons parlé plus haut ( 1 ). Enfuite il 
écrivit à l’Archevêque de Mayence , pour m*. n , f. 
lui rendre compte de ce qu'il avoit fait 
à Ratisbonne pour détruire cette calom- 
nie injurieufe à tous les deux, & pour 
lui indiquer les moyens de l’abolir en- 
tièrement. Il falloir que la conduite du 
Roi de Pologne à l’égard de l’Ordre 
TTeutonique parût auffi odieufe à tout 
le monde., qu’elle l’étoit en effet ; puis- 
que les ennemis de St. Jean de Capiftran , 
n’avoient pas trouvé de meilleur moyen 
de noircir fa réputation , que de fuppo- 
fer qu’il étoit l'auteur de cette perfidie. 

Quant aux différentes délibérations fur 
l’affaire de la Pruffe , dont nous avons 
parlé plus haut , on ne peut guere douter 


{i)Ego confitlui , difoit Jean de Capiftran au Pape, 
quod ad judicium V* S* eaufam ipfam producercnt t 
or ipfe diâus Rex tanquam perpétua pace juramento 
ligatut , fe mediatorem offerret ad reconciliandum 
fubditos cum JuisD aminit Crueiferis.'Sf/ adding. loc. cir. 
On voit que c’étoit en vain que le Roi prétextoit 
que les Teutoniques avoient enfreint la derniere 
paix , puifque St. Jean avoit ofé lui dire , qu'il 
étoic obligé par fon ferment , de Pobferver : ce 
qui n'eût pis été vrai, fi les Teutoniques l'avoient 
rompue les premiers* 
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qu’elles n’aient eu lieu , comme le dit 
^ u g°^*» que l*o« peut regarder comme 
B’ERiicHt* un témoin oculaire ; mais ce n’étoit que 

bausen. p OUf j a f orme ^ j e R 0 j a y ant déjà pris 

ion parti : car nous avons prouvé qu’il 
n’y avoit pas eu d’intervalle entre le jour 
où les rebelles de la Pruffe , étoient ve- 
nus offrir de fe foumettre à la Pologne, 
fit la déclaration de guerre, qui cil datée 
du lendemain. Comme le Roi ne pou- 
voit rien faire en matière importante 
fans confulter le Sénat , il eft probable 
qu’il n’aura envoyé cette déclaration de 
guerre au Grand-Maître, qu’après avoir 
pris l’avis des Sénateurs; & que ce fut 
dans cet intervalle que l’on fit femblant 
de délibérer fur une chofe qui étoit ré- 
fol ue. 

le Roi in- L a déclaration de guerre fut fuivie 
Praire i la u un autre acte, qui ne lamoit aucun 
«2^ doute fur les intentions du Roi ; c’étoit 
tom. 4 . Hum. un diplôme par lequel il incorporoit la 
*«7< Prude 8r la Poméranie au royaume de 
***** Pologne. Cette chartre , dans laquelle le 
Roi prend , outre fies titres ordinaires , 
celui de Seigneur & d’Héritier de la 
Prude & des provinces de Ctitm , de 
Konigsberg, d’Elbing & de la Poméra- 
nie, eft remarquable en ce que l’on peut 
adurer qu’elle contient à peine un mot 
de vérité. Les perfonnes qui ont hi cet 
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ouvrage , ne croiront certainement pas 
que la PruiTe étoit paiTée à l’Ordre par 
une aliénation illicite , ni qne le maintien n'Eauc»* 
de la paix entre la Pologne & les Che- HAV, * N * 
valiers , dépendoit de celui de la confé- 
dération des Prufliens , que Cafimir pou- 
voit feul foutenir , parce qu’en fa qua- 
lité de Koi de Pologne, il étoit le fon- 
dateur , le bienfaiteur 6c le proteâeuf 
de l’Ordre Teutonique (1). Les leu- 
tons n’avoient pas arraché ces domaines 
à Uladiflas Loketeck , tandis qu’il étoit 
occupé à combattre les Infidèles , St les 
Polonois a voient renoncé implicitement 
dans tous les traités , 6c très- expreffé- 
ment dans les deux derniers , à la fen- 
tence des Nonces de l’an 1339, que 
Calimir réclamoit encore. Les Teutons, 
en attaquant les Polonois , ne les avoient 
pas empêchés de combattre les Turcs 


(x) Les hiftoticns Polonois difent la mime chofe. Cunt 
fiquidtm fiorcre tes Crueiferorum vidnntu^ dit Dlu- 
gofs, pag. 144 « felicesque & btatot fe exijümarcnt 
nec pcrpcndercnt fuum nefandum facinus , quo fuorum 
tonditorum , fundatorumqüe terras Pomcranim , Cul - 
menfem & Michaïovienjem detinerent oecupatas , con- 
vertit fortuna orbem fuum ù injufpicabilt cafu & 
tempo rt autoritatem eorum proftrovit & f fatum , Quel 
langage pour un écrivain t qui nous apprend lui même 
que les Polonois aveienr renoncé à ces provinces , 
par tous les traités qui avoient été faits entre la Po- 
logne & rOrdreî Et quelle impudence d'avancer que 
les Polonois étoient les auteurs le les fondateurs de 
l’Ordre Teutonique { 

F 5 
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g* i cs Tartares ; mais nous avons vu 
i/ou*’i au contraire , que la Pologne n’avoit 
d’Erlichs- guere fait . d’eotreprife contre l’Ordre, 
havsen. f ans a pjj e ji er | es Tartares à fon fecours. 

Qui fe perfuadera , après avoir vu les 
preuves que nous avons tirées du code 
diplomatique de la Pologne même, que 
les Chevaliers avoient rompu quatre fois 
la paix avec Jagellon, qui avoit enfreint 
tous les traités, & que l’Ordre avoit 
encore demandé à Paffemblée de Bafle 
la permiflion de rompre la derniere paix , 
tandis que nous avons prouvé par des 
aftes authentiques , qu’il n’en avoit ja* 
' mais été queftion ! L’Hiftoire entière de 

la Pologne fait foi , que l’Ordre ne re- 
tenoit pas des parties du royaume &. 
du Grand-Duché de Lithuanie, qu’il 
s’étoit obligé de rendre , & qu’il n’en 
avoit pas ufurpé de nouvelles : la paix 
qui avoit été renouvellée dix- huit mois 
auparavant, époque où l’on avoit ter- 
miné le? petites difficultés furvenues entre 
les deux Etats , ne laifTe aucun doute 
là-defTus : tout comme elle ne laiffoic 
aucun prétexte à Cafimir de fe plaindre 
du traitement quelconque que les Teu- 
toniques pouvoient avoir fait aux habi- 
tans de Chofczno ou d’Arenfwald leurs 
fujets,en 1436,000 plus que de ce qui 
étoit arrivé il y avoit long tems à un mar^ 
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çhand Polonois ( 1 ). Tels font cepen- SSSSSS\ 
dant les motifs par lefquels le Roi pré- 
tendoit être autorifé à s’emparer de la d^rlich»- 
Pruffe. Après cette belle tirade, Cafi* HA V 8EN# 
mir déclare ; que de Texpreffe volonté 
&du confentement des Prélats, des Prin- 
ces , Sc des Barons du royaume , 6 C 
pour ne pas réfifter à la volonté Divine , 
qui vouloit lui rendre fes domaines an^ 
ciennement ufurpés , il incorporoit la 
Pruffe & la Poméranie au royaume de 
Pologne y à l’honneur de Dieu , de la 
Ste. Vierge, de St. Adalbert, de St. Sta- 
niflas & de toute la Hiérarchie célefte; 
acceptant l’offre des Pruffiens au nom 
de Dieu , non par erreur ; mais de fa 
certaine fcience & volonté, c. Il faut 
de pareils exemples pour croire que la 
cupidité puiffe aveugler les hommes ; au 
point d’ofer commettre les plus grandes 
injuftices, au nom du.Tout-Puiffant : 6c, 
ce qu’il y a de plus remarquable Si en; 
même - tems de plus fâcheux ,Veft que 
le Cardinal Sbignée , comme nous l’a- 
yons dit ailleurs, l’Archevêque de Gnefne, 


<i) Pour 'juger de U fauffleté de ces allégués « }« 
fuppofe que le le&eur n’aura pas perdu de vue , les 
pïeuves avancées dam cet ouvrage;. car , s’il ne 
con fut toit que les Ecrivain# Polonois, il verroit qu’il* 
font répétés mille fois dans les leurs , avec la mê- 
itfe conhançf quç fçi annonccroit des vérités étath 
gcliquCIt _ 

F 6 
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Primat du royaume , & le* Evêques de 
Wladiflau & de Pofnanie , font nora- 
e’Emrcuv més à la tête d'une foule de Palatins 
■AVMtr. q a i forvent de témoins à cette chartre. 

Nous ne rendrons point compte des pri- 
vilèges que le Roi accordoit aux Pruf- 
fiens , cela nous meneroit trop loin ; ÔC 
d'ailleurs, le but principal de cet ou- 
vrage eft de faire connoître la con- 
duite que la Pologne a tenue à l’égard 
de l’Ordre : ainfi nous nous contente- 
rons de marquer que ce diplôme eft 
daté de Cracovie le mercredi des Cen- 
dres , 6 de mars de l'an 1474* 

Triftt (îtu*- Pendant que le Roi difpofoit ainfi do 
non dt l’Or- y en d’autrui, le Grand-Maître & l’Or» 
dre entier étoient réduits à l’état le plu* 
54 * déplorable. Qu’on fe repréfente ce Prince 
affiégé dans Marienbourg , ati milieu 
d’un pays où il comptoit prefqu’autant 
d’ennemis, qu’il y avoit eu de fujets 
quelques jours auparavant , & ignorant' 
peut-être , s’il lui reftoit d’autre place - 
que celle qui lui fervoit d’afyle. Pour , 
comble de maux , cette terrible révolu- 
tien étoit arrivée dans le moment le 
pfos fâcheux pour lui , & per consé- 
quent , le plus favorable à fes ennemis. 
Dans tout autre tems, le Maître de Li- 
vonie aurait volé à fon Secours ; mais 
la perfidie de l’Archevêque de Riga* 


Digitized by Google 



di l’Or. dr i Teütokiqui. ijj 
qui vouloit profiter de la circon (lance 
pour détruire , en Livonie , l’Ordre , à 
qui il devoir fon élévation , ne lui per- ve*hci» 
mettoit pas de tenter la moindre chofe HAUS,N ‘ 
en faveur de la PrufTe ; 6t d’ailleurs , DUgofi. 
le Roi de Pologne ne tarda pas de r * g 
prendre des mefures avec les Lithua- 
niens pour arrêter les fecours de la Li- 
vonie : ainfi ce ne fut qu’à la fin de 
feptembre , comme nous l’avons dit ail- 
leurs, que ce Maître Provincial put fon- 
ger à fecourir le Grand-Maître. La pro- 
teftion du Pape , fur laquelle ce prince 
pouvoit compter , étoit peu propre à le 
tirer d’embarras : car il n’étoit pas pro- 
bable que les Pruffiens & les Polonois , 
qui venoient de fouler aux pieds les 
fermens les plus folemnels , fe laiffaffent 
ramener par la terreur des foudres de 
l’Eglife. D’un autre côté , la fituation 
des PuifTances voifines de l’Ordre, étoit 
telle qu’il ne pouvoit guere fe flatter 
d’en être fecouru. La divifion qui ré- 
grioit entre Chriftiem , Roi de Dane- 
mark , 6c Charles Canut-fon , Roi de 
Suede, laiffoit peu d’efpérance que l’un 
d’eux voulût fe mêler d’affaires étrangè- 
res. Ladiflas , Roi de Hongrie 6c de Bo- 
hême , étoit à la vérité mtéreffé à ne ' 
pas laifler agrandir les Polonois; mais 
Cafimir venoit d’époofer fa feeur ; fit 
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d’ailleurs les divifions qui réenoient en Bo- 
Louis hême, & les. dangers dont les Hongrois 
d’Eruchs- étoient menacés par les Turcs, ne lui 
hausen. permettoient pas de Conger à faire une 
pareille entreprife : auffi voyons- nous 
que les démarches qu'il ht en -faveur 
de' l’Ordre Teutonique , qui avoit eu 
.recours à fa proteâion, furent tout-à-fait 
infruôuenfes. Quant à l’Empire d’Alle- 
magne , dont la PrufTe faifoit partie de* 
puis que les Grands-Maîtres avoient re- 
connu fa fupériorité fur tous les pays qui 
leur appartenoient , les ci r confiances 
étoient fi fâcheufes , que l’Ordre ne 
pouvoit pas s'attendre d’en tirer de grands 
fecours. Mahomet U, qui pouvoit fe 
vanter d’avoir renverfé deux Empires, 
conquis douze royaumes , & pris plus 
de deux cens villes aux Chrétiens, ve- 
noit de détruire l’Empire Grec , en pre- 
nant Conftantinople d’aflaut le zo niai 
de l’an 1455, & l’Europe entière trem- 
bloit au nom de ce redoutable conqué- 
rant. En vain le Pape , & Æneas Sylvius 
en fon nom , fe donnoient. tous les 
mouvemeps poflïbles pour engager les 
PuifTances Chrétiennes à s’unir pour ar- 
rêter les progrès des, Turcs ; la divifion 
qui régnoit çqtre les princes de l’Aile- 
.magne, auffi bien qu’entre plu fieurs au- 
tres Souverains, rendoit leurs démarches 
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inutiles : ainlî le Grand-Maître pouvoit 
bien juger que fi les Princes' de l’Em- l^ou^* 
pire , faifant treve 4 leurs divifions , s’ü- u’Eruchs- 
nifioient pour oppofer une barrière aux HAUSiN ’ 
Turcs , il avoit peu de i'ecours à atten- 
dre de leur part; fie que fi leurs démêlés 
les empéchoient de fe réunir pour un 
intérêt fi prefiant, il ne pouvoit fe flat- 
ter qu’ils le fifient en fa faveur ( 1 ). Il 
refioit donc pour toute refiource au 
Grand-Maître, de faire lever des foldats 
étrangers ; mais quel moyen imaginer . 
d’en pouvoir aflembler un allez grand 
nombre pour faite face à fes lujets ré- 
voltés & à toutes les .forces de la Polo- 
gne ? Et s’il ne levoit que peu de mon- 
de, ne devoit-il pas craindre de le voir 
arrêté aux frontières de la Prude par 
les forces fupérieures de fes ennemis? 

D’ailleurs , où trouver des fonds pour 
foudoyer ces foldats étrangers ? Le Maî- 
tre d’Allemagne pouvoit l’aider , pen- 
dant quelque tems ; mais fes moyens 
étoient bornés : le tréfor.de l’Oidre à Ma- 
rienbourg ne devoir pas être une grande 
refiource ; quelqu’économie qu’ait eûe le 
Çrand- Maître, les guerres précédentes 


(1) On voit an tableau détaillé des divifion* qui 
déchiroient l’Empire d'Allemagne » dans une Lettre 
qu’Æneas Sylvius écrivit à Léonard de Sienne* Rfiy* 
n*l4i Annal* ad ann 9 $4& num • $% 
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^SSS& & ie S anciens procès contre la Pologne; 

t»en < I ue celui qu’il avoit fout en u lui- 

b'Ekuck*- même contre les confédérés , l’avoient 
suujin. certainement épuifé. Mais ce qu’il y 
avoit de plus malheureux , étoit que les 
fources qui dévoient fournir au tréfor 
étoient taries : environ la moitié de la 
Pruffe étoit au pouvoir des rebelles, &C 
les domaines de l’Ordre étoient par con* 
Pmuti. pag. féquent entre leurs mains : jufqu’à la 
*** vaiiTelle des Eglifes étoit envoyée à la 
monnoie , pour fervir à la deftruftion de 
l’Ordre ; de maniéré que lje Grand- Maî- 
tre paroifloit abfolument fans reffource. 
Coange 3a Un homme ordinaire en aurait jugé 
Grand-Mat d c même ; & fe feroit trouvé heureux 
de pouvoir fe retirer en Allemagne ou 
en Livonie avec fes Chevaliers , & le 
peu d’effets qui leur reftoient, au moyen 
d’une capitulation honnête ; mais les 
grands hommes voient les chofes d’un 
autre oeil. Le Grand-Maître ne fongea 
qu’à fauver fon Ordre , en quoi il fut 
merveilleufement fécondé par fes Cheva- 
Bers ; car fi l’on excepte le Vice-Com- 
mandeur de DsdRfcig & quelques Che- 
valiers qui fe retirèrent en Allemagne* 
tous les autres fe trouvèrent animés du. 
même efprit. Plus de divifion » plus de 
parti dans l’Ordre , l’hiftoire n eti fait 
plus mention depuis cette fatale époque. 
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On ne penfa qu’à réparer les pertes , & 
l'on vît encore , ce que nous avons plu- 
fieurs fois obfervé au commencement de p’Erlicv*- 
cet ouvrage , que les Chevaliers Teu- KAW,,, ‘' 
toniques ne montroient jamais plus de 
courage t que quand tout paroiiïbit dé- 
fefpéré. Si les Romains rendirent de fo- 
lemnelles avions de grâces à Varron , 
de ce qu’il n’avoit pas défefpéré du fa- 
lut de la république, dont il avoit caufé 
les malheurs, quel fentiment ne doit- on 
pas avoir du Grand • Maître , qui ofa 
former le projet de fauver la Pruffe dans 
des circonflances mille fois plus criti- 
ques , fans qu’il ait eu de reproches à fe ' 
faire ? Car fi l’on prétendoit , qu’il au- 
roit dû prendre d’autres mefures pouf 
arrêter les projets des ligueurs , on pour- 
rott répondre , que ta partie étoib fi 
bien liée depuis long-tems , que la pre- 
mière démarche auroit fait éclater la ré- 
rolution , au- lieu de l’empêcher. 

En prenant le parti de foutenir les Er Ç*sf* 
Prufiicns, le Roi de Pologne avoit en- Nouvelle 
voyé des AmbafTadeurs au Pape , au Roi Marche, 
de Bohême fon foeau-frere , à PEmpe- *4S4* 
retir & à d’autres Princes, pour tâcher 
de fe juftifier contre les plaintes que les 
Teutoniques pourroient faire contre lui. 

Ce n'étoit pas fon s raifôn ; car le Gran d- 
Maître avoit effectivement envoyé des 
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Chevaliers dans le même tems , aux 
différentes Cours de l’Europe , tant 
pour fe plaindre de fa perfidie , quë 
pour implorer leur fecours. Comme ce 
Prince s’étoit vu refferré dans Marien- 
bourg, prefqu’au moment de la révolu- 
tion , il eft probable qu’il n’avoit pas 
envoyé des Chevaliers de la Prufle, 
qui auroient pu tomber entre les mains 
des rebelles ; mais qu’il avoir trouvé 
moyen de faire paffer des pleins-pou- 
voirs au Tréforier de l’Ordre qui étoit 
à Cracovie , ainfi qu’à des Chevaliers 
de l’Allemagne qu’il vouloit charger de 
fes commiffions. Du nombre de ces der- 
niers , étoit Frédéric de , Polenz , Grand- 
Commandeur du Bailliage de Saxe, que 
le Grand-Maître avoit autorifé pour trai- 
te*;, tant avec le Margrave de Brande- 
bourg , qu’avec d’autres Elefteurs & 
Princes de l'Empire. La Nouvelle-Mar- 
che de Brandebourg n’avoit pas pris 
part à la révolte de la PrufTe & de la 
Poméranie, à laquelle elle touchait ; 6c 
certainement il eût été important à l’Or- 
dre de conferver la poffeffion de cette 
province , que l’on auroit pu regarder 
comme un point d’appui, d où l’on fe- 
roit parti, pour tâcher de reconquérir 
ce que les rebelles av oient enlevé; 
mais, d’un autre côté , l’on ne dévoie 
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pas fe flatter de la garder , parce que XXIX 
ne pouvant la fecourir , rien n’empê- louis 
choit les Polonois de l’envahir. D’ail- 
leurs , le befoin d’argent , fans lequel on 
ne pouvoit enrôler des troupes , étoit 
très-preflant > & c’eft ce qui détermina 
le Grand-Maître à engager à l’£leâeur de 
Brandebourg , pour 40000 florins du 
Rhin , la Nouvelle-Marche , qui avoit 
coûté à l’Ordre 63100 florins de Hon- 
grie 51 ans auparavant. Ce fut Frédéric 
de Polenz qui fit cet engagement , en 
vertu d’un plein* pouvoir du Grand-Maî- 
tre , par un a 6 ïe daté de Colji ou Co- 
logne fur la Sptée , partie de la ville frd.Brand. 
de Berlin , le jour de la fête de la *££ 1 *'***' 
Chaire de St. Pierre» Si l’on en juge par. 
l’exemple du Grand- Commandeur de 
Saxe, les Chevaliers mirent beaucoup 
d’aâivité à féconder les vues du Grand- 
Maître ; car ce Prince n’avoit reçu que 
le 6 février la lettre par laquelle les 
rebelles renonçoient formellement à la 
foumiflion qu’ils lui dévoient , & le 22. 
du même mois , Polenz avoit déjà fcel- 
lé à Berlin le traité qu’il ne lui avoit 
ordonné de faire qu’après cette épo- 
que (!). 


(I' Dlugofi rapporte que ce furent lef habitant 
de U Nouvelle-Marche , qui fe donnèrent i l’filcc-, 


Digitized by Google 




" 140 Histoire 

Les négociations ne fuffifoient pas pour 
Vovi't rétablir les affaires de l'Ordre : il falloit 
b’Eruchi- que les Chevaliers agiffent de leur côté, 

Soni» d* u “ c 'eft ce 9 1 ’** 5 ® rent aVec beaucoup de 
eamîfon de vigueur. Le Roi de Pologne, ayant ex- 
boute"* trêmement à coeur de fe rendre maître 
de Choinitz , qui pouvoit être regardé 
Schu’u. p. comifte 1* clef de la Poméranie du côté 
isf- de l’Allemagne, avoit engagé les Dant- 
zigois à faire tous leurs efforts pour l’ai- 
der à s’en emparer ; & ceux-ci , à la per- 
fuafion du Roi , détachèrent une partie 
des troupes , qui afliégeoient Marienbourg 
du côté du Nogat , pour renforcer l’ar- 
mée qui afliégeoit Choinitz. Marienbourg 
étoit en état de réfifter à toutes les forces 
des rebelles & des Polonois , fi l’on en 


4eur f par haine contre 1er Teutoniquet : lta> dît-iî, 
pag. 144 » non folum in Pruffia fed Q in Mércki a 
€r in quibutlibet orbit regionibut , « mivtrfm urbe* $ 
+ici atque oppirfa , teBit atque communione exclu - 
dibant Crucifero» : violtntum eôrum atque fupetbum 
dominium pcrofi. Si les Polonoti font de bonne foi, 
lia conviendront fans peine, qu'il eft impofllbie de 
rencontrer un impofteur plus audacieux que le co« 
repliée de leurs biftoriens. Les Ecrivains Polonois 
rapportent encore , que différent Princes formèrent 
des prétentions fer la Nouvelle- Marche è te que 
l'Ele&eur de Brandebourg demanda au Roi de Po- 
logne , qu'il ne le troub'ât pas dans cette acquifîtioft. 
Loin d>xaminer ces choies 4 fond t il eft inutile 
de rechercher (s leor récit eft véritable ou même 
▼rai Tara Wable. Tout ce que noos dirons dans la fui- 
te, de la Nouvelle- Marche , eft fondé fur les Char- 
tres, 6 c cela f défit pour remplir l'objet qu'on t’eft 
propofé dans cet ouvrage» 
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juge par la maniéré dont il s’étoit dé- 
fendu contre l’armée viftorieufe de Ja- *o 
gellon , après la bataille de Tannenberg; d’Eruchc 
ainli l’on n’avoit à craindre que le défaut UAV * Mt 
de vivres ; & le Grand - Maître profita 
habilement de la circonflance pour s’en 
procurer en grande abondance. Le i d’a- 
vril , il fit faire une fortie contre ce qui 
refloit de Dantzigois au-delà/du Nogat; 
les ennemis furent battus & mis en fuite» 
de maniéré que Marienbourg fut dégagé 
de ce côté -là (i). Après cet exploit» 
le Grand - Maître ordonna aux habitans 
du Grand -Werder de tranfporter leurs 
effets & des vivres à Marienbourg, & les 
chargea de veiller exactement à la dé- 
fenfe des digues de la Viûule, pour empê- 
cher le paffage aux ennemis , avec ordre 
de lui amener tous les Dantzigois , qu’ils 
pourroient faire prisonniers. Enfuite de 
cet échec , la ville de Dantzig réfolut d’en- 
voyer plus de monde pour refferrcr Ma- 
rienbourg du côté du Nogat ; mais l’ar- 
rivée de quelques marchands , qui reve- 
ndent de Leipfick, lui fit changer de 
dcffein : ils rapportoient que le Maître 


U) Les une clifent «qu'on leur mi toe Sommes # 
& que Ton prie 14 pièces d'artillerie» le les Dist- 
«tgois prétendirent n’ivoir perdu aye $90 hommes# 
Voy. tchuti , p* g, , CArtfie Ord* fit, I 

€wtc pag, *7p« 
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'£ £££*£ d’Allemagne étoit en marche avec deux 
Louais af wées, dont l’une étoit deftinée à faire 
d'Erlichs- le fiége de Dantzig; 3infi les Dantzigois 
kavsih. ne f on g erent q U ’à mettrp leur ville en 
état de défenfe, & envoyèrent un gros 
détachement pour garder Schlochow f 
dans l’efpérance d’interdire l’entrée de la 
Poméranie aux Allemands. Il étoit vrai 
que le Maître d’Allemagne fe donnott 
tous les mouvemens poffibles pour en- 
voyer des fecours en Pruffe ; mais ta 
nouvelle des marchands étoit prématurée# 
Comme il étoit de la derniere importance 
à l’Ordre de conferver la fortereffe de 
Efcr. Ord. Choinitz , Plauen , Grand Hofpitaüer , s’y 
v6 ' étoit jetté avec 700 hommes , & le Comte 
de Plauen, fon frere ou fon coufin, vint 
5 chut\ . p . auffi en renforcer la garnifon avec mille 
9 Cromer. P . chevaux , que l’Ordre avoit pris à fa 
419. folde; ce qui avoit probablement donné 
lieu au bruit de l’amvée de deux armées : 
bruit qui ne laiffa pas d’être avantageux 
au Grand-Maître, puifqu’il eut la liberté 
d’approvifîonner Marienbourg à fon gré; 
Le* rebelle* Quoique les députés des rebelles euf- 
fent déjà prêté ferment de fidélité au 
fidéhté à la Roi à Cracovie , Cafimir envoya.en Pruffe, 
^SchîT p A n dré, Evêque de Pofnanie , & Jean 
* Koniecpole , Chancelier du royaume ï 
I4J4. pour le recevoir en fon nom , de tous 
les ordres de l’Etat. Les Pruffiens rebelles 
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jurèrent d obferver tout ce dont leurs 
députés étoient convenus, d’être fideles * 0**1 1 
à la Pologne ; de i’aflifter de toutes leurs d’Erlichs- 
forces ; & de ne jamais fe réconcilier HAU,1M * 
avec les Teutoniques. Les rebelles con- 
fignerent ces promeffes dans un afte fait 
à Thorn, le 15 avril, au nom des Pré- 
lats , des Gentdshommes 8c de tous 
habitons de la PruflTe , par lequel ils fe 
foumettoient à la Pologne, en rendant 
compte des motifs , qui leur avoient fait 
prendre ce parti. Comme c’eft une répéti- 
tion des calomnies , qu’ils avoient inven- 
tées contre l’Ordre Teutonique , nous 
ne prendrons pas la peine de les com- 
battre ; parce que le lefteur trouvera 
affez d’éclairciffement dans cér ouvrage, 
pour apprécier la conduite des Chevaliers 
& de leurs fujets. C’étoit mal* à- propos 
que les chefs dçs rebelles partaient dans 
cet aâé de fourmilion à la Pologne, au 
nom des Prélats de la PruflTe : car le même 
jour* Jean de Baifen, qui prenoit la qua- 
lité de Gouverneur, Auguftin de Schewe, 

& Gabriel de Baifen qui prenoient celle 
de Palatin , l’un, de Cuira & l’autre d’El- 
bing , & quelques autres ( 1 • firent un 


(i) Schutr , pag . 347 . rapporte , que ce fut dans 
Vaffe t bL e tenue au mois de mai à Elbi* g , que 
le Roi nomma quatre Palatins en Pruffe; mai* on 
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fécond aâe à Thorn , par lequel ils fe 
Lo vis ren doient garants , que les Evêques & 
i/’Eulich*- leurs Chapitres viendreiem dans cette ville 
pour le dimanche de Qmfimodo , afin de 
top. prêter ferment à la Pologne; sobligeartf, 
s’ils y inanquoient , d’armer. tous les ha- 
bitansdu pays pour punir leur rébellion, 
en les chaflant non - feulement de leurs 
domaines, mais encore de la Prude. La 
plupart des écrivains veulent à peine 
qu’on regarde les Pruffiens pour des rebel- 
les : St voilà que les Prufliens donnent 
cette qualification à ceux qui n’étoient 
pas auifi prompts qu’eux , à violer les fer- 
mens , qu’ils avoient faits au Souverain* 
Quelle fubveriion dans les idées & dans 
la maniéré de les exprimer ! 

(.•Roi vient Après avoir tenu une diete à Lencici, 

*Corf. U Po/. ^ vint à Thorn , où il reçut per- 
tonu+ num, formellement le 18 de mai, le ferment 
** •• de fidélité de la nobleflé , des villes (k 
1 * ’ des habitans du pays de Culm. 11 étoit 
Pag, affis fur un trône, dit Olugofs, & revêtu 
/*»• de tous les ornemeos royaux ( 1 )* De 


voit par cattt chartre, que la nomination do Gou- 
verneur 6t 4ec Palatin étoit antérieure i cette époque. 

(1) Nous ue parlerons pas de ce que Dlugofs rapporte 
du Ambafladeurs du loi de Bohême , qui vinrent 
trouve^ Cafimir à Thorn, pour le détourner de fairo 
la guerre aux Teutoniqucs, ni des fuite# do cette A<r>- 
balude; car il eft viûblc que tous ces détails partent 
4 c l'iaugiuww iuépuibblc de cet feütaficn. 

Thorn 
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Thorn , le Roi fe rendit à Elbing 
le jour de la Pentecôte , & y reçut le 
1 1 juin, avec le même appareil , l’hom- r'Erucr*. 
mage de la noblede & des villes *du HAUSEN * 
territoire d’Elbing, ainfi que du Chapitre tom^.num. 
Cathédral tle l’Evêché de "Warmie. Ce »*«• 
fut auffi à Elbing , fuivant les hiftoriens , 
que les Evêques de Culm , de Poméfanie Diugof», 
& de Sambie , rendirent hommage au * a / c ’hùt{,‘ f . 
Roi avec leurs Chapitres ; & ils quitte- 3S7- 
rent en même-tems l’habit des Teutoni- 
ques , pour reprendre celui de l’Ordre de 
St. Auguftin. Quant à l’Evêque de "Wat* 
mie, il refta inviolablement attaché à 
l’Ordre , mais il n’eft pas aifé de favoir 
où il fe trouvoit alors ; car Schutz rap- 
porte que fes fujets ayant refufé de le 
recevoir à Ton retour de la cour de l’Em- 
pereur, il s’éfoit retiré à Breflau ; ôc 
. Cromer dit au contraire , qu’il étoit alors pag, 5 ,j. 
à Marienbourg auprès du Grand-Maître. 

On eft étonné de voir les trois autres 
Evêques de la Prude , fi prompts à plier, 
fous le joug de la Pologne , tandis qu’ils 
a voient fidèlement affidé l’Ordre dans 
toutes les négociations , qui avoient pré- 
cédé 1a révolution ; ce qui fÿt conjectu- 
rer, comme fe l’ai obfervé ailleurs, que 
l’héréfie avoit beaucoup influé fur le 
parti , qu’avoient pris les Prufliens : mais 
on doit auffi convenir que les Evêques 
Tomt VL G 
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SSSS S n’avoient jamais été affectionnés à l’Or» 
Lovîs dre » dont Hs ne dépendoient qu’avec 
d'Erlichi- répugnance; ainfi il n’eft pat furprenant 
H&usEM. qu’ils l'aient abandonné , quand ils auront 
jugé le mal fans remede : d’ailleurs la 
crainte de voir dévafter leurs poffeffions 
par les rebelles &c les Polonois , peut 
bien avoir contribué à leur faire prendre 
ce parti. Si les Evêques-& les Chapitres 
de la Pruffe , furent bien-aifes de profiter 
de cette occalion pour abandonner l’ha- 
Càr. Ord, bit de l’Ordre Teutonique , les autres 
c * p ' 37<s ‘ Prêtres le quittèrent malgré eu* ; car ce 
furent les rebelles qui les forcèrent de 
s’en dépouiller , & ils voulurent leur 
faire jurer de ne jamais le reprendre fous 
peine de la vie. 

s chut^. p. La pefte s’étant manifellée à Dantzig, 

3S7 6 fa' Je Roi ne jugea pas à propos de s’y ren- 
dre; mais comme cette ville étoit très», 
puiffante , & qu’il lui importoit dé fe 
l’attacher , il la combla de privilèges , & 
lui fit des donations confidérables, par un 
diplôme daté du jour de la Ste. Trinité, 
qui tomboit cette année le 16 de juin. 
En revenche , les députés de la ville de 
Dantzig, qui fe trouvoient à' Elbing, 
Coi. Pul. fcellerent le même jour l’aôe de leur 
tom.+.num. f oum ifli on à la Pologne, avec obligation 
de payer annuellement au Roi 1000 flo- 
rins de Hongrie, de lui bâtir un palais 
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Sç de le défrayer avec toute fa cour, 
durant trois jours , chaque année qu’il lou*s 
iugeroit à propos de venir dans leur ville. d’Eruchj- 
Le Chancelier de Pologne , que le Roi HAUÎEN ' 
avoir envoyé à Konigsberg , y reçut le “ Bm • 
19 de juin l’hommage de cette ville 6c 
de plufieurs autres de fon territoire. Com- 
me le Roi de Pologne avoit promis aux 
députés des rebelles à Cracovie, de n*e 
donner le commandement des places qu’à 
des Prufliens , 6c qu’il venoit d’en con- 
fier à des Polonois ou à des étrangers, , 
il fit un aâe daté d’EIbing le 24 juin, num ' 
par lequel il confirmoit le même enga- '*** 
gement ; déclarant que , fi les circonf- 
tances de la guerre aftuelle l’avoient forcé 
d’y contrevenir, cela ne porteroit à l’a- 
venir aucun préjudice aux Prufliens. Pen- 
dant que le Roi étoit à Elbing , il tint *' 

confeil avec les chefs des rebelles fur* 
les moyens d’achever la conquête de la, 

Pruffe. Comme on craignoit l’arrivée du 
fecours , que le Maître d’Allemagne tra- 
vailloit à aflembler, le Roi fe chargea, 
de défendre les environs de Choinitz , 

6c d’empêcher les Allemands de pénétrer 
dans la Poméranie , 6c enfuite dans la 
Prufle ; 6c les Dantzigois fe chargèrent 
de reprendre le grand 'Werder , dont le* 
Teutoniques les avoiént délogés, pour ref- 
ferrer je Grand-Maître dans Marienbourg. 
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Effectivement , les Dantzigois au 
to^vis nombre de quatre mille hommes , tant 
d’Eruch*- cavalerie qu’infanterie , auxquels fe joi— 
'ü»"* 8 n ' rent des P°i° n O'S & des Bohèmes , 
gff. 1 ‘ p ' paflerent la Viftule le 4 de juillet au- 
deffiis de Dirfchav , s’emparèrent de 
nouveau du grand Werder, ou de l’ifle 
qui n’eft féparée de Marienbourg que 
par le Nogat , & refferrerent la place 
de ce côté-là. Dans le même tems , les 
rebelles, affiliés des Polonois, affiégeoient 
Stum & Choinitt , ainfi que Navamberg , 
que je crois être Neubourg fur la rive 
gauche de la Viilule. Dlugofs nous ap- 
. prend par une lettre, qu’il écrivit le 18 
WadJing de juin à St. Jean de Capiftran , que 
«nn. Min. cette derniere place , dont les hilloriens 
tf+ mm, f ne parlent pas , faifoit une vigoureufe 
réfiftance, oc que les Teutoniques qui 
la défendoient, fondoient leurs efpéran- 
ces fur l'arrivée des Bohèmes, qui de» 
voient venir à leur fecours. Nous avons 
déjà remarqué, & il n’eft pas inutile de 
le répéter , afin que le leâeur ne confonde 
pas les objets, que les Teutoniques, 1 er 
Polonois & les rebelles de la Prufle , pri- 
rent des Bohèmes à leur folde pendant le 
cours de cette guerre ; de forte que les 
foldats d'une même nation , furent dans 
le cas de combattre fouvent les uns contre 
les autres en faveur des différens partis. 
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Quant au fîége de Choinit2 , les en- 
nemis y faifoient peu de progrès ; car lTu^s 
le Roi , qui prétendoit s’ériger en Sou- d’Eruck»» 
verain de la Prufle , manquoit de moyens 
pour réduire les places qui reftoient 
au Grand-Maître. Cafimir ayant deman- Sehatf. t» 
dé 8000 marcs aux Dantzigois pour 3S * 
payer les troupes étrangères , qui étoient 
devant Choinitz , ils s'excuferent fur ce 
qu’ils avoient déjà donné 16000 marcs 
peu de tems auparavant pour le même 
objet , & qu’il leur avoit déjà coûté 
6000 marcs pour fournir des vivres à 
cette armée; non compris ce qu’ils avoient 
payé pour leur part des contributions 
publiques , & ce qu’ils dépenfoient pour 
entretenir leurs troupes devant Choinitz 
& Mârienbourg. Au - lieu de donner de 
l'argent, les Dantzigois prièrent Cafimir 
d’envoyer des Ambaflfadeurs à Chriftiern, 

Roi de Danemarck , qui protégeoit les 
Chevaliers Teutoniques, afin qu’il n’em- 
ployât pas au préjudice du commerce de 
la PrufTe , la flotte qu’il armoit contre les 
villes anféatiques. Malgré ces excufes, 
il paraît que les Dantzigois fournirent, la 
fomtne qu’on leur demandoît ; & l’on 
peut juger par la puiffance de cette ville, 
fi c’étoit faute de moyens , ou par efprit 
de révolte, qu’elle avoit été la première 
41 refufer de fatisfaire aux impofitions 
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mifes autrefois par les Grands • Maîtres 
L (fin Après avoir fé)ourné quelque tems à 
s’Erlicrc Elbing, le Roi revint à Thorn, d’où il 
fe rendit le 1 3 de juillet à Graudentz, 
itt Eta» t pour y affilier à l’affemblée des Etats de 
Graudeoti. j a Prude. Cafimir y fit lire des lettres, 
?s9* Ut *' r < J U ’^ «voit reçues du Grand* Maître, par 
lefquelles il fe plaignoit qu’on pendît ou 
madacrât fes Envoyés , & où il rap- 
pel loi t au Roi les fermens , qu’il avoit 
faits de garder la paix perpétuelle ; l’ex- 
hortant , en vertu de cette obligation fo- 
lemnelle qu’il avoit contractée , d’évacuer 
la Prude , & de ne donner aucun fecours 
à fes fujets révoltés. On lut encore une 
autre lettre du Grand-Maître , qui avoit 
été interceptée , par laquelle il mandoit 
à Plauen, Grand- Hofpitalier , qui défen- 
doit Choinitz, que les Dantzigois avaient 
depuis peu repris le grand w erder , 6c 
que Marienbourg étoit alors affiégé de 
tous les côtés ; mais qu’il efpéroit de pou- 
voir bientôt les chadèr du Werdér : il 
exhortoit en mâsne-tems Plauen à fe dé- 
fendre jufqu’à la derniere extrémité. Après 
la lefture de ces lettres , cm forma le 
Grand Confeil de la Prude, qui fut corn- 
pofé de quatorze perfonnes , & l’on s’oc- 
cupa des moyens de payer les Bohèmes, 
que les confédérés avoient enrôlés à 
grands firaix, pour faire les fiéges de Mb* 
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rienbourg , de Stum , de Choinitz , de 
Neubourg , & peut* être de plufieurs autres à 

places. C’étôit le point important pour d'Erlic»* 
Cafimir , qui vouloit faire payer aux Pruf- HAUS * K * 
fîens , les fraix d’une conquête , dont il 
devoit retirer tout le fruit, & il eut l’a* 
drefle de réuffir dans cette occafion ; cat 
on fit un cadaftre ou état de ce que cha- 
que ville devoit payer à proportion de 
fes facultés , pour fournir avec, lé Clergé 
la femme de 466)0 marcs. Quelque lec 
que foit un pareil tableau , nous croyons 
devoir le préfenter au leâeur , tant pour 
faire connoître le nombre des villes ré- 
voltées , que parce qu’il ‘ fert à éclairer 
un point important de l’hiftoire. ( 

Dans le pays de Culm , la ville de Ca f* llte 

„ , y 1 ,J, _ pour le* 

Culm payoït 500 marcs, Ihorn zooo, contrib»- 
Graudentz 400 , Reden 100 , Strasbourg ti0I,, • 

306 , Neumarck 400 , Lobaw zoo , é J t ‘{ . 
Leffen yo , Golup 50, Schonfée 50 ,/w. *<>4. 
ôTCulmfée so. Dans l’Evêché de Heils- y y f ‘ , 
berg ou de "Warmie , Braunsberg payoit 
xooo marcs , la nouvelle ville de Brauns- 
berg zoo , "Wormdit 600 , Heilsberg 
600 , Reflfel 600 , Gutftadt aoo , See- 
bourg zoo , Bifchofftein 50 , Melfack 
100, AHenftein zoo, 6 c Frauenbourg 
ioo. Dans le territoire d’Elbing , la ville 
d’Elbing payoit zooo marcs , la Ville- 
Neuve d’Elbing xoQ , Holland 400 , 

G 4 
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== Morungen 100 , Tolkemit 100 (i) * 
Louis Muhlhaufen 50, Liebftadt 50, & Paf- 
d’Ehlicks* fenheim 50. Dan* la Poméranie , Dant- 
bauskm. z jg p 3 y 0 j t , 0000 marcs, Dirfchaw 100»- 
Stargard 400 , Me\re 100 , Neubourg 
aco (a), Srivvetz 100, Tauchel 100, 
Schoneck yo, Lauenbourg 100, Putzke 
100, Lebe ou Leba 50 , Heel ou Hela 
50 , & Butow 10. Dans le territoire 
ce Konigsberg, la ville de Konigsberg 
payoit 4000 marcs, Kniphof 3000, 
& Lebenicht 400 : ces trois villes réu- 
nies , font communément défignées fous 


( 1 ) Tolkeom, qui eft m troué ici pour être du terri* 
taire d'Elbin&, eft compris dans celui de Konigsberg, 
dans Pa&e de foumiftion de cette province à la Po» 
logne , fous le nom de FolkeiUic , qui eft une faute 
d'impreflion ; 8t Ton trouve dans ce même aâe » 
que Nerdenbourg , qui n*cft pas nommé dans le 
lifte faite à Graudentz , peut-être par l'oubli d'un 
copiïle , écoit aufii du territoire de Konigsberg. Ou 
ne fauroit dire fi c'étoient les Chevaliers Teutoni- 

3 ues oui a voient imaginé cette nouvelle divifioa 
e la Ptufle, ou bièn, fi c'étoient les chefs des re* 
belles qui avoient claflfé les différentes villes révol- 
tées fous le nom de celles qui avoient donné le 
branle i la révolution. Dans cette derniere fup po- 
rtion , qui n'cftfpas la moins vraKemblable, il ne fe- 
soit pas étonnant que l'on air changé quelque chofe 
à cet arrangement , 8c que Tolkerntt qui avoic 
d'abord été du département de Konigsberg, ait été 
rendu à celui d'Eibiog, donc cet endroit eft plus voiûn, 
(t) Si Navamberg, que les Chevaliers défendoienc 
fi courageufement , comme Dlugofs le manda à St. Jeaa 
lie Capiftran le iS de juin, eft le même que Neu* 
bourg fur la Viftule , il faut que cette place ait été 
eeadue depuis cette époque. 
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le nom général de Konigsberg. Welau ^"^^5 
payoit 300 marcs, Gerdawen 50, Al- 
lenbourg 100, Friedland 406, Dringfort h’Ekiich*. 
30, Domnau 50 , Schippenbeil 100, HAÜSIM * 
Raflenbourg 400, Seensbourg 30, Bar- 
tenftein 600, Landsbérg 300, Zinthen 
400 , Heiligenbeil zoo, Creutzbourg 1 00 
& Fischhaufen yo. Dans le canton de 
Riéfenbourg , la ville de Riéfenbourg 
payoit zoo marcs , Marsenwerder zoo , 

Freyfladt 50 , Bifchofswerder 50, Ro- 
femberg 1 5 , & Gardenfée z y. Dans le 
territoire d’Ofterode, la ville a’Ofterode 
payoit 50 marcs , Hohenftein 100, Gil- 
genbourg 100, Soldôw 100, Neiden- 
fcourg zoo , & Eylaw 100. Dans le 
canton de Chriftbourg , la ville de 
Chriftbourg payoit 100 marcs, Salfeld 
100, & Liébemuhl 50. Les Eccléfiafti- 
ques devant payer leur part de cette 
contribution , l’Evêque de Culm & fon 
Chapitre étoient taxés à zooo marcs, 
l’Evêque de Poméfanie & fon Chapitre 
à 4000 , l’Evêque de Sambie & fon 
Chapitre à 3000, le Chapitre de Frauen- 
bourg à 1000 , & celui de Gutftadt à 
xoo. Outre cela la nobleffe & les habi- 
tans de la campagne , furent taxés à 
proportion de leurs facultés. 

On ne peut pas douter de la vérité 
de ce tableau, qui contient les noms de 

G 5 
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76 villes : Schutz l’aura tranfcrit daàs 
on Hiftoire allemande de la Prufle , tel 
s’Erlich* qu’il l’avoit trouvé dans les archives de 
b av* «k. Ôantzig, puifque l’on ne voit pas, que 
perfonne ait eu intérêt de fabriquer 
une pareille piece ; d’ailleurs , elle s’ac- 
WadJing. corde parfaitement avec ce que St. Jean 
tohû ti. p. Capillran avoit écrit au Roi le 28 
tÿ 6 , num< 6 , d’avril : lavoir , que depuis fon arrivée 
en Pologne il avoit vu fon domaine aug- 
menté de plus de 70 ville* (1). Ainfi 
c’étoit mal-à-propos & pour faire croire 
que leur parti étoit plus considérable 
qu’il n’étoit en effet , que les chefs des 
rebelles avoient contraôé avec le Roi, 
au nom de toute la Pruffe ; & l’on 
voit par-là , que les historiens Polo- 
nois en ont impofé , en rapportant 
que la Prude entière s’étoit révoltée, 
à la réferve des villes de Mariea- 


(1) Sacré Regia S ereniffimague Majefia» • . • « • 
TEcce etiam pojt advcntum veftri fervuli ad confpec • 
tum gloria yejira, corona fublimitatit y e fit te mag- 
nificat a tft, & tx ait ata tua celfitude crtditur mul- 
tiplicité r tum ex parentela felicit tui conjugii, tttm 
ex ampVatione tui dominii in feptuaginta civitatib'u» 
€r ultra , in oppidit & villit innumeris , &c. ap. 
\Padding. Annal. Min. tom. 12, pag. 196 » nr°. 6* 
En prenant à. la lettre Fexpreffion de St. Capillran 9 
il y avoit entre 70 & 80 villes qui* s’ctoient don- 
nées à la Pologne. I) ne pouvoit pas Te rencontrer 
plut )ufte avec le cadaflre, pour quelqu’un qui parle 

Î généralement t & qui n’a aucune ratfon de fpécifier 
es objets. 
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bourg , de Stum St de Choinitz. Le 
traité de paix que le Grand-Maître fit Lo^'a 
avec le Roi de Pologne en 1466 , en o’Eriich^ 
eft une preuve inconteftable ; .car on y 
voit les noms de 65 villes & forteref- Cod. Toi. 
fes, tant de la Pruffe que de la Pomé- 
ranie , qui ne font pas infcrites dans le & /ij, 
cadaftre , & qui n’avoient pas pris part à 
la révolte en 1454» puifqu’elles ne con- 
tribuèrent pas avec les autres ; & fi l’on 
fait attention que prefque toutes les 
villes de l’Evêché de Warmie qui n’ap- 
partenoient pas à l’Ordre, & fur lequel 
il n’avoit qu’une influence indirecte , 
font nommées dans le cadaftre de 1454» 
on trouvera qu’il n’y avoit que la moi- 
tié des villes de la Pru(Te, appartenantes 
au Grand-Maître , ou dépendantes des 
Evêchés qui lui étoient fournis, qui euf- 
fent trempé dans cette révolte. Nous 
ne rapporterons pas actuellement la lifte - 
des villes qui font nommées dans le 
traité de 1 466 ; mais nous obferverons , 
que l’on en compte 10 du pays de Cuim, . 

& 9 de la Poméranie qui ne font pas nom- 
mées dans le cadaftre. Il faut encore re- 
marquer que, de toutes les villes de la 
Sambie qui font nommées dans le trai- 
té, on ne rencontre dans le cadaftre, 

• que Konrgsberg & Fifchhaufen , château 
appartenant! l’Evêque de Sambie, & que, 
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* par conféquent , Schutz s'eft trompé otr 
Ioam* $ * e ® contredit fui -même , en mettant le* 
s'Eblich<- Sambiens au nombre des rebelles & con* 
jy»! jüf*. tT *^ ua ^ es dan* f° n édition latine (i) 


(U Oo trouvera lcr noms de toute» les villes de 
ta Profit dans le traité de né* » dont nous renw 
dron* compte à cette époque. Outre que la preuve 
qui réfulte de ce traité » fait voir inconteftableraent 
qu'une grande partie des villes de la Prude Vavoit 
pas pris part i Va révolte , on peut encore t'eu 
convaincre , par l’infpeûion de quelques aûes qui 
ont écé faits en 1454 , 8c dont nous avons déjà par* 
lé« Dan» le diplôme de l'incorporation de la Prufic 
à la Pologne , C a tiroir prend U qualité d’Héritiec 
de de Seigneur de la Prude de des province» de Cultn , 
de Konigsberg, d’Elbrng de de Poméranie; d’otk 
l'on peut juger que le mot de Prude marque fea 
prétentions fur tout Ve pays; mais qu’ri n'y a voie 
que les provinces qu’il nonvraoic, qui Ve fufleat four 
«nifes i lui» car il auroit dû nommer également lea 
outres,, ou n'en nommer aucune, 6 coure la Pruflfc 
l'avoit reconnu pour Souverain. Dans l'aôe fait à 
Thorn le 1 y avril, les rebelles te foumertenc au Roi 
avec toute U Prufie» à ce qu'ils difenc, quoique 
l'on n'ait fpécifié dans le contrat , que les provincea 
de Culin . de Poméranie & de Michalow ; ôc noua 
avons obtervé ailleurs , que c'écoir mal -à- propos que 
■l’aâe étoit fait au nom- des Prélats , puifque les Evê- 
ques n’y avoient pas participé. Il faut encore re* 
marquer, que l'on no trouve d’autres aftes de fou* 
million particulière dans le Code dip. de la Pologne» 
que ceux du pays de Cutm, des territoires d'Elbing 
ic de Konisgberg, & de la ville de Dantzig. Dans 
.en privilège que Cadmie donna aux Dantzigois ea 
1457, (Cod. Toi, t. 4 , pag. i*o ) il prend les même» 

% titres qu’il s’étoit donnés dans Taâe d'incorporation» 

quoique le Grand* Maître eût alors repris Konigsberg; 
mais dans le traité de 1466 , il omet le titre d'Hé- 
ritier & de Seigneur de Konigsberg, parce qu’il y école 
fiipalé que cette ville demeureroic à l’Ordre. Eft 
combinant ces différentes Chartres» on voir que Ca- 
• émir ftfiebok les prétentions (us toute te Piufie ft le . 
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Ces observations font utiles, tant pour 
la vérité de l’hiftoire, que pour fixer j,oui* 
l’idée que le lefteur peut fe former derlich* 
de la conduite des Chevaliers Teuto- 
niques à l’égard de leurs ûijets. La ré- c«»que.i'on 
volution étoit .terrible ; la moitié , & * n-omir * t * 
en même-tems la plus floriflante partie 
de la Prufle , avoit levé l’étendard de 
la révolte ; les grandes villes avoient 
été à la tête du complot, & les meil- 
leures places étoient entre les mains des 
rebelles ou des Polonois. En revenche, 

n '" ie toute la partie orientale de la 
, qui , à l’exception de la Sambie, 
étoit moins floriflante que l’autre, à caufe 
des anciennes guerres avec les Lithua- 
niens , étoit reliée fidelle ; & dans les 
provinces toù la révolte avoit éclaté avec 
le plus de fureur , on comptoit encore 
une quantité de villes qui avoient con- 
fervé l’obéiflance à leur Souverain. D’a- 
près ces faits inconteftables , fi oppoféy 
au récit des hifloriens. On peut deman- 
der y pourquoi les Chevaliers , s’ils, étoient 
des tyrans , n’avoient pas exercé leur 
tyrannie dans la Sudavie, la Scalovie, 

- . '• 

qu’il ne prenoit particuliérement que les titres des 
provinces qui s’etoient fournîtes à lui , fi pas en en- 
tier , au moins pour la plus grande partie; car noua 
voyons que beaucoup de villes de fa Poméranie fie 
4a pays de Cul» > n’a voient pas pris part à la lévoltp* 
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la Sambie , &c. aufii-bien que dans les 
autres provinces? Si les ordonnances des 
»'E*iichs- Grands -Maîtres n’avoient pas été géné- 
Havsut» ra |gj p Qur t ou t e i a p r uffe , & fi tous les 
fujets n’avoient pas été obligés à payer 
ces impôts , dont on s’étoit plaint fi 
amèrement? Comme les privilèges géné- 
raux accordés à toute la nation , dévoient 
avoir le même effet dans toute la Pruf- 
fe , on demande encore , pourquoi les 
Chevaliers les avoient plutôt enfreints 
dans les provinces baignées par la Vif* 
tule, que dans celles qui confinoient avec 
là Lithuanie? Quand on aura fatisfait à 
toutes ces queftions , on fera encore 
étonné que les rebelles aient fait fer- 
ment de fidélité à la Pologne, pour tout 
le pays de Culm & la Poméranie , qui 
paroiffent avoir été le foyer de la rébel- 
lion , & même pour toute la Pruffe ; 
tandis que nous avons fait voir qu’il y 
a avoit dix ^villes du pays de Culm & 
neuf de la Poméranie qui n’avoient pas 
pris part à la révolte. Cependant, l’on 
doit convenir que ces ‘dix-neuf villes du 
pays de Culm & de la Poméranie , que 
nous donnons pour exemple, parce qu’il 
n’eft pas fi aifé de déterminer les limi- 
tes des autres provinces , fembloient cou- 
rir plus de rifque de la part des rebellés 
& des Polonois , en refiant fideles à 
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l’Ordre, qu elles n’en enflent couru de SiESSS 
la part des Chevaliers en fuivant le tor- 
vent : ainfi l’on ne comprendra pas aifé- k’Eruchi- 
ment, que des fu jets qu’on nous dépeint HAUSEM * 
comme de malheureufes viftimes de la 
cruauté 6c de l’avarice de leucs maîtres, 
n’aient pas profité de l’occafion pour fe- 
couer un joug qui devait être infupportablc. 

Que d’autres, expliquent ces énigmes 
comme ils voudront ; pour moi je n’y 
vois qu’un moyen, & le voici. Les hom- 
mes les plus médians rougiflent de palier 
pour tels , 6t prefque tous mafquent leur 
conduite, ou cherchent des prétextes pour 
l’excufer : c’eft ce que firent les Pruffiens 
dans cette occafion , 6c c’eft ce que les Po- 
lonois n’avoient ceflede faire depuis lecora- 
mencement de leurs démélés avec l’Or- 1 
dre Teutonique. Les jiabitans des villes 
de la Prufle , devenus riches par le com- 
merce , 6c un grand nombre de Gentils- 
hommes , s’étoient laifle entraîner depuis 
■ long - tems par l’efprit de révolte , 6c 
cherchoient à fecouer le joug de l’Ordre ; 
finit qu’ils aient eu d’abord le projet de 
s’ériger en république , ce qui eft allez 
probable, ou qu’ils aient voulu participer 
-a la liberté, dont jouifloient les villes 6c 
les nobles de la Pologne , où le peuple 
feul étoit efclave. Pour y réulfir , il fal- 
loit profiter de tons les malheurs de l’Or- 
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dre, & faper peu- à- peu l'autorité dû 
Souverain; 6c c’eft ce qu’ils avoient fait 
avec fuccès; mais cela ne fuffîfoit pas: 
il falloir encore des prétextes , 6c la ca- 
lomnie étoit un vafte champ , dont ils 
efpéroient de tirer quelque fruit , à l’imi- 
tation des Polonois : de-là ces plaintes 
contre l’Ordre, & ces injures fi fouvent 
répétées, qu’on les rencontre prefque à 
chaque page dans les ouvrages des anciens 
écrivains. Lorfque la révolution fut opé- 
rée, il fallut la juôifier aux yeux du pu- 
blic, 6 1 l'on fentit bien qu’il étoit im- 
portant de perfuader qu’elle étoit géné- 
rale ; parce que le foulevement de tout 
un peuple, eft la preuve d’un mécon- 
tentement univerfel , qui femble indiquer 
que le gouvernement eft tyrannique ou 
tout au moins très-dur; au -lieu que la 
révolte d’une partie des fujets difpofe 
plutôt à les croire coupables que leurs 
maîtres. On annonça donc dans toute 
l’Europe que la Prufle entière s’étoit fou- 
levée à caufe de la tyrannie infuppor- 
table des Chevaliers , & le Roi de Po- 
logne accrédita ce bruit de tout Ton pou- 
voir , dans l’efpérance de trouver grâce 
vis-à-vis du public, qui juge les Souve- 
rains. Pour y mieux rèuflir , on joua la 
comédie à Cracovie, comme nous Pa- 
vons dit en fon lieu; ôc le but de, cette 
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farce étoit de perfuader , que la Pruffe 
entière , décidée à fecouer le joug de ’ 5 
l’Ordre , étoit venue offrir Ton hom- d'Eklich* 
mage à Cafimir , avec menace , s’il le re- HAW1EM * 
fiifoit , de le porter à un autre : car il le 
feroit entièrement déshonoré aux yeux 
de fés contemporains, fi l’on avoit fa 
que , malgré la paix perpétuelle qu’il ve- 
noit de jurer , il ne faifoit rien autre chofe 
que de foutenir la révolte d’une partie 
des fujets de l’Ordre; révolte que l’on 
peut affez légitimement le foupçonner 
d'avoir fomentée. Le bruit étant répandu 
par- tout , que la Pruffe entière étoit ré- 
voltée , & qu’il ne reftoit plus que trois 
places à l’Ordre , rien n’empéchoit de 
croire cette nouvelle : on maffacroit les 
Envoyés que le Grand-Maître dépêchoit 
de Marienbourg en Allemagne, & les 
Chevaliers qui fe trouvoient dans diffé- 
rentes provinces de l’Empire, la croyoient 
peut-être eux-mêmes; car la plupart des 
places frontières étoient entre les mains 
des ennemis , & il leur étoit impofiible 
-de favoir ce qui fe paffoit dans l’intérieur 
de la Pruffe ; d’ailleurs quel moyen que 
la voix de quelques malheureux arrêtât 
les bruits , que les émiffaires Hu Roi de 
Pologne répandoient par- tout ! On les 
crut donc ces bruits , parce que l’on n’a? 
voit pas , comme aujourd’hui , le fecouts 


Digitized bV Google 



_____ itft Histoire 

de* feuilles publiques, qui rendent compte 
Lo^uis des évënemens, & qui démentent ce 
s'Euichi qui a été fauflèment annoncé ; la tradi- 
bavsin. t j Qn ora j e q ue iq ues lettres étoient les 
feuls moyens d’être iuftruit : ainfi les 
écrivains de toutes les nations, ont été 
d'autant plus autorifés à rapporter la ré- 
volution de la Pruffe comme totale, que 
les événemens qui la Suivirent de près, 
n’étoient pas de nature à leur faire con- 
noître la vérité; car le fuccès que les 
Teutohiques eurent à Choinitz, & dont 
nous parlerons inceftamment , fit un fi 
grand changement en leur faveur, & occa- 
sionna un fi grand étonnement, qu'on n'eut 
plus aucune raifon de rechercher fi la 
révolution avoit été entière ou non. On 
ne doit donc' pas être Surpris que tous 
les écrivains ne nous aient tranfmis que 
de fauftës relations 'de cet événement; 
mais s’ils ont pu voiler la vérité , ils 
«'ont pas eu le pouvoir de la détruire» 
On eft toujours fondé à appeller de leurs 
décidons , quand on rencontre des mo- 
numens plus certains ; & l'on conviendra 
que le cadaftre fait à Graudentz eft de 
ce nombre , d’autant qu'il fe rapporte 
avec ta lettre de St. Jean de Capiftran. 

Il téfulte de cet expofé , une' con* 
clufion qui fe préfente d’elle-même; Sa- 
voir , que les biftoriens n’ayant pas été 
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fidèles , les uns par malice , & les autres 
par ignorance , dans le récit qu’ils ont 
fait de la révolution de la Prude , on 
ne peut ajouter foi à ce qu’ils difent des 
motifs , qui ont engagé le peuple à fe 
porter à cet excès ; Secondement , qu’il 
eft faux que les Chevaliers Teutoniques 
aient été des tyrans, .qui avoient rendu 
leur domination tnfupportable aux Pruf- 
liens ; puisqu’une grande partie de ces 
mêmes Prufliens, qui avoient une fi belle 
occafion de s’en délivrer , étoit cepen- 
dant refiée fidele à l’Ordre, malgré les 
.rifques qu’elle couroit , tant de la part 
^ des Polonois , que des rebelles. Ainfi la 
conduite des Chevaliers & des Prufliens, 
doit rentrer dans la claffe des événemens , 
dont on rencontre tant d’exemples dans 
l’hifloire de tous les peuples. Quelques 
Grands • Maîtres ont pu outrepafler . les 
bornes de leur pouvpir, & d’autres, en 
revenche, ont montré trop de foiblefTe 
pour le maintien de leur autorité. Dans 
le grand nombre des Chevaliers, plufieurs 
fans doute ont commis des excès ; la 
.monnoie a été altérée dans des tems fâ- 
cheux ; la Prufle a pu nourrir dans fon 
fein quelques juges corrompus; je con- 
viens de tout cela , & j’en trouve des 
exemples dans les fades de toutes les na- 
tions. Mais je trouve âufli fréquemment 
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dans l’hiftoire , que des hommes inquiets ÿ 
Ltmm’s avides de nouveautés , ennemis de tout 
•'Erlichi- pouvoir , & quelquefois enflés de leurs 
kavsbm. r i c hefles , ont fouvent cherché à fecouer . 
le joug de leur maître , fans que celui-ci 
ait été un tyran ; & qu'ils font parvenus 
à rendre le Souverain odieux à une par- 
tie de la nation, à force de déclamer 
contre fon gouvernement , & en pré- 
sentant au peuple, qui ne raifonne jamais, 
l’appas d’une liberté, dont il eft toujours 
' avide. Quand on examine la révolte des 
Frufliens, à l’aide du flambeau de la criti- 
que , on trouve que c’eft précifément, 
ce qui eft arrivé en Pruffe; c’eft- à- dire, 
que les Chevaliers n’ont pas été des ty- 
rans, & que par conféquent ils n’ont 
pas donné lieu à la révolution par leur 
faute ; mais que cet événement n’a eu 
d’autre fource que l’inquiétude des Grands, 
ainfi que des chefs des villes principales, 
& probablement quelques motifs de re- 
ligion , qui les ont engagés à profiter de 
la mauvaife volonté, qu’ils connoiflfoient 
a la Pologne contre l’Ordre Teutonique , 
P ol | r acquérir la même • liberté , dont 
jouifloient les Gentilshommes & les villes 
Polonoifes. Si le le&eur eft furpris qu’on 
infifte tant fur cet objet , qu’it fe fou vienne 
que l’auteur de cet ouvrage eft intéreflfé 
à la juftification des Chevaliers Teuto- 
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niques , & qu’il importe autant à ceux 
qui cherchent la vérité dans l’hiftoire , 
qu’à l’Ordre même, de voir développer d'Erlic**» 
des événemens auffi remarquables que HAUSW '’ 
l’eft la révolution de la Prude. 

Après avoir réglé les contributions des . So,1!ci ™* 

•11 1 h 5 1, •• non* «n m* 

villes rebelles , comme nous 1 avons dit ¥eut de 
plus haut , on licencia les foldats Bohé- 1,0,dr ** 
miens qui étoient à Marienbourg , où ils pa ^ lu ,^ >i 
furent remplacés par des Polonois; mais 14^.* 
pour payer la folde des Bohèmes , il fal- 
lut encore avoir recours à la bourfe des 
Dantzigois , parce que toutes les villes 
ne fe preflerent pas également de fournir 
leur contingent. Le Roi ayant fait ces s chute, r* 
difpofitions , quitta Graudentz pour re- 
tourner à Thorn, où il reçut des Am- 
bafiadeurs qui venoient de Ratisbonne , 
au nom du Pape", difent les Polonois, 
ainfi qu’au nom de l’Empereur , des Elec- Dlugtj a. 
teurs , de Philippe Duc de Bourgogne , *s« O 

de Louis Duc de Bavière , d’Albert Cromtr, p, 
Margrave de Brandebourg , & enfin de 
toute l’Allemagne : mais le Cardinal Sbi- * 
gnée , qui rendit compte des événemens 
de ce tems-là à Sr* Jean de Capiftran , a p . 
par une lettre du 16 août, prétend que 
ces Envoyés , qut étoient effectivement •*, p. 
partis de Ratifbonne à la félicitation des 
Princes , n’avoient pas de lettres de créan- 
ce des petfonneS) au nom defquelles ils 
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dévoient parler. Le Roi leur ayant donné 
Lo u ig audience le 19 juillet , l’un d’eux dit à 
; E»uch«- Cafimir que la juftice , la clémence ôc 
bavssn. j a va j eur étoient trois Vertus, qu’il de- 
voit cultiver avec foin ; que la juftice 
l’obligeoit de rendre aux Teutoniques t 
ce qu'il leur avoit enlevé; que la clé» 
tnence devoit l’engager à leur pardonner 
les torts, qu’ils pourraient avoir eus à 
Ton égard; & quant à la valeur, il pré-' 
tendoit qu’il devoit s'unir avec tous les 
Princes chrétiens, afin de la fîgnaler contre 
les Turcs , qui travailloient à forger des 
fers à l'Europe : enfuite il ajouta que 
l’Empereur tiendroit -une diete à Nu- 
• remberg ou à Francfort, pour la St. Mi- 
chel , afin d’y prendre tes arrangemens ' 
néceflaires , tant pour aftembler une armée 
contre les Turcs , que pour porter du' 
fecours aux Teutoniques. Le Roi avoit 
une réponfe toute prête , dit Sbignée , 
par où il pouvoit faire connoître dai- 
- rement la juftice de fa caufe ; mais il 
ne daigna pas la faire, parce que les 1 
Envoyés n’avoietit pas le caraâere qu’il 
délirait, & il fe contenta de leur dire, 
qu’il n'avoit jamais manqué de juftice , 
-de clémence, ni de valeur, & qu’il en- 
verrait des Afttbaflàdeurs pour porter fa 
réponfe à la diete , que l’on devoit af- 
fembler à la fin de feptembre. Par cette 
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conduite , dit Dlugofs , le Roi vouloit 
tenir en fufpens les Princes de l’Empi- Lavi’s 
re , qui méditoient de lui faire la guerre. d’Erlichh 
Les Ambafladeurs infifterent pour faire *p^* B ,**,. 
lever les fiéges de Màrienbourg , de Stum wâuing % 
& de Chotnitz , & demandèrent avec loe ' ***• 
auili peu de fuccès , la permiffion d’aller 
trouver le Grand- Maître à Màrienbourg, 
pour s’acquitter des commiflions , dont ils 
étoient chargés ; enforte qu'ils partirent 
de Thorn , emportant quelques fourrures 
précieufes , que le Roi leur avoit données 
pour tout fruit de leur négociation. 

Le Pape , l’Empereur & les Princes 
de l’Empire ne furent pas les feuls , qui 
s'intéreUerent pour l'Ordre Teutonique ; 
le Roi de France , celui de Bohême & 
prefque toute l’Europe , dit Venator, dé- Pag ' 
conseillèrent également à Cahmir de pour- 
fuivre fes projets; ce qui n’eft pas éton- . 
liant : car l’injuftice des Polonois étoit 
Criante , & d’ailleurs cette guerre alloit 
mettre obftacle à la réunion des Princes 
chrétiens contre les Turcs : c’eft ce que 
le Cardinal de Cufa , Légat du St. Siégé 
à Ratifbonne , avoit mandé à St. Jean de Ap. Wai- 
Capiftran le de mai précédent , en jj^n* ""m! 
l’exhortant à faire fon poflible pour em- «a. g, 
pécher les malheurs qu’il prévoyoit ( 1 ). 


p) Bf aacovp 4$ Ftncts, dit le £atdis»l' dus «tu# 
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Le Cardinal Sbignée voyoit la chofe du 
Ioams m ^ me œil; mais les intérêts de la Po-‘ 
b’Euich» logne, quelque injuftes qu’en fuffent les, 
hausim. fondemens , l’emportoient alors chez lui,, 
fur ceux de la religion & de la chré- 
liij. pag. tienté. Il ferait très-utile & très falutaire, 
* ,s ‘ mandoit-il à St. Jean de Capiftran dans 
la même lettre , dont nous avons fait 
mention plus haut , que le Roi de Po- 
logne s’armât pour la défenfe de la foi 
& des Hongrois : je ne celle de l’y ani- 
mer, ajoutoit-il, parce qu’il n’y a aucun. 
Prince .plus propre à réprimer les Turcs,, 
puifqu’il pourrait non - feulement armer 
les Polonois , les Lithuaniens , les Rudes 
& les Valaques, mais encore les Tar- 
tares , & oppofer une armée de plus de 
zooooo hommes aux ennemis , fi la 
guerre de Prude ne l’en empêchoit ; mais , 
continuoit le Cardinal, il ne peut pai 
abandonner les affaires de la Prude , ni 
même lever le fiége de Marienbourg , Sc 
laider ce pays fans une bonne armée 
pour le défendre; car le Grand-Maître 
ayant les coudées libres, ne manquerait 
pas de faire une fanglante guerre à la. 
Pologne avec fes alliés, quand il ver- 


lettre , ont encore peine à fe perfuader que le Roi 
de Pologne protégé les rebelles de la Pruttie, à caufc 
du ferment qu'il a fais de garder U pai* perpétuelle. 

roit 


Digitized by Google 



de l'Ordre Teutonique. \ 6 q 
toit !c Roi occupé ailleurs. Sbignée, l’un 
des plus grands Evêques qu’ait produit- ***,*', 
la Pologne, s'étoit d’abord oppofé à ce d’Erlich». 
que Cafimir profitât de la révolte des HÀW,lH ‘ 
Pruffiens, parce qu’il ne le pouvoit faire 
fans rompre la paix qu’il avoit jurée ; &C 
voilà que le jnéme Sbignée nous apprend 
par cette lettre du 16 août, que Cafimir 
avoit une réponfe toute prête , pour faire 
connoître clairement la juftice de fa caufe; 

& qui pis eft, il juge que le Roi ne peut 
pas abandonner la conquête de la Prude, 
pour prendre la défenfe de la chrétienté; 
quoiqu’il foit évident que fi la Pologne 
eût renoncé à fes injufies prétentions fur 
la Prude, elle n’auroit rien eu à crair- 
dre de l’Ordre Teutonique. Cet exemple 
prouve combien il eft difficile à l’homme 
de marcher d'un pas ferme dans les voies 
de la juftice , quand l’intérêt perfonnel 
ou national peut en fouffrir (i). 

Dès que le Roi de Pologne étoit dé- s J£ m de 
cidé à réfifter aux raifons les plus pref- 

(x) SI l'on ne voyoh que U dtrniere partie de 
Ja lettre de Sbignée , on pourroit dire, que l’iropof- 
fibilité qu’il crôuvoit d* abandonner Pentreprife de là 
Frpfle, ne venoit pat de l'idée qu’il s'étoit formée 
de la juftice de cette affaire, mai* de l’opiniâtreté 
du Roi, qui étoit décidé à ne pas lâcher prife ; mata 
fi l'on confidere , qu’il a dit auparavant , que le 
Roi avoir une réponfe prête pour faire connoître 
clairement la juftice de fa cauft , en ne peut plus 
douter de fon intention • 

Tomt FL H 
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fantes & aux follici tâtions des PuifTanCCl 
loins de l’Europe , pour envahir les domaines 
o'erlich»- de l’Ordre Teutonique , il femble qu’il 
iuv»th nfi ] u j re ft 0 it qu’à fondre fur la Prufle 
avec toutes les forces du royaume, pour 
achever de la foumettre à fa domina- 
tion ; mais la providence, qui confond 
fouvent les confetti des Princes, ne le 
permit pas. Le bruit couroit toujours 
que lét troupes , que les Chevaliers 
avoient fait lever en Allemagne, alloient 
tipifl- arriver , if l’on ajoutoit qu’Albert Mar- 
Wadding.' grave de Brandebourg devoit (e joindre 
tag. tfÿ, | cétte armée avec un corps nombreux, 
pour porter du fecours à l’Ordre. Le 
Roi, inquiet de cette nouvelle, St vou- 
lant empêcher à tout prix que les Alle- 
mands ne pénétralfent dans la Pruffe , avoit 
fait prendre les armes à prefque toutes 
les milices de la Grande* Pologne. Cette 
armée étoit fur les frontières de la Pomé- 
ranie depuis le commencement de l’Eté, 
St Gafimir ne fe lalïoit pas de veiller lui* 
même-pou r - a rr ét « r4es- fecours étrangers, 
quoique- jufque- là , il n’eût pas encore 
toaru d’ennemis. Pendant ce tems, les 
Potonois & les rebelles continuoient If 
fiége de Stum ; mais il eft apparent que 
leurs efforts auraient été inutiles , fi la 
famine n’avoit Combattu pour eux; par- 
ce que cette place extrêmement forte t 
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étoit au milieu d’une efpece de lac qui 
«n rendoit les approches difficiles. La lo^’s 
garnifon manquant de tout, fut accablée d’Eruchs- 
d’affreufes maladies , qui en enlevèrent HAV,B “* 
une partie : les Chevaliers Sc les Gen- Dlugofs . 
tilshommes qui s’étoient retirés dans cette P s%ùtî' r * 
•fbrtereflè , fe voyant à la veille de fubir 
le même fort , capitulèrent & obtinrent 
de pouvoir fe retifér où ils voudroient 
«vec leurs effets, en abandonnant la place 
avec toutes les munitions de guerre. 

Le 9 de juillet , on vit fortit de Stum 
lerefte de ces rfialheureux , qui s’étoient 
défendu* fi courageufement pendant fix 
-mois ; à peine pouvoient-ils fe traîner ; 

Xzr leur foibleffe étoit telle, qu’il n’jr 
tn eut que cinquante qui purent fe ren- 
dre à Marienbourg, qui n’étoit éloignée 
■que de deux milles : quant aux autres , 
entre lefquels il y avoit beaucoup dte 
Chevaliers de l’Ordre , ils refterent nu 
Camp des Polonôis, parce qu’ils étoient 
hors d’état d’être transportés plus loin. 

L’arrivée de ces cinquante infortunés Contas», 
répandit la -trifteffe dans la garnifon de 
Marienbourg, 6c non le découragement, funbourg!' 
Le Grand.Maître , voulant venger la Schun. n 
perte de Stum , fit faire une terrible 3t, ‘ 
fortie contre le quartier des Polonois : 
tn combattit courageufement pendant 
plufieurs heures , après lesquelles il fallut 

H 1 
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SSSSSS f e retirer, comme cela arrive dans tou- 
s tes * es Sorties ; mais les Teutoniques 
c'Eruchi- avoient rendu la • retraite dangereuse , 
HAVtEH. en s'opiniâtrant à faire tête à un trop 
grand nombre d’ennemis : cependant 
ils U firent heureufement , en quoi ils 
ne furent pas peu favorifés par un nuage 
de pouffiere qui s’étoit élevé fous les 
pieds des combattans , &c qui étoit fi 
épais qu’il empêchoit prefque de difcer- 
ner les objets. Dans le même tems, les 
Dantzigois , qui avoient deffein de brûler 
le pont de Marienbourg, abandonnèrent 
au cours de l’eau , un navire rempli 
de matières enflammées , dans l’efpé- 
rance que s’arrêtant au pont, il y com- 
muniqueroit le feu dont il étoit embra- 
fé ; mais les Teutoniques s’en apperçu- 
rent à tems , & firent de fi puifTans 
efforts, qu’ils évitèrent l’effet du fatal 
brûlot. 

il arrive <fo Pendant ce tems , les Polonois pour* 
fccoüH i fuivoient le fiéee de Choinitz , dont l? 

garmfon montroit le courage le plus in- 
trépide ; car elle continuoit à fe défen- 
dre , malgré que la moitié de la ville 
eût été réduite en cendres, & que les 
vivres comménçaffent à y manquer ; mais 
ITaJJwp elle s’attendoit , mandoit le Cardinal 
annai.Min. Sbignée à St. Jean de Capiftran , à être 
rom. ’*• *• f ccourue p ar 1* Margrave de Brande- 
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bou g. C’étoit en vain que les Polonois 
craignoient l’arrivée de PEleâeur : les 
Teutoniques ne 'Te flattaient certaine- 
ment pas d’en être (ecourus dans cette 
occaflon ; cependant ce Prince ne laifîa 
pas de rendre un grand fervice à l’Or- 
dre, en permettant aux troupes qui ve- 
norerit de l’Allemagne de pafler par fes 
Etats; Le Maître-Provincial d’Allemagne 
& le Tréforier de l’Ordre , ainfi que 
nous Pavons dit ailleurs, n’avoient rien 
négligé pour fecourir le Grand-Maître ; 
mais les diviflons qui déchiroient PEm- 
pire, & le peu de moyens qu’ils avoient, 
ne leur avoient pas permis d’enrôler au- 
tant de monde , ni aufli-tôt qu’ils Pau- 
roient défiré. Cependant ils avoient pris 
à la folde de l’Ordre , un corps compo^ 
(é principalement 4e Bohémiens & de 
Siléfiens , d’environ huit mille hommes, 
tant cavalerie qu’infanterie , dont les 
principaux chefs étoient Rodolphe & 
Balthafar Ducs de Sa$an , & Bernard de 
Schomberg (i). Une foule de Chevaliers 


(1) L'auteur de la petite Chronique de Leipfick, 
Mtncken. tom. 3 , pag. /p , met encore au nom- 
bre des chefs , Frédéric Rubeneek & Gafpar de Nof- 
tbz; 5 c celui de la Chronique de l’Ordre, Ap, 377 1 
nomme Burchard Comte de Henneberg Ulric 
de Lentcrshcm , qui ne pouvoir être que le M»îtr« 
Provincial d 'Allemagne : ainfi on ne peut pas douter, 
«inc tous les Cheralicia Teutoniques qui étoient joints 

H ) 
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174 Histoire 
Teutoniques s’étant mife à la tête de 
Lovi’% ce cor P s » >ls avoient paffé l’Oder à Franc- • 
n'ÈmicH*.. fort; & leRoi ne tarda pas d’étre inf* 
üaussm. tru j { q U »j| s ^t 0 j ent anivés jufqu’à Schif-i 
fclbein , d’où ils fe propofoient de mar- 
cher pour tenter de faire lever le fiége? 
Seh !L ,{ r T ' de Chomitz. Quoique prefque toutes les* 
H* fit* forces de la Grande* Pologne fgifent af«. 

Semblées fur les frontières de la Pomé- 
ranie depuis le commencement de l’Eté r 
Cafimir manda à la ville de Dantzig des 
lui envoyer en hâte , fes troupes quh 
étoient devant Marienbourg. Les Danx 
zigois, qui alfiégeoient cette place die 
côté du Nogat , levèrent leur camp le 1 y 
de feptembre, &C traversèrent le Grand- 


aux troupes que le Maître d'Allemagne avoir affero* 
filées de rous les endroits qui étoienc de fa dépens 
dance, ne marchaient (ou* (a baoniere. Rodolphe Si 
Balthafar Ducs de Sagan , étoient de la maifon de 
Fiai, qui avoit occupé 6 long-tenu le trône delà 
Pologne. Quant à Bernard de Schomberg, c’etoic un 
Bohémien donc le nom efl écrit différemment par les 
hiftoriens; les uns le nommant Sumberg , 8c d'au* 
très Sonntbegg & Sonnebourg. Nous avons une char* 
rre de lui dans !e Code diplomatique de la Pologne, 
tom. 4 1 çag, 161 , où il cil nomme Sçhimbçrg j ipajs 
comme il efl appeilé Schomberg dans le traité de 
l'an 1466, ü?i4* pag- *7J, 6ù *il cft au notnble des 
témoins , nous lui donnerons ce nom , parce 'qu’il 
9 plus de rapport à celiû que lui donnent les hifto- 
riens , J^que Schimbetg, qu'on trouve dans la pre- 
mière Srue , pourrait bien être une faute de co« 
pille. Cf Bohémien Vert rsndu fi célébré , qu'on ne 
fera pas fur pris que notas ayoes cherché à connaître 
foa vrai Apou 
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DE L’OUDRE TeUTONIQUE. »75 — 
'Werder pour aller palier la Viflule ; xx 7 x ‘ 
mais ils furent fuivis de près par un dé- tovis 
tacitement de la garnifon qui les attei d’Enucw- 
gnit, lorfqu’ils approchoient des digues 
du fleuve près de Schooeberg , & qui 
chargea vivement leur arriéré- garde* Le 
combat fut fanglant : mais il ne dura 
pas long-tems; parce que la ville de 
Dantzig , qui avoit preflfenti l’événement , 
avoit envoyé des bateaux chargés de 
foldats , tant pour favorifer la retraite « 
que pour tranfporter les troupes au-de- 
là du fleuve. La perte des Dantzigois 
ne fut pas confidérable en hommes ; - 
mais les Teutoniques leur prirent douze 
pièces de campagne qui étoient montées 
fur des affûts à deux roues , un gros ca- CurUitu» 
non & une partie de leurs bagages : ce pag ' ,79 ‘ 
qui prouve que la retraite avoit été auffi 
précipitée que l’attaque avoit été bruf* 

q ue (0- ‘ . / : 

Il paroît que ce fut le 17 de feptentr 
bre que l’armée Teutonique arriva devanf 
Choinitz, dont lés Polonois levèrent le 
fiége, fi l’on en juge par les cfrconflan- 
ces; & l’on fe battit le 18. Voilà fout 
ce que l’on peut dire de plus remarqua- 


(*ï Sîbuù prétend )ei lDantzlgoij n'arriverena 
i ttuii pour la bataille , dont nous allons cendre 
compte, quoiqu'il femblc qu'il* auroicnt pu fc rende* 
devant Choinia en quatre jour*. 

H 4 
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jjje f ur j es événemens , qtii ont précédé 
jl o v t s cctte journée mémorable; parce que 
d’Ekliohj (i) * * 4 l’on ne peut ajouter aucune foi à ce 
HAVSEK. q ue rapportent les écrivains Polonoisi 
3 s*- Suivant'' Dlugois , qui a été copié par 
Cromer , & celui - ci par Schutz , ce 
ne fut qu’après la prite de Stum , Ôt quand 
le Roi fut inftrüit de l'approche de l’ar- 
mée Teutonique , qu’il ordonna aux trou- 
pesjde la Grande-Pologne de prendre les 
armes pour s’oppofer à fon entrée dans 
la Prude : mais nous avons vu que le 
Cardinal Sbignée avoit mandé le 1 6 d'août 
à St. Jean de Capiftran , que* prefque 
toutes les troupes de la Grande -Pologne 
étoient en armes fur la frontière depuis 
tout l’Eté» & que le Roi ne ceffoit de 
veiller lui- même pour arrêter les fecours 
de l’Allemagne » quelque nombreux qu’ils 
pulfent être (i). Après avoir prouvé que 
les écrivains Polonois en ont imputé,, 
on ne fera pas tenté de croire fur leur 
parole, que le Roi n’avoit mis à la tête 


(i) Apiès avoir dû que le bruit cotirotc qu'il alloit 
arriver de grands fecours de l'Allemagne , Sbignée 
ajoute : Propttf quod omnes feri mojoris Polonia 
juffu Régis c on f urgentes flnnt continué in arm'xs t hof • 
tium adventum preflolando ; verum toti et fiat* hic nul - 
lu» ex hoftibus cotnparutt , propttr hoc tamen dili~ 

gentim Regis noftri non ctflavit , quin non Jlaret in 

êxercitu pnrotus cuilibct hoftmm multitudini impettr* 

titm volinû , incurfurus . Waddiog « t» i*. p* 199 * 
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de l’Ordre Teutonïque. 177 
de fon armée t que des Généraux fans 
expérience , tandis qû*il en avoit d’autres j_ 0 v 
qui étoient plus capables de commander- o'Emicu»^ 
les diffère ns corps t & que cette armée 
n’étoit compofée que de milices qui 
n’avoient jamais vu l’ennemi ; car on 
peut juger par la lettre de Sbignée , que 
le Roi , qui s’étoit préparé depuis long» 
tems à faire tête aux Allemands t quelque 
nombreux qu’ils fuflent, n’avoit négligé 
aucune précaution pour s’aifurer du luc- 
cès < 1 y. 

Dan* l’incertitude où nous laiffe la 
partialité des écrivains Polonois 8e le mtw. 
filence des Pruffiens ( car Schutz copie 1454! 
Gromer mot-à-mot dans fon édiiion la- 
tine « en y ajoutant cependant une choie 
remarquable ) nous ne pouvons mieux 
faire que de combiner le récit de ce der- 
nier écrivain , qui indique différentes cir- 
conftances, avec celui d’Æneas Sylvius 
Picolomini , dit le Cardinal de Sienne v 
qui étoit alors en Allemagne , St qui de- 
vint enfuite Pape fous le nom de Pie II. 

La difproportions des deux armées étoit , 


Rie" ** pr«wr« mieux 1» virité de ce qu* «Ht 
St; AugutHr» , en paflant à*i raenfonge : Laborivj'a funt 
Jigmtnta mtndicii, que la maniéré dont D ugofs a 
tr.ticé tout ce qui a rapport à îa bJtai.le fie Choti itz, 

3 tac nom allons décrire. C'eA le morceau le p! ui curieux 
c f..fi ou/Mge pour ceux qui aiment à voit faire 
tOttfS de foupitffca 

H 5 
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»78 r'Hisï.onii 
énorme ; car Æneas S; 1 vins ne. compté 
du côté de l’ Ordre que fept mil te auxi- 
b^Ruewr.. liaire* qui étoient, dit-il , tous les ordres 
aAMMttv.adg Rodolphe Dec deSagan. On ne fait 
3 g*' Ut *' p ’ l'on doit comprendre dans ce nombre 
Æma Eu- les .troupes qu’Ulric de Lentershehn , Mai- 
tp. Fr'rhtr. *** d.’ Allemagne , avait levées dans les 
rom. 3. p g. domaines de fa dépendance, & les-Che- 
‘chrfo'rd. v *** er$ Teutoniques qui s’étoient réunis 
uf. }7j. fpqs fa bannière : on devoir v attendre 
que l'exemple: de ces derniers, contrihue- 
roit beaucoup au fuccès que l’on efpéroit;. 
mais leur nombre né pouvoît pas être 
fort considérable. A ces troupes , il faut 
, ajouter les mille chevaux commandés 
pat le Comte de Plàuen , qui s’étoit jette i 
depuis long-tems dans Choinitz, &qui* 
joua un rôle important dans cette affaire. 
Il efl encore vraifemblable que Plauen, 
Grand- Hofpitalier, qui s’étoit également . 
renfermé dans Choinitz , en fortit avec 
les Chevaliers de l’Ordre & la meilleure 
partie de la garnifon, pour groffir l’année; 
puifque le falut de la place alloit dépendre 
du fuccès de cette journée : ainfi il parofc 
que l'armée Teutonique confiiloit en huit. 
«U oeuf mille hommes , ôt que c’eft le 
plus haut qu’on pulffe l’évaluer que de la 
porter à dix mille. 

Les Polonois étoient infiniment plut 
forts, puifqu’Æneas Sylvius. rapporte quCL. 
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Farinée » qui afliégeoit Choinitz, étoit de 
dix- huit mille hommes >olle étoit fuffifante L o u i-s 
pour faire le fiége de cette, place j mais p’Eruch* 
ce n’étoient pas là toutes Us forces que ******* 
le Roi avoit affepnblées fur la frontière'* » 

avec lesquelles il étoit difpofé à combattre 
l es ennemis » quelque nombreux qu’ils ; 

fuflent % fuivant l’expreffion du Cardinal 
Sbignée : ainfi l’on ne peut pas douter 
qu’a près avoir raffemblé toutes les trou-», 
pes , qu’il avoit diftribuées erj différtns 
pofles , aux confins de la Poméranie * p 
il ne Ce foit vu à la tête d’une M armée 
très-nombteu/e, qui pouvait bien mon- 
ter à quarante mille hommes , comme Venator • 

le rapportent Venajor 6c Paufi (i). p pfûiù 9 pà e . 

! _ 3 * 7 - 

(I) On a déjà obfçrvé que Dlugofs nous avoii trompés 
fur l’époqae de P arrivée des troupes de ta- Grande* 

Pologne aux confins de la Poméranie; mais cela ne 
change rien à Taveu qu'il fait des défordres que 
commirent les Polonais dans le royaume même. Voit! 
comme il les peint. Sed gentet ilbe * etfi regio man* 
dato parendo procédèrent : in trait feundo tamen , in r ‘ 
bon a ecclefiarum & monafteriorum 9 villarum & deci* 
m arum, cru délitât em expromebant { ut ne hojlt* qui - 
dem , etiam Scythe* , aut Barbari } fimili uterentur 
condition e. S poliu complétant omnià fin gula,rfdi+ 
gebant ïn defolationem & vaftitatem , ràpientt* etiam % 
nec tempérante # fe a violatiane & fpoliit fœminarum, 
t>ag. 152. Ce tableau eft horrible , & reflVmble parq 
fortement à ceux que cet auteur a fait des défordres* 
commis parles armées Teùtoaiques dans les pays enne*> 
sms. On ne fauroic aflez détefter de pareils excès, mais 
en même tenas* , on tfl autorité â demander»' cet , 
écrivain a eu bonne grâce de vouloir fa^re palier les 
Fcuffiess pour de* moafttei d’une cruauté fap* ; ex c»*. 

rï o 
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Ce fut le «8 de Septembre que les 
i oul ' f deux armées en- vinrent aux mains fous 
»'Erlichs- les murs de Choinitz. Comme les Teuto- 
B*™*" de ni< l ues dtoient les plus foibles , ils avoient 
Choinitz, tâché de fuppléer au nombre par leur 
Sthut{. r. pofition , s'étant mis en bataille entre 
5 b nemSut. ° e$ mar *>s qui empêchèrent les Polonois 
E«rop. ut de déployer leur nombreufe cavalerie. 
fupta. Toute l'armée royale ne pouvant agir en 
***** même teins , elle étoit partagée en deux 
divilions , dont la première , qui étoit 
foutenue par l’autte que le Roi comtnan- 
doit en perfonne , attaqua vivement les 
Allemands. Cette première charge fut 
terrible , & l’on combattit avec une va* 
leur extraordinaire :Schomberg, l’un des 
chefs des Bohèmes , fut fait prifonpier, 
& s'évada en tuant celui qui l'avoit pris : 
il tomba beaucoup de monde de part 
& d’autre, mais à la lin les Polonois eu- 
rent l’avantage , & mitent le défordre 
dans l’armée Teutonique. Le Duc Ro- 
dolphe s’en ap percevant, n’omit rien pour 
ranimer les Silélîens , & menaça de tuer 
ceux qu’il verrait difpofés à fuir; après 

*1*. tandis qu’il nous prouve fi fouvent dans fon liif- 
toire , que les Polonois les égaloient , s’ils ne les 
furpafloient pas» C’était donc un vice commun aux 
deux nations , dont nous avons déjà développé Ig 
eaufe; ainfi il étoit injufte de vouloir jetter un nlltae 
etclufif fur la Pruffe , taudis que la Pologne & tout 
les pays qui ra«e»finoi*âi , U mémoiantégalfiacot» 
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quoi il fe mit à la tête d’un efcadron frais, 
fit' (e )e;ta au plus fort de la mêlée , où L * x ÿ*' f 
il fit des prodiges de valeur. Cet exemple »’E*(.icm»- 
fanima les Allemands, qui firent de 
puiflâns efforts-, qu’ils repoufferent les 
Polonois à leur tour. Le Koi foutint les 
tiens à la tête de la fécondé divifion , St 
fe mêla parmi les combattans pour les 
encourager par fon exemple ; de forte que 
le combat devint plus général , fit fut 
foutenu avec égalité de part fit d’autre. 

Sur ces entrefaites , le Comte de Plauen, 
qui étoit forti de Choinitz , fit qui avoit 
fait le tour des marais avec les mille che- 
vaux qu’il commandoit fs), vint prendre 
en flanc la féconde divifion des Polo» 

Dois , qui furent fi étonnés de cette atta- 
que imprévue , qu’ils commencèrent à 
lâcher le pied; ce qui jetta beaucoup de 
défordre dans la première divifion , qui 
cumbattoit de plus près. Quoique les Teu- 
toniques euflent vu tomber le brave Duc 
de Sagan , qui venoit de périr fous lés 
coups des ennemis ( i ) , ils profitèrent 
habilement de la circonftance , fie prefle» 


(t) Cette troupe devoit être ftrt diminuée députa 
fbn arrivée A Choinitz 

(t) Mr. Pauli dit malàpropos que ce fut Balthafar, 
qui périt devant Choinitz $ il (it trompe ; car nous 
verrons que ce Prince fut le médiateur de la capitu- 
lation de Kniphof : aiofi ce fut Rodolphe qui fut tué* 
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WffWSB rent fi vivement les Polo trois qu’il» a voient 
en tête , qu’ils parvinrent à les mettre 
d’Ehuchs- entièrement en fuite. Le Roi , qui faifoit 
HA.VSBN. ^ Qn pQfljyç p 0ur retenir les fuyards & 
pour rétablir le combat,, fut renverfé de 
cheval, foitpar accident, ou par un coup 
de lance , &c faillit de tomber entre les 
mains des Chevaliers; Cette chûte acheva 
de faire perdre la tête aux Polooois, qui 
crurent le Roi mort, & ne fongerent qu'à 
fe fauver. Cafimir étant remonté à che- 
val , fut obligé de chercher auffi fon falut 
dans 'la fuite : quelques Seigneurs, qui 
l’accompagnoient , s’oppoferent courageu- 
^* ment aux Allemands qui les fuivoient , 
pag' 33t. ' êt ralentirent leur pourîuite au pétil de 
leur vie, ce qui donna le tems au Roi 
de s’éloigner. Malgré cela , Cafimir , qui 
n’avoit plus que trois per (on nés avec lui , 
& dont le cheval étoit rendu , n’auroit 
pu s'échapper des mains des vainqueurs , fi 
un Seigneur, nommé George "Wol , ne lur 
eût donné fon cheval , qui étoit plus frais , 
& ne l’eût engagé à fe fauver à travers 
les marais par un (entier qu’il lui montra» 
Ce brave homme étant à pied , fe mit 
à la tête du fentier , que le Roi venoit 
d'énfiler, & verfant à terre toutes lèi 
fléchés de fon carquois , il tiroit de. pied 
\ ferme contre ceux qui fe préfentoient pour* 
lâ fuivre;, avec tant de fitccjis , qu’il en* 
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felafià plufieurs. Les Allemands , ignorant tESBB Ê f ' 
peut- ëtte que; ce fût le Rx>i qu’ils pour» L X 0 X ^'ÿ 
fuivoient , ou défefpérant de le joindre , d’Brmcks-’ 
renoncèrent à leur projet, & laiflerent **”**"• 
courir Cafimir , qui arriva heureufement 
à Bramberg : ce qui n'etnpécha pas que 
Le public ne crût encore long-tems qu’il 
avoir été tué dans le combat. 

Les Polonois diminuent beaucoup la Pett « <*«•< 
perte qu’ils firent dans cette journée ; car *"ij Z'go/Î. 
IDlugofs & Cromer rapportent qn’il y pap. »j«. 
périt à peine foixante hommes, & que p ' 

les Teutons ne firent que 3 jo prifonniers : 
mais en revenche, ils avouent qu’ils s’em* 
parèrent de leur camp, où ils trouvèrent 
au moins 4000 chariots & beaucoup de 
chofes précieefes (t). Un autre, par un Venator ^ 
excès contraire, mais tout aufli ridicule, P a & * 9 + 
fait monter la perte des deux armées à 


(!) Noos ne relèverons pas ce que Dlugofs rapporte 
du fort des prifonniers qui moururent à Marienbourg, 
& que Schutz , pag. $6j , a copié; le Ieâcur, qui 
doit connoitre les écrivains Polonois, jugera aifément 
du cas que l’on doit faire d’un pareil témoignage» 
fur tout quand il eft entièrement dépourvu de vrai* 
femblance. Les Polonois avoient été vaincus par des 
ennemis pim foibles qu’eux , parce que U providence 
en avoir ainfi ordonné ; nuis ils n'avoient pas fuccombé 
fans gloire , puifqu’its s’étotent défendus rourageu» 
fepnont : cependant Dlugofs a mieux aimé dire qu'Us 
avoient été frappés d’une terreur panique» que de con- 
venir que les Allemands avoient eu de l'avantage fur 
eux, 1 or fqu'i ls s’étoient défendus Etrange effet delà 
partialité nationale , ou plutôt délire inconcevable dans 
u*‘fconnnc , qui avait autant d Vptit que ctt écrivait 
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30000 hommes. Schutz regarde l'opinion ,‘ 
Lo^v^ s 9 **' Rallie la perle des Polonois à jooo 
•’Eklich»- hommes, comme la plus vraisemblable î 
*S -a»*"* c e û aulfi 1 * fentiment de l’auteur du Sup» 
gij, u ' 1 ' p ' plément à la Chronique de Mifnie; mais 
Ap. Mtne • ce dernier ajoute que les Teutoniques 
$4g. éSf, prirent deux grandes bannières, qui etoieat 9 
fui vant Heifs , le grand étendard de la cou- 

M l Einpi- . .. . ° » . . 1 rv 

t*. tom. f. ronne de Pologne, oc celui du Grand» Uu- 
>****' *• ché de Lithuanie : l’auteur du Supplément 
dit encore, que non-feulement on trouva 
les armes du Roi, le cheval qu’il avoit 
monté & beaucoup de bijoux , mais qu’il 
y avoit une lî grande abondance de vi- 
vres dans le camp , qu'elle fervit à appro- 
Ap. MeU vihonner Choinitz pour deux ans. L’auteur 
^ Chronique de Magdebourg, ne dé- 
termine pas la perte des Polonois , mais 
il indique qu’elle avoit été très-confidé- 
rable , en difant : Multis millibas bomi- 
num occijîs , profiratis & captis : il ajoute 
qu’entre les effets du Roi , on trouva fa 
couronne, non avec laquelle on couron- 
noit les Rois à Cracovie, mais une autre 
dont Cafimir s’étoit fervi, lorfqu’il étoit 
monté fur un trône, pour recevoir l’hom- 
mage des Pruffiens; &t ce qu’il y eut de 
SektJttii pj us extraordinaire , c’eft que les aéles 
Oeffti. rtr. de la foumiflîon des rebelles de la Pruffe, 
C" °\ car 0 ' tombèrent en même tems , entre les mains • 
des Teutoniques. Le bruit .court , dit.. 
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Zanfliet , auteur contemporain , que les 
Polonois ont perdu 8000 hommes dans 
la bataille, fit autant dans la fuite, entre u’EfucH»-' 
lefquels il y en eut beaucoup de noyés : 
il ajoute que parmi le butin , qui étoir un, ampi. 
ineftimable, on trouva 16 pièces d’artil- t *ù<*.tom. 
lerie, dont une étoit fi confidérable , qu’il * ***' * (I) * * * * * 7 ‘ 
falloit 1 4 chevaux pour la traîner ; c’étoit 
apparemment l’artillerie qui avoit été em- 
ployée au fiége de Choinitz (1). Enfin 
Æneas Sylvius, rapporte furie bruit pu- Ap.Frthu. 
blic, que plus de fix mille Polonois avoient ***• ***• 
péri dans cette journée , & c’eft à ce 
calcul qu’il paroît que l’on fe doit tenir. 

Si l’on ajoute à cela que le camp des 
ennemis & toutes les munitions , tant de 


(I) L'auteur fe fert de Texpreffion funJa pet r aria # 
qui ne fignifie pas proprement des pièces de carton ; 
mais il e 5 incomeltable que Us Polonois avoienc em- 
ployé de l'artillerie au fiége de Choinitz, Sc l'on ne 
peut pas douter que l'auteur ne l'air voulu défrgneç 
par ces mots impropies* On n'ignore pas qu'alors oo 
te fervoitde boulets de pierre , au lieu qu'aujourd'hût 
on n'tu emploie que de fer. Ktifs. Hift de VÈmp. r* y, 
chap. $. rapporte., mais fans citer Tes garans , que l'on 
prit 17 pièces de canon de fer aux Polonois » & l'auteur 
de la Chronique de l'Ordre , pop. 37 f % dit «le même, 

que l'on prit 17 gros canons, ou pierriers 0 Steen- 
bujfen , dont un éceit traîné par 1» chevaux» mais il 
ajoute que l'on prit en outre les bijoux du Roi , fe» 
meubles « fon cheval , l'armure dont II s'étoic fervi 0 

toutes les tentes êc l'artillerie i ce qui fait préfumer 

queues 17 pièce» de gros canon avoient été employée» 

au fiége de Choinitz, & que le Roi avoit outre cela 

de l'artillerie de campagne, qui tpmbg également entra 

les mains des Chcvalicsi. 
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gtterre-qiie de bouche , qui ëtoient deA 
Lotus tintes à faire le fiége de Choinitz , tom- 
a'ERucHs- bcrent. entre lès mains des Teu toniques , 
hawsbh. j* aveu {| es écrivains Polonois , on con* 
' . viendra que leur fuccès a été aufli corn* 

plet qu’il pouvoir l’étre (i). 

Les écrivains réduifent prefque à rien 
’Ap. Ment. perte des Teutons : l’auteur du Supplé- 
ken.tom.3. m ent à la Chronique deMifnie-, prétend 
pag. 167. ne p^ r j t ^ ans cet{e ^taille que deux 


(1) En 1654 on frappa à Dantzig une médaille d’or, 
qui pefoît près de 15 ducats, en mémoire dé la déli- 
vrance du joug tyrannique des Chevaliers , qui avoir 
eu lieu deux fiecles auparavant. On ne s’en tint pas 
Ji; un ProfeiTcur /nommé Tititit , prononça un long 
dil cours, imprimé fous, le titre de PjruJfia à tyran ni de 
Cruciferorum liber ata . Nous ne rapporterons de cette 
longue diatribe » que l’article qui regarde U bataille 
de Choinitz , parce qu'il nous fait connoitrc l’impref- 
fion qu'on avôit confervée de cet événement , ainfi 
que le ftyle de l’orateu t^Atque ut f oient pUrumqua 
morientium befi'iarum vehementiorcsejfe tnorfus , mat 
g if que pejliferi : ith tyranni pré tecuperandâ , quant 
amiferant dominatione , vitibus tmdiqut ' cvâUëtt % 
dtpugn/intes , fummie periculis g cladibusque trijtiffi* 
fg (f.pTTini* involverunt* Ad Coniciam fane oppidum 
tantâ rabie ab illis dimicatum eji , ut non mâorià 
tantum , fed Rege pent ipfo , fœdam fuorum fugam 
animojiùs inhibent e , potiti effent . On peut juger de 
la piece par l’échantillon. V. AB. Borufs. tom, 2 ; 
pag. t$B & tpd. Quand ^on croit avoir rai fon, em- 
ploie-t-on tant d’injures, que l’ont fait A: ce fougueux 
orateur & tous les écrivains f rufli-ns? Certainement 4 
ce n’eft pas là le langage de la conviâion. Mats 
qu’importent les injures , quand elles broient encore 
cent fois plus multipliées ! , Qu'on les mette dans la 
balancé avec les détails , que nous avons rapportés ! 
Le leétéur équitable le impartial jugera aiiémcat de 
quel côté clic doit pencher, ... 
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Chevaliers de l’Ordre ; mais on eft autorité 
i fe défiçr de tous ces calculs» & l’on 
ne peut pas douter que 4 a» perte des Al* d’Biuichm 
lçmand*, vu le courage a vqç lequel le$ HA ' , **“* ; ''‘ 
Polonois avaient combattu „n’ait été très*: 
confidérable , en proportion de leur nom- 
bre. Le même auteur, que nous venons W‘<*. 
de citer, rapporte une chofe que nous 
ne pouvons paffer fous fi'ence. Après la 
bataille de Choinitz, le Grand-Maître, 
dit-il , tua beaucoup de monde aux en- 
nemis devant Marienbourg, reprit Neu- 
teich , & combattit contre les Polonois , - ‘ 

dont il tua jooo, & il leur prit >04 Che- 
valiers &c 600 autres Gentilshommes. Les 
écrivains Polonois ne dirent rien de cet 
événement , ce qui ne prouve pas qu’il 
n’ait pas eu lieu ; mais cela nous fait voir 
que loin d’êire inflruits des événement 
de cette guerre , nous ne favons que ce 
qu’il a plu aux hiftoriens intéreffés à la 
querelle de nous tranfmettre, ce dont nous 
aurons plus d’une fois occalion de nous 
convaincre. En effet , comment pourroit- 
on fe perfuader que les écrivains Prulïïens * 
intéreffés à la caufe , ne nous aient rien 
déguifé ( 1 3 ? Et comment pourvoit - oa 


(t) Jean de Lindaw , feerctaire de la vil!* de Dent» 
aig du terni de cette guerre, en a donné Phiftoire * 
que je crois être seftec en f*auufcric« 3c. Ton juger* 


Digitized by Google 



188 Histoire 

fe flatter de rencontrer la vérité 5 C l’exac- 
£«; titude dans les écrivains Polonois , tandis 
•’Eiuichj- que Dlugols, leur coryphée, étoit fi par- 1 
naviek. t j a j £ fi paffionné pour les fables, qu’il 
en fouroit par • tout ? En voici une nou- 
velle preuve. Dans la fituation où les' 1 
ChevalierS'étoient réduits, la viftoire de 
Choinitz étoit l’événement le plus heu- 
reux qui pût arriver ; ils l’a voient vive- 
ment déliré, & l’on peut dire qu’il fur-' 
paflbit leurs efpérances; ainli ils ne pou- 
voient manquer de fe livrer à la joië 
** •S 9 ’ qu’infpire le fuccès. Malgré cela,D!ugofi 
prétend que la fatisfaéfio* que cet évé- 
nement occafionna àu Grand - Maître , 
ainli qu’à la gamifon de Marienbourg, 
ne fut pas générale , St que beaucoup de 
Chevaliers , qui regardoient cet événement 
comme l’augure d’un plus grand malheur, 


efcftiinement que ce n*eft pas dan* un pareil écrivain , 
que l’on doit fe flatter de trouver la vérité fur ce 

2 ui regarde l’Ordre Teutonique , doue la ville de 
lanczig vouloir fecouer le joug. C’èfl cependant de 
Liadaur que Schuts a tiré les détails de cette guerre , 
à ce qu’il nous apprend iui-tnéme 5 ainli l’on con- 
viendra qu'il ne peut pat être regardé pour plusjufle. 
que fon modèle. Denis Runau , habitant de Dirf- 
chaw en Poméranie, a au(G écrit l’hifloire de cette 
guerre j imprimée à Wittenberg en 1582: je n’ai pu 
me procurer cet ouvrage ; malt il eft apparent qu’il 
•*eft également fetvl ce celui de Lin-iaw f puifque 
Braun prétend qu’il fe rapporte Couvent avec Schurà 
fur les évenemens de cette guerre. J Broun dt Script* 
TqI fr Prufi . pag . joi. 
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prirent en conféquence le parti d’aban- SSSSSS 
donner l’Ordre, 6 l de fe retirer de la 
Prufle : le Maréchal entre autres, dit- il', r’Erlichc 
qui étoit un des plus fpirituels & dés plus KAVSMH ’ 
prudens des Chevaliers , eut l’air fort 
trille , en apprenant la nouvelle de cette 
vi&oire, & dit entre autres chofes, qu’il 
craignoit bien que cet événement ne fât 
plus funefle aux vainqueurs qu’aux vain- 
cus, & c. Un pareil écrivain mérite- t-il 
,1e nom d’hillorien } C’eft cependant dans 
Ion ouvrage ou dans ceux de Tes Abré- 
; viateurs , qu'on a puifé tout ce que l’on 
débite tant fur l’hiftoire de la Pologne , 
que fur le compte de l’Ordre Teutonique. 

Si quelqu’un entreprend un jour d’écrire 
l’hiftoire de la Pologne avec cet efprit 
de discernement & de critique, qui fait 
diflinguer la vérité des fables , les Polo- 
.nois feront fort étonnés de voir qu’ils 
. ont vécu jufqu’alors dans le pays des 
chimères. 

Dans le tems que les Chevaliers Teu- Le* Pruf- 
, ioniques montroient aux Polonois qu'ils polénoi*'** 
étoient décidés à défendre leur patrimoine e*comm«- 
. jufqu’à la derniere extrémité, le Pape, qui n,i *‘ 

. avoit à cœur de pacifier les dilTérens Etats 
pour les réunir contte les Turcs, cherchoit 
à rétablir la paix entre l’Ordre & fes fujets. 

A. cet effet, Nicolas V nomnta le Cardi- 
nal de Cufa Ion Légat à Utirt en PrufTe , 
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*^5 avec plein-pouvoir de faire tour ce -qu*!! 

Lowîi jugeroit néceflaire , par un Bref du pre^ 
•’ERucm- mier de feptembre de l'an 1454 : Se 
comme le Cardinal étoit à Ratisbonne , 
Raynaid. on ne peut pas douter qu’il ne fe foirtranf- 
porté en Prude , auffi tôt qu’il a été poffl* 
u. p*g. 4*7. ble ; mais on n’en fait pas l’époque précifÿ, 
parce que les écrivains Pruffiens n’en pan* 
B>id. lent pas. Le Cardinal étant arrivé, prit 
les informations néceffaires , condamna 
l'adociation des rebelles , St leur ordonna, 
fous peine (('excommunication , de rendre 
l’obéidance qu’ils dévoient à leurs maîtres 
légitimes; St comme ils ne le firent pas, 
il «'enfuit qu’ils furent excommuniés. Le 
Pape Nicolas V ne s’en tint pas là ; car 
>il excommunia formellement les rebelles 
'Pauli. pag. 81 leurs adhérens, c’eft- à-dire, les Polo» 
337 ' nois : 8t comme il mourut le 14 de mai 
de l’année fuivante , cette excommuniât* 
tion fut, également fuln)inée par Cabo- 
te III fbn fuccedeur. Il eft même appar- 
rent que ce dernier renOuvella plufieurs 
’Ap. DutU. fois cette excommunication ; car notis 
fan. a. pag. avons une bulle datée du Jeudi-Saint de 
l’an 1458 , par laquelle il lança les foudres 
de l’Eglife contre plufieurs efpeces de 
feétaires, comme les Wicléfifles 8c leurs 
fauteurs , 8c contre tous tes hérétiques 
•en général ; enfuite il excommunie par 
cette même bulle les rebelle) de la Prude, 
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ainfi que tous ceux qui leur donnent affif- 
tance, foit directement ou indirectement, /Jcfù*» 
de quelqu’état, ou condition qu’ils puif- b’Ehuch* 
fent être. Dès que de pareils moyens 
étoient infuffifans pour ramener les Pruf- 
liens 5c les Polonois aux voies de la juf» 
tice, le Grand-Maître de voit bien fentir 
qu’il n’y avoit qu’une protection parti- 
culière de la providence , qui pût le tirer 
de leurs mains (i). 

Le premier fruit que les Teutoniques LrtTeutoa* 
recueillirent de la victoire , qu’ils avoient 
remportée à Choinitz , fut la levée du pue»." 


ri r ' * MS4« 

(0 Voici comme le Pape Calixte III s*expriifet 
dans cette Bulle fur le compte des rebelles & de 
leurs alliés * c # eft-à-dire, les Polonois: Item ex * 
commuai camus & anàthematifamut ormes & fin gu Iom 
colligatos Prujfia , qui Magiftrum & Fratret aq 
Ordinem B. Maria Theotonicorum boni» mobilibuB 
& immobilibut quibufcumque ac dominio didce Pruf* 
fia quodde jure B . Pétri extitit > fpoliaruntù in pra • 
fentiarum jpoliare vel impugnare non cejffanfé Quique 
bona mobilia vel immobilia temert ujurparunt aut 
cecupata detimnt de prajfenti : emnes quoque & fin - 
fulos a lia s , qui pradidis colligatis , Jpoliatoribus 9 
impugnatoribu s , ufurpatoribus ù dttentoribu g qui - 
bufcumque aux ilium 0 cor /ilium , vel favorem publiée 
vel occulte , directe vel indirecte , Jeu alto quovit 

£ uafito colore praflant , cujufcumquefuerintfiatus 
luellius loc. cit, Si par égard pour le Souverain d’une 
grande nation , que l’on afpéroit peut être de rame* 
ner , le Pape n’a pas nommér Cafitmr dans cette bulle* 
on conviendra que ce Prince St tous les Polonois, 
y font délignés suffi clairement qu’il e(l poffibJe. Que 
les écrivains Polonois viennent après cela nous yaq- 
ter la juftice avec laquelle Cafimir a réuni à fa cou- 
ronne des domaines qui en ayeieot été prétendué* 
ment arrachés ! 
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fiége de Marienbourg. Le Roi fe hita de 
rappellef les troupes qui attaquoient la 
n'ERiicKt- Capitale , pour les employer à la gardé de 
hausen. différentes fortereffes , qu’il craignoit de 
voir repafler entre les mains des Teutons : 
S.hutf. p. cen’étoitpasfansraifon,car5tum,Preufch- 
>Sj * f'*' marck, Ofterode,Saalfeld, Deutfc eyla'w, 
Neumarck , Mariensrerder , Riefenbourg , 
Schonberg, Bifchofswerder Sc Leffen fe 
hâtèrent d’ouvrir leurs portes au Grand- 
Maître. L’Evêque de Sambie , fuivant 
cet exemple , vint trouver ce Prince à 
> Marienbourg , & apporta avec lui la plue 

grande partie de la vaiffelle de Ton églifc t 
dont on fe hâta de faire de la monnoie , 
pour payer une partie de la folde , qui 
étoit due aux foldats étrangers (i). 

L’armée Teutonique, ayant quitté fes 
nu. p»g. environs de Choinitz le x t de feptem» 

• 3 * 4 - ■ 

(i) Lts écrivains Polonois, & Scbutx qui a copié 
littéralement Cromer, prétendent que fou dépouilla 
•l'Evêque de ces tréfors} mais il eft bien plu* vrai- 
fefnblable qu'il ne les avoir apportés que pour les 
offrir au Grand-Maître. S'il fût jamais permis d* em- 
ployer la vaiffelle des églifes i un pareil ufage, il 
femb'.e que ce doit avoir été dans cette occasion. En 
variant de cat événement .Dlugofs, pog> i$g , dit : 5V» 
lus Nicolaus Epifcopus Zambienjii , alias de 'Qui d- 
{in , &c . Qtiidzin, eft le nom que les Polonois don* 
fient à Maiicnvcrder : a in G il confond l'Evêché db 
Sambie avec celui de Poméfanie. Quel fond peut* 
on faire fur les détails d'un contemporain qui étoit, 
jour ainli dire , fur les lieux , ic qui fait de pareilles 
notes ! Il eft important de ne pas perdre de vue le 
caraOcra & la maaieia d'écrire de cet biftoiitn. 

bre, 
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brc , marcha fur Dirfchaw dont elle en- 
treprit le fiége. Cette place défendue j?ov\'s 
par les Dantzigois , foutint pendant huit d'Erlicm» 
jours, tous les efforts desafliégeans qui HAVtaM ' ■■ 
ne ceffoient de la battre 6c de l’infulter 
jour & nuit. La garnifon commençant 
à manquer de munitions , & craignant 
les bourgeois qui étoient inclinés pour 
les Teutoniques , prit le parti de capitu- 
ler , & obtint de fe retirer avec fës ar- 
mes 6c fes bagages. La garnifon de Mer 
ve , qui étoit affiégée dans le même 
tems, fui vit, deux jours après, l’exemple 
que lui avoit donné celle de Dirfchavr. 

Les Dantzigois, qui s’attendoient d’être 
aifiégés , tinrent un grand Confeil , pour 
chercher les moyens de continuer la 
guerre. A cet effet, on régla ce que l’on 
paierait' pour chaque vailfeau & fur la 
valeur de toute efpece de marchandi- 
fes , outre les droits de port ufités ; on 
mit auffi une impofition fur le vin & la 
bierre , & on détermina ce que chaque 
citoyen paierait en proportion de fes 
facultés ; importions , dit Schutz , qui 
furent d’un grand fecours pendant tout 
lé cours de la guerre : ainfi les Dant- 
zigois , qui avoient prétendu que les 
impofitions mifes par les Grands-Maî- 
tres fur les marchandifes , ruinoient 
leur commerce , avoient changé d’avis , 

Tome FI, I 
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6c n’y trouvoient plus d’inconvénient , 
* lorfqu’il s’agiffoit de faire la guerre à 
n’EmiCHt- leur Souverain. C’étoit mal* à- propos 
bavceii. q Ue j es Dantzigois craignoient d’être af- 
iîégés , parce que les Teutoniques n’a- 
voient pas affez de forces pour tenter 
une pareille entreprife ; mais ils ne lait 
ferent pas de donner beaucoup d’inquié* 
tude à leur ville. Le 3 d’oftobre , un 
détachement de la garnifon de Dirf- 
chaw fe porta jufqu’au village de Pruft, 
qui n’eft qu’à un mille de Dantzig, y 
rompit féclufe qui faifoit entrer une par» 
tie de la riviere de Radaun dans le ca- 
nal , 6c fe retira en grande hâte ; de 
maniéré que les Dantzigois furent pri- 
vés pendant quatre jours de Peau qui 
couloit dans leur ville, par le moyen 
de cette éclufe (1). Après avoir demeu- 
ré tranquille pendant quelque tems , la 
garnifon de Dirfchaw fut faire le dégât 
jufqu’aux portes de Dantzig, 6t ravagea 

(x) La Radaun eft une petite riviere qui prend 
fa fource à un mille de l'endroit où étoit alors U 
Chartreufe , feul monaftere de cette efpece qu'il y 
ait eu dans la Poméranie & dans la Pruffe : après 
•voir fait tourner une quantité de moulins , elle fe 
jettoit d'fis la Motlau; mais les Chevaliers Teutoni* 

3 ucs avoient fait faire cette éclufe auprès du village 
e Pruft, qui en faifoit entrer une partie dans un 
canal foutenu par des digues» qui la conduifoit droit 
à Dantzig; le furplus fe verfant toujours dans le Mot* 
2*9* Schuth édit , Ut . p*g* 
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tous les environs. Les Dantzigois n’ofe- ^"^ 8 
rent fortir , parce qu’ils craignoient de **{j*' f 
tomber dans une embufcade , & que les d’Erlich*i 
Teutoniques n’euflent allez de troupes ■‘''‘“H* 
à couvert , pour faire une eptreprife 
fur la ville. La garnifon de Dirfchaw 
-fe hâta de le retirer après ce coup de ' 

main; parce que l’oq débitoit que l’ar- 
mée de Pologne alloit arriver. 

Ce bruit n’étoit pas fans fondement. Arme»»** 
-Le Roi ayant pafle quelques jours à * t ij Pol °' 
Bramberg après fa défaite, s’étoit rendu Dlugofi. 
à Neflaw , où l’on dit que les députés P a e- *s8. s> 
des rebelles de la PrulTe vinrent le 
trouver , pour l’engager à ne pas fe bif- 
fer abattre par cet événement ; mais on 
eft autorifé à douter de la vérité de ce 
• récit : car li les députés des rebelles 
avoient vu le Roi à Neflaw, peu de 
Jours après la bataille de Choinitz, ceux 
de la ville de Dantzig n’auroient pas 
eu befoin d’infifter , trois mois après , 

: ainlî que nous le dirons en fon lieu, 

.pour perfuader à leurs concitoyens que 
ce Prince étoit encore en vie. Quoi qu’il 
en foit , Cafimir , qui vouloit prendre fa 
. revenche , manda de Neflaw , aux Gou- 
verneurs de toutes les provinces du 
. royaume , excepté à ceux du Palatinat 
' de Léopol & de la Podoüe , d’armer au 
plutôt toutes les milices pour venger 
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l'affront qu’il avoir reçu à Choinifx. 
iov*’» Ces troupes afTemblées , formoient une 
>*Erlich(- armée fi nombreufe , dit • Dlugoft , que 
mavsem.- j es re j, e u es (j e j a p ru flf e en furent aufii 

fag, tft. étonnés que réjouis. Schutz n’en déter- 
mine pas la force , & fe contente de 
dire, que le Roi vint en Pruffe avec 
foixante mille chevaux , d’où l’on peut 
juger qu’elle étoit effectivement très- 
% nombreufe ; puilque Câfimit , qui fe pro- 
pofoit de faire des fiéges , devoit avoir 
une infanterie proportionnée. De pareil- 
les forces, jointes à celles des rebelles , 
dévoient fuffire pour fubjuguet; toute la 
Pruffe; mais la Providence vouloit que 
les Polonois fuffent encore humiliés plus 
d’une fois , avant de permettre qu’ils 
portaffent les derniers coups à l’Ordre 
Teutonique (i). 

Le Roi ayant paffé la Vilîule fur des 
fif. ponts de bateaux vers la fin de novem- 
bre , fit camper l’armée près de Thorn , 
où il reçut les Ambaffadeurs de Ladiflas 
Roi de Hongrie & de Bohême. L’objet 
de cette Ambaffade , étoit d’engager le 


(i)Lâ facilité avec laquelle le Roi avoit affenbléune 
grande armée deux mots après la bataille de Choi- 
»it« , montre aflez. que celle qui écoit deftinée à anêtec 
les fecours de l’Allemagne, Hoic avoir été très-confi- 
dé table ; 8c que l'on ae peut pas fuppofer qu'il ait tenu 
moins de 40000 hommes fur les fro&iictci de U Vonaè* 
hmc pour remplir etc objet* 
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Roi à fe rendre à Breflau pour la St. Ni- 
colas , afin d’y avoir une entrevue avec 
Ladiflas , comme il s'y étoit obligé par d’Erlicki- 
un compromis ; mais. Cafimir répondit HAU * IN *' 
que, ne pouvant négliger les intérêts 
qui l’occupoient aâuellement , il y en- 
verrait des AmbalTadeurs. Les Bohémiens 
demandèrent enfuite , qu’il s’abftînt de 
toute hoflilité contre la Pruffe , & qu’il 
prît leur Roi pour arbitre de cette que- 
relle, comme le Grand-Maître l’avoit 
fait : à quoi il répondit, qu’il ne rejet- 
teroit pas les offres de fon beau -frere , 
fi , dans l’examen de cette affaire , il vou- 
loir exclure les Allemands de fes Con- 
feils , & n’écouter que les Bohémiens. 

C’étoit éluder une propofition qu’il étoit 
bien décidé de ne pas accepter. 

Le Roi étant parti du camp de Thorn ** 

le z 8 novembre., n’arriya fur .les bords * *"* 
de la riviere d’Ofla ou de Mocra , I4 * 4 * 

que le ij de décembre. Ayant pris un Dlugofi. 
moulin fortifié , qui étoit deftiné à /♦ 

empêcher le paflage , il fut camper 3<Si ' 
près de Leffen , petite place défendue 
par beaucoup de Chevaliers de l’Ordre, 
qui s’y étoient jettes avec une troupe 
choifie de cavalerie , & par 800 fol- 
dats étrangers. Deux députés de la ville 
de Dantzig , qui fe trouvoient dans l’ar- 
mée Royale , écrivirent au Sénat du 

1 3 
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camp de Leifcn ; & comme cette lettre 
L^o ui* jette quelque jour fur' les événemens 
o*Eri.ich<- de ce tems-là , nous allons en donner 
■Au^EN. l’ extra it. Nous fommes arrivés au camp 
JbU. de Leffen , difoient-ils , où nous avons 
trouvé que le Roi avoit une armée pro- 
digieufement nombreufe , & qu’il étoit 
accompagné de principaux Seigneurs de 
la Pologne , de la Ruflie , de la Lithua- 
nie , de la Bohême & de la Siléfie. Le 
Roi a été tellement piqué de la perte 
qu’il a faite à Choinitz, que l’on allure 
qu’il eft décidé à ne pas abandonner fa 
PrulTe , qu’il n’en ait achevé la conquê- 
te : ainfi , fâchez , ajoutoient les députés, 
.que le bruit de fa mort, qui étoit ré- 
pandu par-tout , eft entièrement faux ; 
il eft le même qu’il étoit , il y a un 
an; non -feulement il vit, mais il fe 
porte bien , & perfonne ne doute plus 
aujourd’hui de fon exiftence. ( Il falloit 
que ce bruit eût été bien accrédité , 
pour que l’on ait été li long- tems fans en 
être entièrement détrompé. ) Les dépu- 
tés continuoient en difant : nous avons 
été efcortés jufqu’à Graudentz par les 
, foldats Bohèmes, qui étoient en garnifon 

à Stargard Sc à Neubourg , parce que 
les Teutoniques de la garnifon de Mé- 
tré, s’étoient mis en etnbufcade pendant 
trois jours pour nous prendre; mais ces 
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mêmes Bohémiëns follicitent vivement 
pour être payés de leur foide. Nous lo^u ,s 
avons reprélenté au Roi & à Ton Con- d’Efuchv» 
feil, que nous avions déjà payé 80,000 HAViE * u 
marcs pour la foide des troupes qui 
avoient afliégé Choinitz , & qu’il falloit 
exhorter les autres villes à s'exécuter 
comme nous, afin que nous ne portions pas 
feuls tout le poids de la guerre : malgré 
cela , on nous a encore demandé 10, coo 
florins , pour achever de payer les Bo- 
hèmes ; mais , comme nous ne fommes 
pas autorifés à répondre fur cet objet , 
nous renvoyons la choie à votre déci- 
fion. Quant à ce que vous nous dites, 
que le Duc de Poméranie demande 
qu’on lui confie Lauenbourg & Butov , 
nous en avons fait rapport au Roi : ee 
Prince confent que vous cédiez ,pour 
un tems ces deux endroits au Duc , à 
condition qu'il s’oblige par un aôe en 
forme , de vous rendre ces deux forte- 
reffes dans le même état où elles font , 
quand vous les lui redemanderez ( 1 ) : en 
attendant , il jouira des revenus , & fera 
obligé de les défendre à fes fraix contre 
les ennemis. Le Roi , pourfuivoient les 
députés , vient d’apprendre , par quel- 

(t)Ce paflage prouve que Csfimir avoir donné la 
diliriâ de Lauenbourg 3c de Butow à 1a villa da 
Pantzig. 
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qu’un digne de foi , que les Teutoniques 
Loui s en garnifon à Marienbourg , avoient ré- 

•’Eruchs- folu de furprendre Dantzig : nouvelle 

M A #«r *|j I w 

’ qui vient très-à-propos , pour favorifer 
le projet que nous avons de détruire la 
Ville-Neuve , & dont nous avons hier 
parlé au Roi; car ce Prince &. fes Con- 
seillers ont été fi frappés de ce rapport, 
ique plufieurs ont d’abord dit , que de 
deux maux il falloir choifir le moindre , 
& que le Roi a fait expédier fur le 
champ des lettres , par lefquelles il vous 
autorife à démolir la Ville -Neuve. Hier 
le Roi ne vouloir pas. confentir à cette 
démolition , parce qu’ayant promis de 
garder le droit d’un chacun, il ne vou- 
loit pas faire ce tort aux habitans ; 
mais à préfent , il fent bien que la ville 
entière courroit rifque de tomber entre 
les mains des ennemis , fi on leur laif- 
foit prendre leurs logemens dans cette 
Ville-Neuve. Ainli cette nouvelle eft ve- 
nue fort à-propos; car, fans elle, nous 
ne ferions jamais venus à bout de notre 
projet. AgifTez donc à ce fujet, comme 
vous le trouverez convenable. L’armée 
du Roi a pris Bifchofswerder le diman- 
che avant la Circoncifion , ( le 19 dé- 
cembre ) où plufieurs des principaux 
Chevaliers Teutoniques ont été pris ou 
tués: Pendant le cours de cette femaine. 
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le Roi attaquera Leiïen avec toutes les 
forces , &c. Gette lettre eft datée du i X *y X IS 
camp devant Leffen le 30 de décembre d’Eklichs; 
de Tan 1454, Les écrivains ajoutent à HAUfBK « 
ce récit , que les Polonois avoient pris 
Riefenbourg, petite place de l’Evêché de 
Poméfanie, aufli bien que Bifchofsverder. 

Nous avons obfervé que les Polonois 
commençoient l’année à Noëll’an 1436, 
ce qui eft prouvé par le traité de paix 
fait à Brzefc le 31 décembre de cette 
année ; & nous voyons ici que les Pruf- 
fiens commençoient l’année le jour de 
la Circpncifion : car la lettre des dépu- 
tés dé Dantzig , rapportée par Schutz* 
eft datée du jo décembre de l’an 1454, 
tant dans l’édition allemande que dans 
la latine , & cet écrivain rapporte im- 
médiatement après , les événemens qui fe 
font paffés au mois de janvier de l’an 
1455. Cependant , ce n’étoit pas un ufage 
confiant en Pruffe ; car nous verrons 
deux lettres de l’an 1456, dont la date 
attefte que l’année commençoit à Noël: 
ainfi il paroit que par une bizarrerie dont 
on ne fauroit rendre raifon , les Pruffiens 
de ce tems- là commençoient l’année tan- 
tôt à Noël , & tantôt à la Circoncifion. 

Le lefteur doit être étonné de voir 
cette puiffante armée des Polonois , ref- 
ter fi long-tems devant Leffen, qui o’é- 

*5 
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SSSSS t toit pas au nombre des meilleures places. 

Lo^vis P fU ^ e * avant déterminer à 

b’Eruchs- l’attaquer ; & Ton doit voir avec une 
■ausen. ggaje furprife t quç Tes fuccès jufqu’à 
cette époque , s’étoient bornés à prendre 
une ou deux petites places de l’Evêché 
de Poméfanie , qui étoient fituées au 
voifînage. Cependant , on ne peut pas 
attribuer entièrement cette inaction a la 
mal-adrefle des ennemis; car de la ma- 
niéré dont l’armée Polonoife étoit com- 
pofée , il devoit être difficile de la con- 
tenir long-tems dans une même pofi- 
tion : & l’on fent bien que Cafimir , qui 
vôuloit fubjuguer la Prufle, n’auroit pas 
manqué de parcourir les différentes pro- 
vinces pour les foumettre à fa domina- 
tion , s’il n’y avoit pas trouvé d’obfta- 
cle. Ainfî l’on voit clairement que le 
parti des rebelles n’étoit pas auffi con- 
- fidérable qu’on a voulu le perfuader , 

&r que le Grand-Maître avoit des forces 

7 a - r< *' e ” ma * n > tant ^ es P ro P res fojc ts » qu® 
dé nouveaux fecours qu’il avoit reçus 
dé l’Allemagne, pour mettre un frein 
aux entreprifes de l’ennemi. Nous ver- 
rons ailleurs , quel fut le fuccès des Po- 
lonois, qui commencèrent enfin le fiége 
de la petite ville de LefTen (i). 

tij La partialité des écrivains qui augmentent les 
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Les Dantzigois étoient fi preffés. de 
remettre les forterefies de Lauenbourg j?ov\‘s 
& de Butow , entre les mains d’Eric d'Eruciu* 
Duc de Stettin , qui avoit porté autre* * AÜS ® N ; 
fois les trois couronnes du Nord , oc de i* vuie- 
qui végétoit alors fans gloire dans la jj*“**. 
Poméranie , que cette affaire fut conclue 1457*. 
auffitôt qu’ils eurent appris le Confente- 
tnent du Roi. L’a&e par lequel Eric Coi. Poi. 
promettoit de rendre ces forterefies , dès 
que le Roi , ou les Dantzigois l’exige- 
roient , eft daté du 3 de janvier de 
l’an 145 5. Un autre objet que les Dant* 
zigois avoient fort à cœur , étoit la démo- 
lition de leur Ville-Neuve. On fe rap- 
. pelleta qu’elle devoit fon exiftence au • 

Grand* Maître Conrard de “Wallenrod, 
qui y avoit attiré des étrangers de tou- 
tes les nations , ôt qui l’avoit foumife 
à un Magifirat particulier. Cette ville 
étoit devenue extrêmement floriflante , Schut j. 
tant par le commerce de fes habitans , 367 & ^ Ci ' 
que par le grand nombre d’ouvriers de 
toute efpece , qui s’y étoient établis. La 


{accès des Polonois & des rebelles « dans le même 
tems qu'ils diflimulent ceux des Teutoniques, ne per- 
mec pas de donner une defcripcion exa&e de cette 
guerre « aufli longue que cruelle : quelquefois on vole 

{ rendre deux fois la même place par le même parti, 
ans qu'on nous falTe connoître comment elle étoit 
retombée , après le premier liège , entre les mains des 
ennemis, 
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nouvelle ville avoit excité dès le coin- 
mencement la jaloufie & les murmures 
d'Eklichs- des habitans des deux plus anciennes , 
HAU4EN * qui prétendoient qu’elle nuiroit beaucoup 
à leur commerce : ce qui étoit vrai en 
un Cens, puifqu’elle le partageoit (r); 
mais ce dommage n’étoit pas auflicon- 
fidérable que les Dantzigois le préten- 
doient , pu i (qu’il ne les avoit pas -em- 
pêchés de rendre leur ville une des plus 
commerçantes de l’Europe , & qu’elle 
étoit parvenue à un tel degré de puif- 
fance , qu’elle fe trouvoit en état de 
fournir à la plus grande partie des frais 
de la guerre que les Polonois St les re- 

. belles faifoient à l'Ordre. D’ailleurs , fi . 
les habitans des anciennes villes fouf- 
froient une diminution dans leur com- 
merce , c’eft-à-dire , s’ils ne l’augmen- 
toient pas aufii rapidement qu’ils l’au- ^ 
roient déliré , parce que les habitans de / 
la nouvelle partageoient le profit; ce 
pouvoit être un mal pour des marchands 

* (t) Il faut fe rappel 1er que le Duc Subitias avoit 

bâti l’ancienne ville de Dantzig , 8c que le Grand- 
Maître Sigefroi de Feuchtwangen en bâtit une fecondo 
plus conudérable en 1311; tet deux villes étoient 
gouvernées pat un même Magiftrat* 8: formoient par 
leur réunion ce que Ton appelloit proprement la villo 
de Dantzig; mais Conrard de Wallenrod ajouta un* 
ville neuve à ces deux premières, qui devine l’objet 
de leur jaloufîe. Voyez'ci-deffift foro» 3» p» jtz&fuw , , 

6 tom . 4. p, &Juiy 9 
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particuliers dont l’avidité n’a ordinai- ^"^^8 
rement pas de bornes; mais ce n’en l (i) * * * * * * * * x *J, X iY 
étoit pas un pour l’Etat en général : le d’Erlichs- 
même commerce fe faifoit toujours , & HAUiKN# 
fi une nombreufe colonie d'étrangers , 
que Wallenrod a voit naturalifés, le par- 
tageoit; il eft inconteftable que c’étoit 
un bien de plus pour l’Etat. Ainfi Wal- 
lenrod ne peut qu’être loué d’avoir fait 
cet établiffeinent , par tous ceux qui ne 
font pas intéreffés à la caufe (i). Outre 
la jaloufie que les habitans des deux 
villes anciennes avoient contre ceux de 
la nouvelle , ils craignoient encore qu’é- 
tant très-attachés aux Teutoniques , ils 
ne les aidaffent à fe rendre Maîtres de 
Dantzig ; ce qui fit qu’ils fe hâtèrent de 
profiter de la permiffion que le Roi de 
Pologne leur avoit donnée. Ce Prince 
avoit mandé aux habitans de la Ville- 
Neuve , de l’abandonner pour fe retirer 
dans l’une des anciennes ; mais ils refu- 
ferent tous dobéir , & principalement 


(i) Il eft bien plus utile à un Etat, d’avoir dis 

négocia ns qui falTenc des affaires , chacun pour cent 

mille francs que de n'en avoir qu’un feul qui ait un 

million dans fon commerce. Cette vérité eft trop fen- 

fible pour avoir befoin d’être prouvée; ainfi les gou- 

vernemens devroient s'attacher de préférence à eneou- 

rager la claffe fecondaire des marchands. Je fais bien 

que les millionnaires ne (croient pas de mon avis ; 

mats heureufcmcnt iU a’nnt gusic lc icms dcliit 

riùftoisct 
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SSSSS le* Confuls & le Tréforier , qui fe hâte- 
rent d’envoyer des députas au Roi : 
s’Erlichs ceux-ci trouvèrent Cafimir au camp de- 
■Aosait. van( L e (f en> gj i u i repréfenterent fi vi- 
vement qu’il avoit juré de conferver les 
pofieffions d’un chacun , qu’ils l’enga- 
gèrent à écrire aux Sénateurs des deux 
anciennes villes , de renoncer à leur 
projet. Tout cela s’étoit fait fort rapide- 
ment ; car dès le ti de janvier , les 
députés du Sénat de Dantzig , dont 
nous avons déjà parlé , & qui étoient 
encore auprès du Roi , mandèrent aux 
Dantzigois qu'ils ne dévoient faire au- 
cune attention aux lettres de Cafimir, 
dont les députés de la Nouvelle-Ville, 
alloient être chargés, 6c qu’ils leur con- 
feilloient de travailler inceffamment à 
la démolition. Le 14 de janvier , les 
„ Dantzigois voulurent commencer cette 

démolition,: ils aflignerent aux Cifter- 
ciens un terrain dans l’une des ancien- 
nes villes, pour y bâtir une autre m?i- 
fon , Sc voulurent y transférer également 
les habitans de la nouvelle jamais ceux- 
ci s’y oppoferent jufqu’au îo, que l’on 
reçut une lettre du Roi, qui mandoit, 
qu’il étoit certain que le Grand- Maître, 
avoit réfolu d’aff ég;r les grandes villes 
avec toutes fes forces réunies, & qu’il 
fe propofoit , pour y réuflir , de fe loger 
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dans les fauxbourgs , on d’y mettre le SSSSS i 
feu, dans refpérance qu’il fe cotnmuni- L X 0 X ^' S 
queroit dans les villes. A cette nouvel* i>’Eiuich»> 
le , les Dantzigois vinrent la torche à la HAV ** I,# • 
nïain pour méttre le feu à la Ville- Neu- 
ve , ce qui obligea les habitans de hâter 
le tranfport de leurs effets ; ceux qui s’obf- 
tinerent à conferver leurs maifons, firent 
des pertes confidérables, parce que leurs 
concitoyens y mirent le feu. Ainfi cette 
Ville-Neuve , bâtie par "Wallenrod , 6c 
qui confiftoit en 1400 maifons, fut dé- 
truite de fond en comble. Les églifes de 
St. George 6c de la Ste. Vierge , le mo- 
naftere des Cifterciens , plufieurs cou- 
vens de religieufes 6 1 l’hôtel- de-ville, qui 
étoit un vafte bâtiment où l’on avoit 
permis aux marchands Anglois de dépo- 
ser leurs draps , eurent le même fort : 
de forte , qu’il ne relia de cette ville 
florifTante que l’églife de St. Michpb, qui 
fut convertie en un hôpital , fous le 
nom des Sts. Anges. Comme l’intérêt 
perfonnel eft un des principaux mobiles 
qui font agir les hommes , 6c qu’il a 
communément plus d’influence fur les 
habitans des villes , qui font un grand 
commerce , que fur les autres , on eft 
porté à croire , vu l’acharnement que - 
les Dantzigois montrèrent contre la Vil- 
le-Neuve t que la conftruâion de- cette 
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■~S SSSSS ville , 8c les privilèges que le Grand- 
lalnt Maître de Wallenrod lui avoit donnés, 
b’Erlicu». peuvent bien avoir été une des caufes 
havjbn. éloignées d e i a révolte. Dantzig étoit 
la plus puiflànte de toutes les villes 
foumifes à l’Ordre; fiere de Tes richeffes 
& du rang qu’elle tenoit dans la Hante, 
elle aura jugé qu’elle ne fe déferoit ja- 
mais de ce voifinage incommode , tant 
qu’elle feroit foumife aux Grands-Maî- 
tres. La révolte étoit le feul moyen qui 
fe préfentoit pour . Te (ouftraire à leur 
autorité; & elle ne dut pas avoir beau- 
coup de peine .à. engager les autres vil- 
les à féconder fes projets , à caufe de 
l’influence que les forts ont toujours fur 
les foibles. Cette conjeéhire eft d’autant 
plus probable, que l’on voit clairement, 
en rapprochant différent traits de l’hif- 
toire de ce tem$-là , que la ville de 
Dantzig avoit donné le branle à la révo- 
lution; que toutes les autres, qui la re- 
gardoient comme leur chef, avoient re- 
cours à elle , quand elles étoient dans 
l’embarras; & qu’enfin Dantzig fit des 
avances immenfes pour fournir aux fraix 
de la guerre, tandis, que les autres villes 
■ ne montrèrent pas le même empreffement. 

Après avoir rapporté par anticipation 
nûrè. C * le funefte fort qu’effuyerent les habitans 
1455, de 1 * Ville-Neuve de Dantzig , U eft rems 
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de retourner au camp de Leffen , dont 
le Roi avoit commencé le fiége dans les 
premiers jours de janvier. Pendant que 
Cafimir faifoit de vains efforts contre 
cette place, il reçut des Ambaffadeurs du 
Grand-Maître , qui venoient le folliciter 
d’abandonner la caufe des rebelles. Le Roi, 
qui étoit bien décidé de n’en rien faire , 
communiqua les propofitions des Ambaf* 
fadeurs Teutoniques aux députés des Pruf- 
liens , qui étoient dans le camp ; & ceux-ci 
y répondirent le lendemain , par un long 
mémoire, tel que des rebelles pouvoient 
le faire, pour défendre une mauvaife 
caufe. Le Roi ayant vu cette réponfe , 
qui avoit certainement été concertée avec 
lui, fit des propofitions aux Ambaffadeurs, 
qu’ils ne jugèrent pas à propos d’accepter; 
& comme ils infifterent inutilement de 
leur côté , pour engager le Roi à évacuer 
1a Pruffe , ils prirent le parti de retour- 
ner auprès du Grand-Maître. 

Le Roi fut obligé deffe&uer prefque 
dans le même moment, ce qu’il avoit 
refufé obftinément de faire à la fdllici- 
tation des Ambaffadeurs, c’eft-à-dire , 
d’abandonner la Pruffe ; mais malheureu- 
sement ce ne fut pas fans retour. Depuis 
fix femaines que le Roi y étoit entré avec 
toutes les forces du royaume, il avoit 
paffé un mois devant Leffen : la première 


XXIX. 

Louis 

d'Erlichs- 

HAUSEN. 
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partie de ce tems a voit été employée à 
Louis bloquer cette place, & fes troupes pri— 
b’Erlichi- rent , dans cet intervalle, Bifchofswerder 
hausen. gj Rifenbourg , petites villes de l’Evêché 
de Poméfanie. On peut affurer que ce fut 
- là où elles bornèrent leurs exploits ; car 
fi elles avoient feulement pris une bour- 
gade, ou battu un détachement de cin- 
quante Teutoniques, on ne doit pas douter 
que Dltfgofs n’auroit exalté cette a&ion. 
Après ce long repos, qui ne pouvoit avoir 
d’autre but , que de fe préparer à atta- 
que^ vivement LelTen, le Roi employa ef- 
fectivement tous fes efforts pour fe rendre 
nu. paf. maître dé cette place ; mais il fut obligé 
37< ‘ d’en lever honteufement le fiége le 1 4 de 
janvier : & c’eft tout ce que nous favons 
de cet événement. Ce ne fut pas pour al- 
ler tenter d’autres conquêtes que Cafîmir 
abandonna l’entreprife de Leffen ; car il 
n’eut rien de plus preffé que de recon- 
duire fon armée en Pologne , après avoir 
jetté environ fix mille hommes dans dif- 
férentes places de la Prude : & il ne 
fongea plus qu’à établir un nouvel impôt 
pour pouvoir contimier la guerre. Ce 
n’eft donc pas fans raifon que nous avons 
dit plus haut, que les Polonois s’étoient 
préparés un nouveau fujet d’humiliation, 
fa g. 164. eu faifant cette entreprife ; car Dlugofs 
a beau dire que le Roi a voit dédaigné. 
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d’afliéger Leflen , dans la crainte de perdre i 

quelques braves foldats, en prenant une louis 
place fi chétive , puifqu’il confie d’ail- d’Erlichr* 
leurs que Cafimir l avoit aliiegee : oc 
quand cela ne feroit point , il ne feroit 
pas moins honteux aux Polonois de n’a- 
voir ofé pénétrer plus avant avec de 
pareilles forces , dans la crainte que la 
garnifon de cette place, ne leur coupât 
les vivres , comme cet hiftorien le prétend. 

Auffi-tôt que le Roi eut pris le parti Entrtprifc 
de lever le fiége de Leflen pour retour- ^ Int * 
ner en Pologne , le Grand - Maître & Schut\. pi 
celui d’Allemagne , accompagnés de beau- 37** 
coup de Chevaliers de l’Ordre, forment 
de Dirfchaw à la tête de 1 400 chevaux , v 
& probablement de quelque infanterie; 
ils culbutèrent les digues qui foutenoient 
l’eau de la Radaun , pour la faire entrer 
dans la ville de Dantzig , & paflant fur 
le Bifchofsberg , ils entreprirent de fe lo- 
ger dans les ruines de la Ville-Neuve. A 
la vue de ce danger , tous les citoyens , 
en état de porter les armes , forment d,e 
la ville avec les foldats étrangers , & trois 
cens cavaliers Polonois , que le Roi avoit 
.envoyés récemment. Quoique le Grand-, 

Maître ne (e fût pas attendu à unefortie. 
fi brufque, il foutint le combat pendant 
cinq heures , & (e retira enfin à Dirfchav * 
après avoir perdu environ 600 hommes#*. 
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Le premier foin des Dantzigois, fut d’a* 
L ™. chever la démolition de la Ville-Neuve , 
»*Ekuch«- au point qu’il n’en refta point deveftiges; 
■aussn. a p r ès quoi , ils travaillèrent à réparer les 
digues de la Radauri, ce qui fut un ou* 
vrage de près de trois mois. 

Cmbarrai " Jufque-là, le Grand-Maître n’avoit qu’à 
Mùuc. 1dA ~ ^ l° uer du fuccès de la guerre : s’il avoit 
J4 jj manqué fon entreprise fur Dantzig , il avoit 
eu la fatisfaéfion de voir rentrer beau- 
■> coup de villes fous fon obéilfance, & que 

le Roi ayant armé toute la Pologne pour 
fe venger de la perte , qu’il avoit faite à 
Choinitz , étoit venu effuyer un nouvel 
affront devant Leflen. Mais fi la mal- 
adrefle de fes ennemis & le bonheur qu’il 
avoit eu jufque là , lui donnoient les plus 
grandes efpérances de pouvoir recouvrer 
fes domaines , d’un autre côté , le défaut 
d’argent fembloit rendre la chofe impof- 
fible. Les foldats follicitoient vivement 
la paie qui leur étoit due; leur importu* 
nité commençoit même à dégénérer en 
murmure, & le tréfor de l’Ordre étoit 
épuifé. Ne point fatisfaire des foldats qui 
l’avoient fi bien fervi , c’eût été manquer 
à la bonne foi, & les obliger de fe ran- 
ger du côté de fes ennemis : les fatisfaire 
par quelques moyens forcés , & ne pas 
les retenir à la folde de-l’Ordre, c’étoit 
s’exposer au rifque évident de tout per- 
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dre, parce que l’on ne pouvoir pas fe fiat- 
ter que les Prufiiens, qui étoient reliés L * x * x * # 
fideles , fufient enéjat de tenir tête aux d’Erlichi. 
rebelles 6 t-à toutes les forces de la Pologne. HAU,E * 1 * 
La citconftance étoit donc la plus cri- 
tique que l'on puiffe imaginer, 6 c il fallut 
avoir recours au moyèn le plus extraor- 
dinaire pour s’en tirer ; celui d’engager les 
domaines de l’Ordre aux étrangers. Outre 
que ce parti , qui fembie fi étrange 6 c 
fi défefpéré ,- étoit néceflaire, il étoit en- 
core très-fage; parce que de deux maux , 
il faut toujours choifir le moindre. 11 eft 
vrai que fi la guerre traînoit en longueur , 
il étoit dangereux que, faute de pouvoir 
payer les étrangers , on ne fe vît dans 
le cas d’abandonner les domaines enga- 
gés; mais, d’un autre côté , il étoit certain 
que l’on étoit au moment de tout perdte,, 

6 c fans reflource , fi on les renvoyoit ; 
ainfi il falloit les retenir à tout prix. 

Après avoir pris cette réfolution, le II engage 
Grand Maître, accompagné d’Ulric d’Ey- J” 
fenhoff Grand-Commandeur , de Henri étranger*. 
Reufs de Plauen Grand -Hofpitalier 6 c F f eA i" T ' 
^Commandeur d’Elbing , d’Eberhard de /oj/ ai 5 .™* 
Konig'berg Tréforier , de Jean de Re- vtr f' 6r fio 
ch mgen Commandeur de Mewe , de *4ïï* 
Guillaume d’Kppingen , Commandeur 
. d’Ofterode, de Jean Comte de Gleichen 
Piovifeur de Lochftete 6 c de Galpar , 
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Zolner Commandeur de la fortereflfe de 
Marienbourg ( i ) , qui étoient autorifés 
b’Eklich». par le Chapitre, fit un afte avec les chefs 
kausen. ( j ej troU p e$ étrangères , dont on compte 
jufqu’à quarante - neuf dans le contrat ; 
lût. Ut. mais Schutz prétend que plufieurs n’é- 
** s ' 37 *' toient que de (impies Capitaines , & 
que dans le nombre , il fe trouvoit des 
Envoyés de quelques chefs qui étoient 
abfens. Selon lui , les principaux de cette 
lifte , & qui étoient j}refque tous Ba- 
rons, terme uft té dans ce tepas* là, pour 
dé ligner des Seigneurs d’une qualité dif- 
tinguée , étoient Adolphe Comte de 
Gleichen (a), Jean Comte de Monfort, 
le Seigneur de Bregnitz , Jean Comte 


(x) Dans la copie de Taâe que l'on trouve dans 
l'édition allemande de Schutz , il eft nommé Zcolin 
par une faute d’imprefiion & de copie ; mais cet écri- 
vain le nomme Zolner dans l'édition latine , ce qui 
eft conforme au nom qu'il porte dans une chartre 
dont nous parlerons ailleurs. Voyez Cod t Brsndeb • 
rom. St P a g- 262. C'étoit probablement un neveu, ou 
. un petit-neveu du Grand-Maître Zolner de Rotenf- 
tein. Je corrigerai de même v d'après l’édition latine 
de Schutz, plufieurs noms des chefs des troupes étran- 
gères. qui font défigurés dans la copie de la chartre 
que l’on voit dans fon édition allemande* 

(2' Quelques perfonnes ayant fait courir le bruit T 
que ce Seigneur ne s'étoit pas bien conduit en Prude, 
le Grand-Maître lui donna une atteftation datée de 
Marienbourg le 15 de novembre fuirant, par laquelle 
il déclaroit que l'Ordre lui devoit de la réconnoinance 
pour les bons fervices qu'il lui avoit rendus* en Ce. 
conduisant comme un loyal Chevalier» Ap. Mcnckci i* 
tom 9 I, pag. 
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.de Hohenftein , le Seigneur de Heldrun- 
gen, Bernard de Sunneberg ou Schon- 
nebourg ( c’eft Schomberg , dont nous d’Eruc*»- 
àvons parlé ), Bo|ho de Wefenbourg , H4UkEtl * 
Bernard d’Afchpan , Nicolas de Wol- 
dorf, Burchard de Janovritz, Ulric Zer- 
vonka , Jean Wihenantz , George de 
Schlisven & Reinhard de Reinhartz, 
auxquels il paroît que Schutz auroit dû 
affocier Jean Hager de la maifon de 
Tetav, & Gafpar de Noflitz. Le Grand» 

Maître prenoit tous les chefs & leurs 
troupes à fa folde jufqu’à la fête de Saint 
George, & régloit ce qui feroit payé 
pour chaque cavalier & chaque fantallin ; 
enluite il engageoit Marienbourg, toutes 
les autres villes , & généralement tout 
ce qu’il pofledoit en Prufle , dans la 
Nouvelle- Marche & ailleurs , tant pouf 
la fûreté des fommes qu’il leur devoir, 
que de celles dont il pourroit encore 
être redevable à la St. George ; les au» 
torifant , s’ils n’étoient pas entièrement 
fatisfaits à cette époque , d’engager & 
mérite de vendre les places & les do- 
maines qu’il leur donnoit-pour hypothe- 
que. Le Grand-Maître leur laiiToit en- 
core la difpofition des prifonniers qu’ils 
avoient faits; c’eft-à-dire, qu’ils étoient 
libres de tirer tel parti de leur rançon ' ~ 
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■ * 1 • qu’ils pourroient ; mais il ftipuloit eu? 

l?ui * niême tems , que fi la rançon des pri- 
v’Erlichc fonniers , ou le prix des fortereffes & ' 
■awsin. ,j es domaines qu’ils pourroient engager 
ou vendre , excédoit ce qui leur feroit , 
dû pour leur folde , & pour les dédom- 
mager de leurs pertes , félon les con- 
ventions particulières que l’on avoit faites 
avec eux , le furplus de cet argent fe- 
roit rendu de bonne foi à l’Ordre. Cet 
a&e lingulier eft daté .de Marienbourg 
le jour de Ste. Dorothée 6 février de 
l’an 14 j 5 » & fut muni des fceaux du 
Grand-Maître & du Chapitre. On ne 
voit pas parmi les chefs Balthafar Duc 
de Sagan , qui avoit pris le commande- 
ment des Siléfiens après la mort de fon • 
frere tué à Choinitz , & qui continua 
à fecourir l’Ordre : il faut que les Teu- 
toniques eulfent fait un arrangement 
particulier avec le Duc , ou que ce 
Prince ait voulu fignaler fon atrache- 
ment pour l’Ordre , en le fecourant à 
fes propres fraix. 

Entreprîfe Quand le Grand-Maître eut conclu 
ce marché , il fongea à employer des 
Schuti. p. troupes dont le fecours lui coûtoit de fi 
' 17 * 6 J' 1 ‘ grands facrifices. Le 1 } février les Teu- 
toniques reprirent Soldavr, aux confins 
de la Mafovie , brûlèrent la ville , & 

laifferent 
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laiflerent une garnifon dans le château ( 1 ) : 8g === a 
après quoi ils firent des ravages dans les L x 0 ™'s 
environs de Lobaw , de Morungen , de d’ërlich»* 
Holland , d’Elbing , de Mulhaufen & de HAVtE, ‘* 
Frauenbourg , fans que l’on dife que les 
ennemis fe foient oppofés à leurs pro- 
jets. Peu de tems après» le .Grand-Maî- 
tre elfaya fuccefiivement de furprendre 
Reden » Culm & Thorn ; mais fans y 
réuffir. Une intelligence qu’il avoit dans 
cette derniere ville , lui avoit cependant 
donné l’efpérance du fuccès : Bernard 
de Schomberg prit le devant & s’ap- , t 
prochi de Thorn avec un petit déta- 
chement , comptant qu’on lui ouvriroit 
les portes, & le Grand-Maître le fuivoit 
de près , avec 3000 hommes ; mais par 
malheur le complot fut découvert. Le 
Grand-Maître , en fe retirant , ravagea 
les environs de Graudentz, comme il 


avoit ravagé ceux de la ville de Thorn. ' 

Le défaut d’argent , qui avoit obligé impôi». 
le Grand - Maître à faire un marché fi f^n"â*Ko- 
extraordinaire , étoit commun aux Polo- n»g*berg. 

S chut p 9 

’ ’ — 3 f 3 &f't> 


( 1 ) Dlugof* & Cromcr rapportent que le Gou- 145 5* 

verneur remit cette place entre les mains des Teu- 
tons, fans avoir été attaqué, Ôc ils ajoutent, que les. 
ennemis la reprirent par ftratagême. Les Polonois 
s’en étant approchés de nuit, le ôénéral, revêtu d’une 
armure Teutonique , fe donna pour le Graud-Hof- 
pitalier : on le crut, & il ne fut pas plutôt entré 
dans la place, qu’il fit main-balle fur 1a garnifon» 

Tome VI. K 


* 
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nois & aux rebelles. Les foldats étran- 
louis f ers t l UI combattoient pour eux, de- 

o’Erlichc mandoient leur folde fans pouvoir l’ob- 

haussm. ten j r ^ gj p C(1 s » en f a || ut q ue j a g arn if on 

de Neubourg ne fe portât à de grandes 
extrémités contre les bourgeois : cette 
efpece d’émeute engagea la ville de 
Dantzig à y envoyer quelque monde 
avec des munitions de guerre , & de 
quoi donner un à compte aux étrangers, 
avec promette de les fatisfaire inceffam- 
ment. Le befoin d’argent engagea les re- 
belles à s’aflembler à Elbing le 1$ de 
février, où ils convinrent d’établir de 
nouveaux impôts , dont perfonne , ni 
aucun objet ne dévoient être exempts. 
Les Eccléfiaftiques & les Nobles étoient 
traités comme les roturiers , & jufqu’aux 
fervantes & aux journaliers , tous dé- 
voient contribuer. L’impôt portoit fur 
les grains de toute efpece, fur le vin, 
& la bierre , fur tous les comeftibles 
& fur les marchandées, de quelque genre 
qu’elles futtent ; tout ce qui avoit été 
pris par des particuliers aux Teutoniques , 
ou à ceux qui étoient rentrés dans leur 
parti, devoit être rendu pour fervir à la 
défenfe commune; & l’on rétablit pour 
un an , le Pfunt^oll & tous les autres 
impôts que les rebelles n’avoient pas 
voulu, fupporter , quand ils étoient fou* 
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mis au Grand-Maître. Ces importions 
excefîives produifirent un bien pour l’Or* 
dre Teutonique. Dès qu’on eut appris 
cette nouvelle à Konigsberg» les habi- 
tant de la ville, ainli que ceux de Le- 
benicht ôc des fauxbourgs, fe mutinèrent 
& refuferent hautement de payer ces 
impôts (1); enfuite ils tuerent quelques 
Sénateurs , emprifonnerent les autres , & 
s’emparèrent des clefs de la ville & de 
l’artillerie. Les Sambiens du voifinage 
les aidèrent à exécuter ces projets; ôc 
comme les habitant de Kniphof perfif- 
toient à relier dans le parti de la Polo- 
gne , les Sambiens fermèrent la porte de 
Konigsberg qui les regardoit , & coupè- 
rent les ponts qui fervoient de commu- 
nication à cette ville. Le Grand-Maître 
ayant écrit aux habitans de Konigsberg 
quelque tems auparavant , pour les en- 
gager à rentrer dans le devoir; ils lui 
mandèrent qu’il n’avoit qu’à arriver 
avec des troupes , & qu'ils le recevraient 


(x) Pour l'intelligence de ceci à il faut fe rappel- 
ler, que la ville que l'on nomme aujourd'hui fim- 
plement Konigsberg , confifte en trois villes bSciea 
en difFcreos teins, & que l*on diftinguoit alors par 
leurs noms particuliers ; la plus ancienne eft Konigs- 
berg proprement dite, 8c enfuite vient Lebenichr, 
elles font à la rive droite du Prégel 9 8c la troifieme 
eft Kniphof, qui eil bâtie dans une iflt du Prégel t 
comme nous rêvons dit en fpn lieu. 

K z 




XXIX. 

Louis 

d'ErlicÂc* 

HAUSEN. 

Ibid . pàgi 
J74 * f'i‘ 
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dans la ville. Les habitans de Kniphof 
L ™ s rehdirent compte de ces événemens à 
d'eruchs- Baifen , que le Roi avoit nommé Gou- 
hauseh. verneur de la Pruffe , Sc le prièrent 
d'engager les Dantzigois à afliéger Dirf- 
chaw avec toutes leurs forces , afin 
d’empêcher le Grand-Maître de fe ren- 
dre à Konigsberg ; ils demandoient en- . 
core qu’on leur envoyât des troupes , 
tant pour défendre la ville , que pour 
ravager les pofleflions des Sambiens , 
afin de les rappeller chez eux ; & enfin 
ils follicitoient vivement pour que l’on 
envoyât du monde à Creutzbourg & 
à Brandebourg , afin de contenir les 
habitans de ces deux villes. 

Eotrcptifct Dans le tems que ces événemens fe 
f*n« T *uccè«! P a ff° ient à Konigsberg, le Grand-Maître 
Sehuti. p. effayoit d’emporter Reden d’emblée ; mais 
37 s- il manqua fon coup , parce que la gar- 

MS5- nifon venoit de recevoir un fecours con- 
fidérable de celle de Graudentz : St ce 
qu’il y eut de plus fâcheux , c’eft qu’il 
effuya le même fort devant Culm , dont 
la garnifon venoit d’être renforcée, par 
un corps de troupes de la Poméranie. 
Quelques habitans de Schwetz ayant fiait 
favoir aux Teutoniques qu’ils leur ouvri- 
roient les portes de la ville, un gros déta- 
chement étoit forti dans le même tems 
de Marienbourg pour aller tenter l’aven- 
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turc : mais Samotuli, Général Polonois, 
ayant découvert le complot, jetta un ren- 
fort de joo hommes dans Schvetz , Ôc d’Eriichs- 
fe joignant avec Tencin , autre Général HAUS111 * 
Polonois , ils furent atf- devant du déta- 
chement , qui fut obligé de retourner à 
Marienbourg. 

Au commencement d’avril , le Grand- Jbid.6ptg. 
Maître écrivit aux habitans de Konigsberg 
pour les confirmer dans leur réfolution, 
en leur aHurant que Plauen , Grand-Hof- 
pitalier, alloit marcher à leur fecours. 

La lettre enfermée dans un bâton creux , 
que portoit un meffager , n’en fut pas 
moins interceptée & envoyée à ceux de 
Kniphof, afin qu’ils fe tinffent fur leur 
garde. Ceux-ci fe prefTerent d’écrire aux 
Dantzigois , pour les engager à faire une 
diverfion en leur faveur ; difant que leur 
fituation étoit d’autant plus criffque , qu’il* 
avoient un grand nombre de voifins dan- 
gereux , tant dans les villes qu’à la cam- 
pagne. Ces voifins dangereux étoient les 
Prufliens , qui n’avoient pas été fi mé- 
contens du gouvernement de l’Ordre que 
les rebelles ont voulu le perfuader. Bai- 
fen ayant .appris cette nouvelle , tira les 
Polonois de toutes les places , 6 c leur 
ordonna de s’afiembler à "Wormdit, pour 
prêter les troupes que le Grand-Maître 
voudroit envoyer à Konigsberg : il de- 
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manda auffi du fecours aux Dantzigois; 
Louis ma,s * es foldats étrangers de la garnifon 
»Auti CUt de Stargard , qui n'étoient pas payés , fe 
ALI *** révoltèrent dans le même tems , pillèrent 
le monaftere des Chartreux , nommé Ma- 
rien- Paradis , & ravagèrent les environs 
de Dantzig ; enforte que cette ville n’ofa 
envoyer des troupes au Gouverneur , dans 
la crainte que cet exemple ne fût fuivi 
des autres étrangers , qui étoient dans 
les différentes places de la Poméranie. 
Sieg* de Le 8 d’avril , Plauen , Grand Hofpi- 
*£eA«° f ' ta '‘ er » ^ ortlt dé Marienbourg à la tête 
376. "y P ' d’un corps nombreux , & marcha fur 
145 j. Brunsberg, dont il dévafta les fauxbourgs 
5 c les environs'. Dans le même tems les 
Dantzigois , qui vouloient faire une di- 
v erfion , avoient envoyé quelques vaifleaux 
chargés d*»foldats pour rompre les digues 
du Nogat , ce qui fit peu de tort aux 
Teutoniques , & en occafionna un très- 
grand aux habitans du Werder ou de 
l’ifle de Fifchhaufen. Après avoir en vain 
eflayé de prendre Brunsberg , Plauen mar- 
cha fur Heiligpeil , qui lui ouvrit fes por- 
tes , de même que Melfak : ayant laiffé 
de bonnes garnirons dans ces deux villes, 
il fut droit à Konigsberg, où il fit entrer 
le Comte de Gleichen avec 1 200 che- 
vaux , qui fut reçu avec grande joie par 
les habitans, 6c il campa avec le refte 
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de Tes troupes fur le Haberberg qui do- 
mine la ville de Kniphof. Les habitans t x *u*' s 
de cette derniere ville ne le laifferent d’Erlicks- 
pas long-tems tranquille ; ils fortirent avec HAUSEN • 
quelques pièces de canon , & l’attaquerent 
fi vivement, qu’il prit le parti de fe jet— 
ter dans Konigsberg après avoir perdu 
160 cavaliers. Ceux de Kniphof fe hâ- 
tèrent de faire part aux Dantzigois , aux- 
quels d’autres recouroient dans le befoin , 
du danger dont iis étoient menacés : ils 
leur donnoient avis que plulieurs né- 
gocians de Dantzig étoient arrivés de 
la Lithuanie avec de la cire & d’autres 
marchandées , mais que cinq de leurs 
bâtimens étoient arrêtés à TapiaW par 
les Teutons, fans qu’ils fufient en état 
de rien tenter pour les recouvrer : ils tâ- 
choient d’engager les Dantzigois à fe 
réunir avec les habitans d’Elbing & de 
Culm pour les fecourir , 6t demandoient 
qu’on leur envoyât du canon , de la pou- 
dre, & particuliérement de la farine , dont 
ils manquoient, n’ayant plus de môulins. 

Fendant ce tems , l’efcadre des Dantzi- 
gois fit une defcente du côté de Dirfchaw , 
où elle détruifit un village, & brûla ou 
jetta dans la Viftule les matériaux que les 
Teutoniques venaient d’amafler pour conf- 
truire une redoute fur le bord du fleuve. 

Le 14 d’avril, ceux de Kniphof ayant Ibid - T a e- 
K 4 
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reçu queque fecours des Dantzigois , firent 
Louis une Sortie contre ceux de Konigsberg, 
U’Erlichj- auxquels ils prirent trois grands navires 
* & deux chaloupes chargées de marchan- 

dises. Huit jours après , on s’attaqua de 
nouveau, 6c l’on ne ceffa de fe harceller 
jour 6c nuit ; mais la flotte de Dantzig 
qui arriva , fit ceffer le combat , 6c prit 
plufieurs navires à ceux de Konigsberg. 

Nous avons vu que Plauen s’étoit d'a- 
bord retiré dans la ville de Konigsberg; 
mais, Suivant un écrivain Pruflien, il n’y 
pag'f+fi. 3 ' fut pas long tems , puifqu’il afliégea Kni- 
phof du côté de la Nattangie , tandis que 
les habitans de Konigsberg 6c de Lebe- 
nicht , ainfi que les troupes , qu’il avoit 
laiiïées dans ces deux villes , l’aflïégeoient 
de l’autre côté. Des chaloupes armées 
s’approchoient fouvent des remparts 6c 
accabloient les aflîégés d’une grêle de 
traits, mais ce n’étoit pas toujours fans 
perte ; car les Dantzigois les attaquant 
avec leurs vaifleaux , qui étoient bien 
garnis d’artillerie, leur faifoient fouvent 
beaucoup de dommage. Les Dantzigois 
prirent un jour la bannière du Duc de 
Sagan dans un de ces combats, 6c dans 
un autre ils prirent encore d’autres en- 
feignes : ce qui prouve qu’on en venoit 
à l’abordage ; 6c ils brûlèrent deux na- 
vires des Teutoniques. Comme ceux de 
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Kniphof fe défendoient en défefpérés , 

Plauen chercha à le* affamer pour ne pas ^ û 1 * 
rifquer de perdre une partie de Ton monde: d’euich** 
à cet effet , il fit jetter deux pont* fur le H ^ SEH * 
fleuve , l’un au-deffus & l’autre au-def- ÿj, **' 
fous , tant pour mieux établir fa commu- 
nication , que pour empêcher que le* 
afliégés ne reçurent du fecours. 

Cependant le Grand* Maître , qui voyoit nu. EJit. 
une grande quantité de perfonnesde tout f ot ‘ 
état abjurer la révolte , pour rentrer fous 
ion obéiffance y ne négligea aucun moyen 
de nuire aux ennemis. A cet effet y il prit 
i fafolde, au commencement de l’Eté, 
une quantité de marins , que le* écrivains £*>. 

Pruffiens qualifient de pirates pour la i7 *' 

même raifon qu’ils qualifient de traîtres, 
ceux qui rentraient fous l’obéiffance de 
l’Ordre , & il Us deflina à faire des 
courfes fur les vaiffeaux ennemis. Cette 
nouvelle intimida tel’emenr les Dantzi- 
gois qui étoient en ftation devant le port 
de Balga , pour en empêcher l’entrée , 
qu’ils firent part de leur frayeur à ceux 
de Brunsberg , & que ceux-ci fortifièrent 
l’embouchure de la riviere de Pafferg , 
pour leur préparer une retraite en cas d’é- 
chec. Dans le même tems , Baifen fol- 
licitoit les Dantzigois pour les porter i 
fatisfaire la garnifon de Stargard , ainfi 
que les autres étrangers qui gardoient les 
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places du pays de Culm , 5c qui réfutaient 
ho^vi’s de marcher , tant qu’ils ne feroient pas 
d’Erlichi- payés. Il tâchoit auffi de les engager à 
envoyer un nouveau fecours a ceux de 
JCniphof, 5c les avertiffoit que les Teu- 
toniques , qui avoient pris plufieurs de 
leurs vaifïeaux à Ta pi a v , en avoient 
fait tranfporter les marchandifes à Fifch- 
haufen , 5c que de-lA ils comptoient les 
faire palTer à Marienbourg pour les don- 
ner aux taldats étrangers à compte de 
leur folde. Après avoir follicité les Dant- 
zigois de ne rien omettre pour empêcher 
que ces effets ne parvinrent à Marien- 
bourg , il ajoutoit que Zaika , Capitaine 
des Bohèmes à la folde de la Pologne ou 
des rebelles , qu’il vouloit envoyer au 
fecours de Kniphof , demandoit mille che- 
vaux 5c autant de fantaffins ; c’eft pour- 
quoi il les chargeoit d’avertir Samotuli , 
Général Polonois, de raffembler dans la 
Frifch-nerungautant de monde qu’il pour- 
voit , afin de les embarquer fur le Frifch- 
-haff. Le Roi de Pologne écrivit de fon 
côté aux Dantzigois pour les engager à 
fecourir la ville de Kniphof, promettant 
de venir lui- même en Prude avec toutes 
fes forces, auffi- tôt après la diete de Pe- 
Scüutf. y. trikov. Ces follicitations ne furent pas 
inutiles. Les Dantzigois , qui portaient 
feuls tom le poids de la guerre , fe hâ- 
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terent d’envoyer une petite flotte de. 16 na- xxlx y 
vires armés, dont l’un étoit chargé d’une ,j, 0 UIS 
•efpece de château difpofé de maniéré , 
que les foldats pouvoient tirer de tous 
les côtés. Heureufement pour les Teuto- 
niques , cet armement fut inutile : la petite 
flotte fut battue par la tempête ; Zaïka , 

Capitaine des Bohèmes , ne pouvant fou- 
tenir la mer , defcendit dans la Nerung , 

& les Commandans des vaifîeaux fe pref- 
lerent de retourner à Dantzig pour y pren- 
dre de nouveaux ordres. 

Pendant que les ennemis faifoient de 
vains efforts pour fecourir Kniphof, Plauen Sehun '.p ; 
ne négligeoit rien pour le rendre à fes 3 Sa - 
maîtres légitimes. Comme les foins qu’il 
fe donnoit pour réduire cette place, ne 
l’empêchoient pas d’avoir un œil atten- 
tif à ce qui fe paffoit au voiflnage, il , 
apprit que Ramfel de Brixen , Gouverneur 
de Bartenftein , en étoit forti avec beau- 
coup de monde pour attaquer Preufch- 
Eylaw qui eft à quatre ou cinq milles de 
Konigsberg; & il marcha en toute dili- 
gence avec un. gros détachement pour 
lui faire abandonner cette entreprife (1).' 

. (1) Schutx nomme cette place Deutfch-Eylaw , mai* 
c*eft une faute échappée a cet écrivain. Deutfeh-Ey- 
law eft dam la Poméfanie , non loin du pays de 
Culm % & pat conféquent bien loin de Konigsberg j 
tudieu que Pceufc|}*EylaY cft fitué entie ceuc ville & 

Baitenftein. 

K 6 
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La garnifon d’Eylav ayant ioutenu un 
Loo**$ l° n g a ^ aut I e jour de 1 * Pentecôte, Bri- 
s’Erlichs- xen fe retira dans fon camp, St apprit 
ÿAuiEN. q ue pj auen marc lioit à lui. Cet avis ne 
fervit de rien pour le fauver du danger 
dont il étoit menacé; car les Teutoni- 
' ques, après avoir fait main-balfe fur les 
polies avancés , l’attaquerent dans fon 
camp le lendemain à la pointe du jour, 
St tuèrent tous ceux qui ne furent pas 
allez habiles à prendre la fuite. Brixen , 
qui rendit compte lui- même de cet évé- 
nement au Gouverneur de la PrulTe , ne 
fait monter fa perte qu’à zoo hommes ; 
mais Schutz prétend que toutes les an- 
nales de ce tenu- là , la portent à envi- 
ron 600. Les écrivains Poionois palfent 
cet événement fous fiience; mais en re- 
T*g. »tf. venche, Dlugofs ne manque pas de faire 
remporter des triomphes imaginaires aux 
Poionois ; car il prétend que vers ce 
même rems on fe battit quatre fois en 
1 5 jours , fans marquer aucun endroit ; 
& il ajoute que les Poionois remportè- 
rent autant de victoires fur les Teuto- 
stiques. Cependant Docringius, qui ne 
paüe pas pour fabuleux , allure que les 
Teutons combattirent fouvent avec le 
plus grand fuccès contre les Poionois ; 
ainfi l’on peut dire qu’on ne fait prefqtie 
rien des détails de cette guerre, ôt que 


Digitized by Google 



145 ï-' 


de l’Ordre Teutonique. 119 
mille avions héroïques , qui Te font peut» 
être faites de part St d’autre , font enfe* ttfv*» 
velies dans l’oubli le plus profond , par d’Erlick»- 
]a partialité des écrivains (1). havsbm. 

Jufqu’ici , nous n'avons rien vu qui On attend 
indiquât que les Chevaliers de Livonie J“® Y U 0 ” 
enflent fecouru leurs Freres de Pruflè , nie. 
comme on devoit s’y attendre ; mais c’eft 
plutôt la faute des hiftoriens que du Mai» 
tre de Livonie : car nous verrons ailleurs 
quèJean Mengden,dit Oflhof, quiétoit 
revêtu de cette dignité, mérita les plus 
grands éloges pour les fecours considéra- 
bles , tant en hommes qu’en argent , qu’il 
n’avoit cefle d’envoyer au Grand* Maître : 
ainfi l’on ne peut pas douter que depuis 
le i j de feptembre de l’année précédente, , 
époque de l’accord , qu’il avoit fait avec 
l’Archevêque de Riga, il n’ait employé 
toutes les reflources qui étoient en fon 
pouvoir, pourfecourir le Grahd* Maître. 


(1) Docringiuf, in continuât . Chron. Theod.Æn- 
ftlhujii ap. Mcnck , tom. 3. pag. ae. s’exprime ainfi: 
Anno %4Si ccpit didut Or do rccuptrarc cafira , op- 
pida & civitates , primùm Kcnigsberg , & viâoriofi 
fccpè contrà Polvnos dimicavit, Mathias Docringius 
étoit de l’Ordre des Freres Mineurs, & contemporain, 
puifque l’on a encore une lettre que Frédéric, Land- 
grave de Thuringe, lui écrivit en 1431. Comme la 
partialité des écrivains Polonois & PrufTtens ell incoa- 
teftablt, on doit ajouter plus de foi aux étrangers M 
quoiqu’ils n’eufient écrit que fur le bruit public , parce 
qu'ils n'avoieat aucun in tété ta déguifer la vérité. 
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Dans le tems que Plauen retoarnoit pour 
Lo^ui's prefler le liège de Kniphof, après avoir 
s'Eruchs- délivré Preufch-Eylav , on attendoit fix 
^SeAut" v aideaux Livoniens qui dévoient entrer 
3 * 1 .' r ‘ dans le port de Balga , pour porter de- 
là des fecours aux afliégeans deKonigf- 
berg : mais Baifen , Gouverneur de la 
Pruffe , eut vent de ce projet , ôc fe hâta 
d’en inftruire les Dantzigois. Il leur manda 
aulfî que le bruit couroit que les Teu- 
toniques alloient envoyer à Lubeck les 
marchandifes qu’ils leur avoient prifes à 
Tapiav , pour les faire vendre ; 6c qu’il 
croyoit que les Chevaliers avoient le pro- 
jet de fermer le bras de la Viftule , qui 
le jette dans le Frifchhaf, c’eft-à-dire, d’y 
couler à fond des navires remplis de 
pierres y pour le rendre impraticable. A 
la réception de cette lettre , les Dantzi- 
gois armèrent aulfrt6t la petite Hotte , 
qu'ils avoient deftinée auparavant à por- 
ter du fecours à Kniphof, ôc l’envoye- 
rent croifer dans le Frifchhaf. A peine y 
fut-elle arrivée qu’elle prit un grand na- 
vire 5c quelques chaloupes chargées de 
cuir , de lin , de cire 5c d’autres marchait- 
difes, que ceux de Balga envoyoient 4 
Marienbourg pour fervir au paiement 
des étrangers ; après quoi les Dantzigois * 
qui avoient plus de mille hommes fur 
leur flotte > firent une defcente 5c enle-? 
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verent environ 150 perfonnes : comme — * — 
Schutz ne fait plus mention des vaiffeaux L x ^ ,* s 
Livoniens, il eft vraifemblable qu’ils ar- d’Erucki- 
rivèrent heureufement à Balga. Cepen- HAU * E,, • 
dant le Grand-Maître ne négligeoit rien Ibid, pag, 
pour ramener les rebelles : les Dantzi- 3St * 
gois auxquels il avoit écrit , ayant rejetté 
Tes propositions avec dureté \ il écrivit 
fecrétement aux habitant de la Ville- 
Neuve , qui lui avoient toujours été plus 
attachés , St qui déploraient encore la 
ruine de leurs maifons ; mais les Dantzi» 
gois avoient eu l’adreffe de les difperfer 
dans les deux anciennes villes,' Sc de les 
faire furveiller de fi près , qu’ils ne pu- 
rent ni s’affembler, ni même répondre 
au Grand-Maître. 

Pendant ce tems les habitans de Kni- Ptifc <f« 
phof étoient aux abois : aflïégés depuis ^ 

quatorze femaines , ils manquoient de 383. 
vivres St de munitions de guerre, parce M 55 . 
que Plauen avoit trouvé le moyen de 
leur ôter toute communication, tant par 
eau que par terre. Les feuls Dantztgois 
les avoient aidés de leur mieux , mais les 
autres villes rebelles ne s’étoient pas 
mifes en devoir de les fecourir, appa- 
remment parce que les Teutoniques y 
avoient mis obftacle ; ôt le Roi de Po- 
logne, qui avoit promis de les délivrer , 
n’arrivoit pas. Dans cette lkuation , il 
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étoit aifé de les réduire , & de les punir 
»£•, de leur révolte, comme ils le méritoient; 
d’Erlicbi- mais on préféra de les ramener â l’obéi f- 
bavsbn. f ance p ar d es bienfaits, 6c l’on pria le* 
chefs des troupes étrangères , de leur por- 
ter des paroles de paix. Balthafar Duc 
de Sagan , fut le principal médiateur de 
la capitulation ; & comme le Grand-Maî- 
tre vouloit donner aux Pruffiens les aflu- 
rances les plus pofitives qu’il conferveroit 
leurs anciens privilèges , & même qu’il 
étoit difpofé à leur en accorder de nou- 
veaux, pour les engager à rentrer dans 
le devoir, il s’étoit rendu à Konigsberg. 
_ Erieat. L a capitulation confifte dans une chartre 
y peg'/st. du Duc de Sagan , qui déclare que s’étant 
porté pour médiateur entre les habitans 
de Kniphof & Henri Reufs de Plauen, 
celui-ci autorifé par le Grand - Maître , 
leur avoit accordé des privilèges, comme 
il confie par la chartre du Grand-Maître , 
qqi eft rapportée tout au long. On peut 
remarquer dans cet a de que Henri Reufs 
de Plauen y eft nommé Grand- Hofpita- 
lier , faifant les fondions du Maréchal : 
comme Konigsberg dépendoit immédia- 
tement du Maréchal de l’Ordre , c’eft ap- 
paremment pour cela qu’il eft dit que les 
privilèges ont été accordés par Plauen , qui 
le repréfentoit , 6c qui figure dans cette 
chartre , quoiqu’ils euflent été réellement 
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donnés par le Grand- Maître comme chef s ^ === 
fuprême de l'Ordre. O9 peut encore ob- j** «V* 
ferver que le Grand-Maître pardonnoit d’Erlich»- 
aux habitans de Kniphof, d’avoir brûlé HAWS * ,, • 
ou détruit des églifes , des chapelles 6c 
des forterefles de l'Ordre , & qu’il promet- 
toit de ne pas les obliger à les rebâtir. ' 

Ces églifes & ces chapelles avoient- elles 
été détruites en haine de la religion ca- 
tholique par les Pruffiens, partifans des 
Hulfites , ou avoient-elles été enveloppées 
dans le malheur général des endroits où 
elles fe trouvoient ? C’eft fur quoi on ne 
fauroit prononcer (1). Cette capitulation, 

• 


(1) Qu’il y aie eu une prodigieuft quantité de Vî- 
cUfiftes ou de Huflites en Pruffe , c’eft ce dont on 
ne peut pu douter : 6c il eft même vraisemblable 
que ces nouvelles opinions avoient été une des caufei 
principales de la révolution , comme nous l’avons dis 
ailleurs : mais il eft très* remarquable que les malheurs 
de la guerre firent oublier aux Pruftcns les dogmes 
de Wiclef 3 c de Jean Hus, au point que l’on n'en 
parla plus i la paix , quoique le germe en fût refté, 
pour difpofer les efpiits au Luthéranifme. Voici comme 
-s’exprime Hartknoch fur la décadence du Huflnifme 
pendant la guerre : In ipfo belle magno mult » J'unt 
in Pruffiam expéditions ob Hcjfitis ex Bohtmiâfuf* 
sept* , fed an fedam fuam lattùt propagarint , dif- 
ficile didu eft. Crediderim immanttatem Bohemorum , 

Î uam hic non rarb experti funt Prujfi , multos a fed A 
îuffiticâ abduxijfe . Cum enim ante bellum tota propè 
modàm PruJJia dogmata Hujfitarum approbajfet , ut 
auâor eft Grunovius , deindè confedo bello Polonico 
fine ullâ notabili reformatione Prujfi opintones Huf- 
fitarum dimiferunt , adeb ut rara , tmb penè nu lia 
fint ipforum veftigia rtüda • Diftcrt. 14. pag. 214. 
* feq. 
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datée de Konigsberg le lundi d’après la 
fête de Ste. Marguerite, 14 du mois de 
juillet, fut munie des fceaux du Grand- 
Maître & du Commandeur d’Elbing, c’eft- 
à-diré, du Grand* Hofpitalier, qui faifoit 
les fondions du Maréchal ( 1 "). 

Vers le même tems une flotte mar- 
chande, fortie des ports de la Hollande 
& de la Zélande, vint mouiller à l’em- 
bouchure de la Viftule , où elle eut à 
peine jetté les ancres , que le Sénat de 
Dantzig fit défendre aux patrons des na- 
vires , fous les peines les plus graves , 
d’aller à Konigsberg , leur offrant de 
prendre leurs marchandées & de leur 
en donner d’autres en échange pour 
le retour. Cette défenfe n’empêcha pas 
que iix Capitaines de vaiffeaux ne fiffent 
voile vers Balga , dans l’efpérance de 


(1) Ce qui eft dît dans cette chertre ( foc. cit* 
pag. 433. ) que la Sambie étoic rentrée fous l’obéif- 
fance du Grand-Maître , ne doit s'entendre que de 
Konigsberg , qui eu étoic la capitale, & des domainet 
de l’Ëvéque de Sambie , qui , aptes avoir fait fer- 
ment à la Pologne, étoit revenu i l’Ordre; car nous 
avons prouvé par le cadaftre , fait i Graudentz, qu'au* 
cune des villes de la Sambie n'avoit pris parc i 1 a 
révolte, à l’exception de Konigsberg 8c de Fifchaufen. 
On voit dans cette chartre que le Grand Hofpitalier 
y eft nommé Reuls de Plauen : c'étoit fon vrai nom : 
cependant nous ne le délignerons que par celui de 
Piauen , pour nous conformer aux hiftoriens ; mais 
nous donnerons ailleurs quelques édairciflcmens for 
4a maifoo. 
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mieux vendre leurs effets aux Teutoni* 
ques; mais quand ils eurent forcé une 
partie des obftacles que les Dantzigois 
avoient mis pour empêcher l’entrée de 
ce port aux navires étrangers , ils fe vi- 
rent arrêtés par des vaiffeaux que la ville 
de Dantzig avoit envoyés à leurs pourfui- 
te, & furent contraints de payer zoo 
marcs, pour fe tirer de leurs mains. Sur 
les plaintes des marchands Hollandois, 
le Duc de Bourgogne ordonna d’ufer de 
repréfailles , & le Gouverneur de Mi- 
delbourg mit arrêt fur quelques vaiffeaux 
Dantzigois qui abordèrent à ce port ; 
mais ceux-ci méprifant les ordres du 
Duc , profitèrent d’un vent favorable 
pour s’évader : cependant , ou ils ne fe 
iauverent pas tous , ou d’autres vaiffeaux 
de Dantzig abordèrent à Midelbourg , 
& auffi-tôt le Gouverneur fe faifit de 
tous ceux qui s’y trouvoient, 6c fit met- 
tre les patrons avec les gens de leur 
équipage en prifon. Le Roi de Pologne 
écrivit au Duc de Bourgogne, pour de- 
mander qu’il relâchât ces vaiffeaux , 6c 
qu’il permît que les fujets , 6c particulié- 
rement les Pruffiens, puffent continuer 
leur commerce avec les liens (i); à quoi 

(i) Par un éerangc renversement des faits les plus 
inconcevables , le Roi qualifie de rebelles dans cet^e 
lettre, les Pruffiens qui ecoienc refté fournis à l’QicUc» 
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le Duc répondit , qu’il ne demandoit 
loui* P as mieux , que de voir continuer le 
ivermchi' commerce de fes fujets avec les Pruf- 
bavskk. ^ enJ ^ tant avec ceux q U j Soient fou- 
rnis à la Pologne , qu’avec les autres , 
que le Pape & l’Empereur l’avoient 
vivement foliicité de prendre parti pour 
les Chevaliers Teutoniques ; mais qu’il 
avoit réfolu de relier neutre , pour ne 
pas interrompre le commerce que la 
Prude faifoit avec fes fujets : il ajou- 
toit que les Dantzigois avoient arrêté , 
contre toute juftice , les navires des Hol- 
landais , puifqu’il n’étoit pour rien dans 
la querelle. Cette lettre du Duc de 
Bourgogne prouve, que le Grand-Maî- 
tre conferva la liberté de tirer des Pays; 
Bas , les vivres & les munitions de 
guerre qui lui étoient nécedaires , pour 
autant qu’il étoit en état de les acheter 
des Hollandois. 

Plaçai «le La reddition de Kniphof ne fut pas 
'i avantage qu’eurent alors les Teu- 

l’Otdcc. toniques , car le Chapitre Cathédral de 
F ‘ "Warmie , leur ouvrit les portes d’Allenf- 
3 tein & de plufieurs dutres places ; mais 

les Dantzigois adiégerent Frauenbourg, 
& firent une partie des Chanoines pri- 
fonniers.Baifen , qui craignoit pour Bruns- 
berg , manda aux Dantzigois qui ve- 
naient d’adiéger Frauenbourg, d’y faire 
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pafler 10© hommes, & d’envoyer les 
' autres fur les côtes du Frifchhaf, pour 
tâcher d’intercepter les convois des en- «’Erucki.. 
nemis. mavsen. 

■ Dans la fâcheufe conjonfture , où Te Accord des 
trouvoit l’Ordre Teutonique , rien n’é- ^*“1° °*, * 
toit plus heureux que la divifion qui nicns. 
régnoit depuis long-tems entre la Po- 1455. 
logne & la Lithuanie , dont les forces 
réunies auroient aifément accablé la 
Prude. Lorfque Cafimir Grand-Duc de 
Lithuanie , avoit accepté la couronne de 
Pologne , après bien des délais, ainfi 
que nous l’avons rapporté en fon lieu , 
il y avoit de vives conteftations entre 
les deux nations , pour la Podolie ; ÔC 
Cafimir promit avec ferment de l’adjuger 
aux Lithuaniens. Cafimir n’ayant pas Kojahpi 
accompli fa promeffe , les difficultés 
avoient continué , & peu s’en étoit fallu 
que les Lithuaniens n’euffent pris les 
armes , pendant l’hiver de 1454 à 1455» 
pour s’emparer de cette province. Le 
Roi fe rendit en Lithuanie à la fin de 
l’hiver , où il pafla tout le printems , zu ' 
pour tâcher de ramener les efprits ; ôc 
pendant ce tems , il reçut des Ambafifa- 
deurs que lui envoyoit Atzger Kan des Diug«fi. 
Tartares de Crimée, pour lui témoigner pas ' l66 ' 
le regret qu'il avoit de la perte qu’il 
avoit elTuyée à Choinitz, & lui offrir 
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8BSSSS fon fecours pour continuer la guerre de 
Pruflê. La préfence du Roi avoit con- 
d'Erlicrj' tenu les Lithuaniens ; mais il n’avoit pu 
*avs««. j eur f a ; re changer de façon de penfer 
au fujet de la Podoiie , qu’ils aVoient 
d’autant plus d’efpérance de reprendre , 
qu'ils voyoient les Potonois aux prifes 
avec les Teutoniques. Si la circonftance 
droit favorable aux Lithuaniens, elle 
ne l’étoit pas moins aux Chevaliers; ils 
en profitèrent pour faire , finon un traité 
en réglé, au moins une convention,' 
par laquelle les Lithuaniens promirent 
de ne pas donner de fecours aux Polo- 
nois contre l’Ordre , à condition , que 
les Teutoniques feroient une diverfion 
en leur faveur , s’ils venoient à être at- 
taqués par la Pologne. Kojalowicz garde 
le' filence fur cette convention , dont 
Dlugofs parle comme d’une chofe in- 
Tag. t$*. contestable : il eft vrai qu’il la donne 
pour être de l’an 1456; mais l’inaétion 
des Lithuaniens indique , qu’ils étoient 
d’accord avec les Teutons long-tems 
Ttntanm. auparavant ( 1) ; & comme l’on voit 
tS *‘ q Ue j e$ Lithuaniens n’ont prefque donné 


( 1 ) Conftsbat enim Lithaanos , eum Cruciferis ic 
Prttflid, quadam fatdera , retenter 6 * clandejtini junxifi 
fi , & nùvâ xmicitiâ inefcatos t gnimOi tam Juptrbts 
induijfe . Dlugofs. pag. 190. 
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aucun feeours aux Polonois dans tout le 
cours de cette guerre , on ne petit pas L * X y*‘ s 
douter de l’exiftence de cette conven- o'Em.ich*< 
tion , quelle qu’en ait été la forme. 

Le Roi revint de la Lithuanie , pour Dhgofi, 
«Aider à la diete affemblée à Petrikow pag ‘ ,<r? * 
le jour de l’afcenfion. On y chercha les 
moyens d’avoir de l’argent pour fou- 
doyer les étrangers , 8c l’on indiqua une 
fécondé diete , dans le même endroit 
pour la St. Jean. Le faux bruit qui cou* Ibid. p*g< 
rut alors , que les Polonois qui étoient '?*• 
en Prude , avoient fait lever le fiége de 
Kniphof, fut caufe que les membres de 
la diete s’occupèrent plus des moyens 
d’avoir de l’argent pour payer les fol- 
dats étrangers , que des difpofitions pour 
la continuation de la guerre. D’ailleurs, 
les Polonois n’ignoroient pas le marché 
que le Grand-Maître avoit fait avec fes 
troupes auxiliaires , dont ils efpéroient 
de profiter en achetant Marienbourg 8 C 
les autres places de la Pruffe de fes fol- 
dats ; 8c l’on prétend que les chefs des 
Bohèmes leur avoient déjà fait des avan- 
ces à ce fujet; mais que les autres Alle- 
mands s’étoient hautement oppofés à 
cette infamie. C’étoit l’événement le 
plus terrible qui pouvoit arriver aux Teu- 
toniques ; mais la peine que les Polonois 
avoient auAl bien qu’eux , à trouver l’ar- 
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gent néceflaire pour foutenir la gyerre, 
t'ouïs ï^mbloit devoir les garantir de ce mal- 
d’Ehlich»- heur; car ils ne pouvoient profiter de 
kaussn. j a tra i,if on d es Bohèmes qu’en leur 
payant ce qui leur étoit dû par l'Ordre. 
Armement Lorfque Cafimir , qui avoit été dupe 
eénérii de» d’un faux bruit , fût que loin d’avoir 
oionois. abandonné le fiége de Kniphof , les 
MSJ* Teutoniques l’avoient forcé de fe ren- 
dre , il envoya les ordres nécefïaires pour 
Dlugofi. armer la Pofpolite ; c’eft-à-dire , pour 
P a B *74- faire monter à cheval tous les Gentils- 
hommes du royaume; 8 £ pendant que 
les troupes des provinces s’avançoient 
lentement, en faifant un ravage effroya- 
ble , il fe tint à Brzefc pour être à portée 
de veiller aux affaires de. la Pruife. Après 
que les rebelles eurent tenu deux affem- 
blées , l’une à Graudentz , ôc l’autre à 
Schut\. p. Neubourg , pour tâcher de s’arranger 
3 s s & Aï- avec j es f 0 |dats étrangers qui vouloient 
être payés , ils envoyèrent des députés 
au Roi, à la fin de juillet, tant pour 
le prier de hâter le feçours qu’il leur 
deftinoit, que pour l’engager à fatisfaire 
à ce qui étoit dû aux étrangers. Les 
Dantzigois ayant appris que l’on prépa- 
roit un fecours confîdérable dans les 
ports de la Livonie en faveur du Grand- 
Maître , prirent le parti de couler à fond 
cinq bâtiinens pleins de fable & de 

pierres 
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pierres à l’embouchure du port de Balga, 
afin d’en empêcher l’entrée à leurs enne- ***** 
mis ; parce qu’il leur coûtoit trop de te- d'erlichi* 
nir des vaiffeaux en ftation , & que d’ail- HAVSEH * 
leurs , la faifon approchoit où les tem* 
pètes devenoient fréquentes fur le Frif- 
chhaff. Cependant les troupes Polonoi- Ibli fag 
fes arrivoient fuccefiivement au rendez- 3®?.* 
vous, comme nous l’apprenons par une 
lettre que les députés de la ville de 
Dantzig écrivirent au Sénat le 30 du 
mois d’août. Nous avons été trouver le 
Roi à Gniefcow , difoient-ils , où il a 
une puifTante armée : le Palatin de Cra- 
covie & plufieurs autres font arrivés ré- 
cemment avec des troupes choifies, ÔC 
l’armée groflit tous les jours; le Duc 
d’Ofwitz accompagne le Palatin de Cra- 
covie avec 400 chevaux ; le Roi a , 
outre cela , un corps nombreux de Silé- 
fiens & de Bohèmes qu’il a fait enrô- 
ler : l’armée , partagée en trois divisons , 
campe à trois milles de Thorn , & nous 
n’avons pas encore appris quand elle fe 
mettra en marche ; mais on allure, 
qu'elle fera partagée en deux pour atta- 
quer les Teutoniques de plufieurs côtés. 

11 étoit plus facile au Roi d’alfembler 
une armée , que d’avoir de l’argent pour 
la foudoyer. Comme la plus grande Dtugofi; 
partie des Polonois avoir refufé de *7# 

Tom VI, L 

* ^ 


Digitized by Google 


149 Histoire 

payer les importions qui avoient été 
louis niifes les années précédentes, Cafimir 
»’£iu.ichs- eut recours à l’argenterie des églifes de 
HAV “ N ' Gnefne , de Wladiflau & de Pofnanie, 
que les Evêques eurent la lâcheté d’a- 
' handonner, au grand regret du peuple 
qui jettoit les hauts cris , en voyant dé- 
pouiller les reliques des Saints de leurs 
ornemens ; mais le Roi eut doublement 
à rougir d’avoir employé cette reflour- 
ce > car elle ne lui produifit que 6000 
florins. 

L’Êie&eur Depuis long-tems l’Empereur avoir 
boüfg'offrê en S a §® Frédéric», Electeur de Brande- 
r* media- bourg , à Ce porter pour médiateur 
v ° n ' entre le Roi de Pologne, les rebelles 
3 g‘ s . u,{ ' p " de la Prufle & l’Ordre Teutonique ; 
145 y. mais jufque- là , ce Prince s’étoit contenté 
d’écrire quelques lettres q u > n’avoient 
produit aucun effet. On s’attendoir , dit 
Schutz, qu’après la viftoire de Choi- 
nitz , le Grand-Maître viendroit aifé- 
ment à bout de Tes ennemis, 6c les 
Princes de l’Empire le lui faifoient efpé- 
rer ; mais- quand on vit que la choie 
tournoit autrement, l’Empereur chargea 
de nouveau l’Elefteur d’employer les 
bons offices pour les réconcilier. Il fe 
peut que l’Empereur ait renouvellé la 
commiffion qu’il avoit donnée à Frédéric ; 
maie ce Prince avoit probablement d’au» 
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très motifs qui le déterminèrent à la dé* ff****"TS 
marche que nous lui verrons faire dans L X *Ù*" S 
cette occalion. La maniéré dont le Roi d’Eruchs- 
de Pologne s’étoit conduit depuis la ré- 
volte des Pruffiens", ne devoit laifler 
aucun efpoir au Grand-Maître de le ra- 
mener aux voies de la juffice, ni même 
de l’engager à fe prêter à un accom- 
modement raisonnable. D’ailleurs * le 
double affront queCafimir avoir effuyé 
l’année précédente, à Çhoiftitz & de- 
vant Lelien , piquoit fon amour-propre, 
auffi bien que celui de la nation : & il 
étoit moralement certain qu’il n’écoute- 
roit aucune proportion dans le moment 
qu’il étoit près d’entrer en Pruffe avec * 
toutes les forces de la Pologne. Ainfî 
le Grand-Maître , ne pouvoit fe flatter 
de Sortir d’embarras , qu’en laffant les 
Polonois à forcé de Succès, qu’il pou- 
voit efpérer des bontés de la Providen- 
ce , ou par le retour volontaire des re- 
belles que cette guerre 1 alloit ruiner to- 
talement , ou enfin , par une puiffaftte 
diverfion , que feraient les Lithuaniens, s’ils 
ne pouvoient s’arranger avec les Polo- 
nois pour la Podoliè. L’Êleâeur étoit 
auffi perfuadé de ces vérités que le Grand- 
Maître ; & il devoit bien juger que , 
puifque Cafimir ne faifoit aucun cas de 
l’anathême où il étoit enveloppé , & 

Lx 
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qu’il avoit rejette les demandes que plu» 
fleurs Puiffances lui avoient faites en 
n'EnticHi- faveur des Teutoniques , toutes les dé- 
«avikn. marc hes qu’il pourroit faire feroient ab- 
solument inutiles : cependant , Frédéric 
fe prêta à entamer une négociation à la 
Sollicitation du Grand* Maître , parce 
qu’elle pouvoir être utile à tous les 
deux. A juger humainement des choSes, 
le Grand-Maître devoit s’attendre à être 
accablé par l’armée formidable de Ca- 
flmir , en fuppofant, que ce Prince eût 
enfin appris à faire ufage de Ses forces; 
mais il pouvoit efpérer de reculer ce 
fatal moment, fl l’on parvenoit à éta- 
blir des négociations , quelle qu’en dût être 
l’iiTue. La faifon avançoit déjà , les cam- 
pagnes n’offroient que peu de reflource 
pour la nourriture d’une armée , & on 
touchoit au moment où l’on étoit ha- 
bitué de voir tomber des neiges & des 
pluies froides , qui pouvoient être nuifl- 
bles aux ennemis : ainfl c’étoit beaucoup 
gagner que de retarder de quelques jours 
la marche de cette grande armée , dont 
une partie s’impatientoit déjà de camper 
depuis fl long-tems; & pour peu que Ca- 
fimir fît quelques fautes, on pouvoit le 
. flatter de voir les ennemis fe difperfer 

d’eux* mêmes pour retourner dans leurs 
provinces. L’Elefteur n’étoit pas moins 
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intéreffé que le Grand-Maître à retar- 
der les fuccès des Polonbis : ce Prince l0Bl ‘, 
avait extrêmement à cœur de conferver d’Erlich* 
la Nouvelle- Marche , & il ne pouvoit HAUS,1 ‘* 
fis flatter d’y réuflir , fi les Polonois affu- 
jettiffoient toute la Pruffe, comme on 
devoit s’y attendre ; car il eft certain , 
qu’ils auroient cherché à envahir éga- 
lement la Nouvelle- Marche, comme ap- 
partenant à l’Ordre Teutonique^ & il n’é- 
toit pas apparent que l’Ele&eur auroit pu 
la défendre contre les forces viftorieules 
de la Pologne : ainfi il lui importoit de 
travailler à prolonger la guerre , afin 
d’avoir le tems d’affermir fa domination 
dans cette province. Il s’en falloir bien 
que l’intérêt qu’avoit l’Ele&eur à' s’affu- 
rer de la Nouvelle-Marche, fût contraire 
à celui de l’Ordre Teutonique, qui ne 
la lui a voit cédée qu’en engagement ; 
car fi Frédéric s’étoit obfliné à ne pas 
vouloir donner un écu pour acquérir 
cette province , le Grand-Maître auroit 
été très-heureux de la lui donner pour 
rien , avec la feule condition de la dé- 
fendre contre la Pologne , 6c de per- 
mettre aux troupes d’Allemagne de paf- 
fer par fes Etats. Le Brandebourg, 6c 
fur-tout la Nouvelle-Marche , étoit l’u- 
nique porte par où les troupes levées 
dans l’Empire pouvoiçnt parvenir dans 
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U Poméranie & dans la Prufle : ainfi 
,»«•. D’Ordre auroit été perdu fans reiïource, 
i/Erlichi- dans le moment que les Polonois Te fe- 
iiAussM. r0 ; ent emparés de la Nouvelle - Marche. 
c<fliootqnc Ces deux Princes ayant le même inté* 
I e . 9 rân ^'. rét . quoique par des motifs ditferens , 
fait. ne pouvoient manquer d etre d accord. 

*■ 45 5- Le Grand-Maître, comme nous l’avons 
dit , avoit engagé la Nouvelle - Marche 
à Frédéric pour 40,000 florins du Rhin , 
le xx de février de l’an 1454; & depuis 
il avoit été contraint d’hypothéquer encore 
tout ce qu’il poffédoit dans la Nouvelle- 
Marche aux troupes étrangères , pour la 
fûreté des fournies qui leur étoient dues. 
Cependant il ne paroît pas que le Grand- 
Maître ait commis d’infidélité , ni envers 
l’Eleâeur , ni envers les étrangers ; car 
nous allons voir que les villes & les ter- 
ritoires de Driefen & de Schiffelbein , 
n’avoient pas été compris dans l’aéle d’en- 
gagement du zi février de l’an 1454: 
ainfi c’étoient ces diftri&s , que le Grand- 
Maître avoit engagés aux étrangers pour 
la fûreté de leur folde (t). Mais il eft à 


(1) L’engagement qut les Ttutoniques avoienc fait 
de la Nouvelle- Marche en 1454 ne pouvoititré ignoré 
des étrangers qu’ils avoienc à leur folde ; ainfi il eft 
clair qu'en leur hypothéquant les domaines , qu’ils 
avoienc dans 1 a Nouvelle Marche., les uns & les autres 
n’avoient entendu que Driefen & Schiffelbein, qui 
n’éiQiçot pti engagés à i'£U$cur. 
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rémarquer que l’accord , qu’il avoit fait 
avec eux , n’avoit lieu que pour les fom- 
mes qui leur feroient dues à UfSt. George , d’Erlich*. 
époque qui étoit paffée depuis long-tems ; HAUt * H * 
ainfi il eft apparent que les étrangers , qui 
n’avoient pas fait ufage de la faculté que 
le Grand-Maitre leur avok donnée d’alié- 
ner les domaines de l’Ordre , avoient été 
Satisfaits jufqu’à ce tem$-là : de forte qu’il 
ne femble pas que le Grand-Maître leur ait 
fait une injuftice , en faifant palier ces do- 
maines entre les mains des Brandebour- 
geois. Quoi qu’il en foit , le Grand-Maître 
avoit donné trois Chartres différentes, datées 
de Marienbourg le 1 z août de la prélente 
année. Par la première , il avertiffoit la Coi.Brani. 
nobleffe & tous leshabitans du territoire 
de Driefen , qu’il avoit cédé cette for- 
tereffe au Margrave de Brandebourg , pour 
en jouir comme des autres places de la 
Nouvelle-Marche , leur ordonnant de lui 
rendre hommage , &c. ; & par les deux au- 
tres <1 annonçoit aux habitans de la ville 5c 
du territoire de Schiffelbein , qu’il les avoit 
aufls cédés à l’Eleéteur au mêtpe titre que 
les autres places de la Nouvelle- Marche; 
leur ordonnant pareillement de lui ren- 
dre hommage » &c. Nous n’avons pas 
l’aôe d’engagement de Driefen ôc de 
Schiffelbein, qui eft vraifemblablement 
de la même date que les Chartres dont 
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nous venons de parler, & l’on ignore 
Lov*'* P ar conséquent quelle fomme l’Ordre tira 
»’Eriichs- de cette aliénation. 

"schu" Cependant l’Eleôeur follicitoit vive- 
3$s. “ * r ' ment le Roi de Pologne d’accepter fa 
médiation , fous prétexte du danger dont 
.on étoit menacé par les Turcs; à quoi 
Cafimir répondit qu’il ne déclareroit fa fa- 
çon de penfer à ce fujet que quand il 
feroit entré en Prude. Comme les villes 


Schut \ • 

édit. Gtrm • 

fol* Z2J. 
verf. 


rebelles pouvoient concevoir quelque in- 
quiétude de cette réponfe , il fe hâta de 
les raffurer , en leur faifant dire qu’il étoit 
décidé à ne point écouter de proportion , 
ainfi qu’elles euffent à Te préparer à con- 
tinuer la guerre, & fur- tout qu’elles ne 
fe laiffaffent pas furprendre par des lettres 
ou des envoyés , qui leqr feroient efpérer 
la paix. Malgré cette réfolution , l’Elec- 
teur ne fe rebuta pas , & fit fi bien que 
Cafimir , quoique bien décidé à fuivre fes 
projets , eut la foibleffe de fe prêter à avoir 
une conférence avec lui à Bramberg. Le 
Roi & l’Elefteur y arrivèrent le 14 de ‘ 
feptembre ; & Frédéric expofa la com- 
miffion , que lui a voit donné l’Empereur, 
en préfence des députés des rebelles , que 
Cafimir avoit retenus auprès de lui. Après 
avoir fait valoir combien il importoit à 
la chrétienté que les Polonois tournaient 
leurs armes contre les Turcs, l’Elcfteur 
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dit , que le grand point de la difficulté » XXJX 
étoit la poffeffion de la Pruffe , que le Roi louis 
vouloit avoir 4 & que l’Ordre ne vou- 
loir pas abandonner : cependant, ajou- 
tait - il , cette affaire ferait fufceptible 
d’arrangement fi le Roi vouloit laiffer la 
PrulTe à l’Ordre au moyen d’une Comme, 
dont. on conviendrait; ou fi l’on pou- 
voit engager le Grand- Maître à y renon- 
cer , moyennant quelques dédommage-, 
mens que lui donneroit la Pologne. L’E- 
leâeur ayant offert fa médiation pour 
parvenir à arranger un de ces deux points , 
le Roi eut beaucoup de peine à y con- 
sentir ; mais à la fin il convint qu’on 2 ™ d " ^ 
s’affembleroit à Neubourg huit jours après 
pour y travailler. A peine le Margrave 
était-il parti de Bramberg , que le Roi 
& fon Confeil donnèrent les plus fortes 
alfurances aux députés des Pruffiens qu’ils 
ne les abandonneraient jamais. 

Après avoir quitté le Roi de Pologne à Autre «*. 
Bramberg ,1’Eleâeurfe rendit en toute dili- 
gence à Mewe , où étoit le Grand-Maître , Mai* 

& les deux Princes firent un nouvel accord th, ‘ 
au Sujet de la Nouvelle-Marche. Comme l ^‘ 
Rengagement fait l’année précédente , ne 
comprenoit pas les diftriéh de Driefen 
& de Schiffelbein , & que ces derniers 
endroits avoient été engagés au mois 
d’août dernier, par un contrat particu- 

L 5 
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ïmtZŒ S lier, ils convinrent de faire un nouveau 
Loû*® tra * t é, par lequel le Grand- Maître cédoit 
D^nticHi- héréditairement à l’Eleâeur & à fes fuc- 
Coa.BrW ce ® !urs * a Nouvelle-Marche, y compris 
tom.s.pag. les forterefles 8c territoires de Driefen 
t6i ' & de Schiffelbein ; à condition qu ‘après 
la mort de l’Ele&eur Frédéric 11 , avec 
lequel il contraâoit , l’Ordre auroit à 
toujours le droit de retirer cette province , 
en comptant à fes héritiers la fomme de 
100,000 florins du Rhin : fe réfervant 
en outre le droit de faire palier librement 
les fecours , qu’il pourroit recevoir de a 
l’Allemagne , non-feulement par la Nou- 
velle-Marche , mais encore par les autres 
Etats de la Maifonde Brandebourg. Com- 
me il efl dit dans cet afte , que l'Elec- 
teur avok rendu des fervices important 
à l’Ordre , 8c qu'il s'étoit donné beaucoup 
de peine 8c avoit fait beaucoup de dé- 
penfe pourl’affifter pendant cette guerre; 
& que d’ailleurs il n’y efl pas fait men- 
tion qu’il ait compté quelque fomme au 
Grand-Maître : on ne fauroit dire fl ce 
dernier s’eft porté à faire un nouvel aâe 
d’engagement fl favorable , en reconnoif- 
lance des fervices qu’il avoit reçus de 
Frédéric, ou s'il en avoit encore tiré 
qqelque argent pour fubvenir à fes pref- 
fans befoins. Cette chartre, donnée au 
château de Meure le mardi d’avant la 
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S. Mathieu , c’eft- à-dire , le 16 de feptem- SSSSS 
bre de l’an 1455 , nous fait connoitre les l# „ ,, 
grands Officiers de l’Ordre, entre lefquels d’Eriich»- 
on diftingue Kilian d’Exdorf Grand- Ma- !fAV, * ,, ‘ 
réchal , dont les hiftoriens ne parlent pas : 
elle efl d'ailleurs très-remarquable en ce 
que le Grand - Maître y donne le nom 
de fctau de Majtjli à ton grand fceau , 
qu’il y avoit fait attacher avec celui du 
couvent de Marienbourg (1). Le même nu. tom. 

S • P a S' adg. 


(1) Des urkandt und mertr ficherheit haben wir 
dus figill unferer majeftadt und auch die bulle unfers 
covents \n Marienburg lajfen onhangen , Cfe . En Al- 
lemagne , les Empereurs qualifient leur grand fceau 
Sigillum Majeftatis ; mais cette dénomination n’eft 
pas tellement propre â leur fceau , qu'elle n’ait été 
donnée à ceux des autres Princei de l’Empire. Eu 
1 3*4 j Rodolphe, Duc de Saxe, donna un diplôme 
fcellé Sigillé Majeftatis , L’origine de cette nomen- 
clature vient de l’empreinte de ces fceaus , qui repré- 
sentent les Princes aflis fut des trônes , revêtus des 
marques & des attributs de la fouveraineté. Nouveau 
Traité de diplomatique , tom • 4. pag. 1 4 & 1$, Le 
grand fceau de l’Archevêque de Mayence , qu’on ap- 
pel! oit autrefois fceau de U Majefté, repréfente encore 
aujourd’hui un Archevêque revêtu des habits ponti- 
ficaux j aflïs fur un trône- Ibidem , pag, 334. Mais on 
ne s’en fert que pour fceller les lettres féodales. Ce- 
pendant le Giand-Maître ne s’etoit pas fait repréfentef 
de cette maniéré fur fon fceau ; car Mf. Gcrckcn donne 
U defeription du grand fceau , qu’il employa le même 
jour à fceller une autre chartre , dont nous allons ren- 
dre compte, & où la Ste. Vierge étoit représentée 
aflife fur un trône. Cod. dipl . Brandenb. t . 3, p, 267* 
Ainû le Grand- Maitre ne s’étoit fervi de cccie expref- 
fion , que pour defigrer ion grand fceau» C’eft la 
première fois de ma connoiffance qu'un Grand-Maître 
de l’Ordre Teutonique ait nommé fon grand fceau , 
fctau de Majefté ; nuis ce fi’cft p as U feule ,/quoi- 
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jour » le Grand - Maître donna une fir- 
l o o i * con< ^ e chartre , par laquelle i! annonçoit 
u’Eruch*. aux habitans de la Nouvelle - Marche , 
■avisa.- q U »jj avo j t c édé cette province hérédi- 
tairement au Margrave de Brandebourg, 
leur ordonnant de lui rendre hommage , 
ainfi qu’à fes héritiers. Le Grand-Maître 
étoit ii convaincu de la probité 6 c de 
l’attachement de ce Prince pour l’Ordre , 
qu’il lui confia toutes fês archives. Comme 
le moment étoit des plus critiques à caufe 
du grand armement des Polonois, il eft 
vraisemblable que l’on profita de l’inter- 
valle qu’il y eut entre l’entrevue de Bram- 
berg & l’afTemblée , qui devoit avoir 
lieu huit jours après, pour les tranfporter 
dans le Brandebourg ; ou que l’Elefteur 
les emmena avec lui , lorfqu’il quitta la 
PrufTe pour retourner dans fes Etats. Ces 
ttereken archives furent rendus à l’Ordre l’année 
Vbhanj- 1 * Suivante , comme on le voit par une at- 
hn g . part, teflatinn que donna George Comte de 
373 • Henneberg. 

Ptopofi- L’Ele&eur s’étant rendu à Neubourg 
Zzür" au i our maT qu^» qui droit le II ou le 
Sehùtf. i» de feptembre, pour y faire les fonc- 
4 Jit. Germ. fions de médiateur , on y difputa beau- 

' 33 ' coup fans pouvoir rien conclure. Le Roi 
MS>* 


iu’î! faille convenir que les exemples n'cn fa ur oient 
Uc plus rare# 
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de Pologne rejetta la propofition des ^SSSSS S 
Teutoniques , qui vouloient remettre cette 
affaire en arbitrage au Pape , à l’Etnpe- d’eruchi» 
reur, 8t à Ladifljs Roi de Hongrie St havsik. 
de Bohême; & en revenche, les Am- 
baffadeurs de l’Ordre rejetterent celle 
que fit Cafimir de remettre la chofe à 
la décifion du futur Concile, 8t ils eu- 
rent raifon ; car le Roi feroit refié en 
poffefïion d’une partie de la Pruffe juf- 
qu’à une époque indéterminée , où les 
Chevaliers n’auroient pu fe flatter d’ob- 
tenir juflice; fi l’on en juge par les me- 
nées que les Polonois avoient employées 
au Concile de Confiance, pour empê- 
cher les Peres de porter leur jugement , 

fur une caufe moins importante que 
celle-là. 

Après cette affemblée , PEIeâeur & tr J r J?gj e *** 
le Grand-Maître fe rendirent à Marien- ,é* r j e *' 
bourg , où ils firent un traité d’alliance 
pour eux St leurs fuccefTeurs. L’Eleéleur Grand- MiH 
ne voulant pas fe mêler de la querelle ««• 
a&udle , flipula qu’il ne prendroit pas I4 ^î* 
parti contre la Pologne. Ainfi le but de Ceii.Bmni. 
ce traité étoit uniquement de faire ren- 
trer, ou de contenir les Prufliens dans 
le devoir, fi tes Polonois, par quelque 
heureux événement , ceffoient de . les 
protéger St de vouloir envahir les do- 
maines de l’Ordre ; ce qui auroit pu 
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■■ arriver aifément fi les Lithuaniens avoient 

pris les armes pour s’emparer de la Po- 
dTruchc dolie , ou fi les Turcs avoient attaqué 
ha* s en. j a p 0 j 0 g ne ^ ou en g„ g quelque fenti- 

ment de juftice avoit trouvé accès dans 
le cœur du Roi. On ftipula donc que , 
, fi le Grand-Maître avoit befoin de fe- 
cours contre lies fujets , après que la 
guerre avec la Pologne feroit terminée , 
l’Elefteur ou les AicceiTeurs leur énver- 
roient fix ou huit cens Chevaliers avec 
leur fuite , & on régla la fomme que 
l’Ordre feroit obligé de leur donner : 
ce qui devoit être réciproque en cas que 
l’Ele&eur demandât du fecours au Grand- 
Maître. Cette chartre datée de Marien- 
bourg le mercredi d’après la St. Michel , 
c’eft-à-dire, le i oôobre 14^5, eft re- 
marquable, en ce qu’elle a la forme des 
traités que l’on fait aujourd’hui; c’eft-à- 
dire , que les deux- Princes ont con- 
trarié par le même a&e qu’ils ont fcellé 
KU, pag. l’un 8c l’autre (1). Comme Chriftophe 
»7«» d’Eglinger , Avoué de la Nouvelle- Mar- 
che, fie un Chevalier nommé S U gel fon 
compagnon , ou fon Lieutenant , étoient 
encore en pofteffion de la petite ville de 


C) C'eft par cette chartre, que nous apprenons ce 
. que Ton cittendoit alors par le mot Gltjftn, dont 
■oua a t 90a parlé ailleurs» 
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Morin & de quelques autres biens , le 
Grand-Maître leur ordonna par une 
chartre du a oôobre, de les remet- d’Ekuchs*. 
tre à l’Eleâeur. Eglinger eft le dernier MAWSEM * 
Chevalier de l'Ordre qui ait porté le 
titre d’Avoué de 9 Nouvelle- Marche. 
L’Eleâeur laifla à Eglinger , fa vie du- Pauli. p*g. 
tant, la jouiflance de la petite ville de 33t ' 
Morin & des autres biens que le Grand- 
Maître lui avoit ordonné d’abandonner , 
à caufe des fervices qu’il lui avoit ren- 
dus dans les différentes négociations qui 
avoient précédé l’acquifition de la Nou- 
velle-Marche ; mais cela ne doit pas 
donner mauvaife opinion de la conduite 
de ce Chevalier , fi l’on confidere qu’il 
étoit très- important pour l’Ordre, que 
l’Ele&eur fût en pofleffion de cette pro- 
vince , afin qu’il n’omît rien pour la 
fouftraire à la rapacité des Polonois. 

A-peu-près dans le même tems que ...J""* 
le Grand-Maître faifoit un traité avec ] e d>d«- 
l’Eleâeur de Brandebourg , fes Ambaf- ”«<*• 
fadeurs en concluoient un plus impor- 
tant avec Chriftiern Roi de Danemarck. 145», 
Le* députés qu’Ofthof Maître de Livo- 
nie , avoit çnvoyés à Copenhague , comp- 
tèrent à Chriftiern 1000 marcs d’argent, 
s’obligeant en outre , de faire payer à 
fon conftitué à Lubeck la fomme de 5000 
florins du Rhin en cinq ans » Si Val- 
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ther de Kokeritz, Ambafladeur du Grand- 
Maître, compta 60,000 florins de Hon- 
grie au Roi. En revenche , Chriftiern 
s'obligea de fecourir le Grand-Maître de 
tout fon pouvoir ccyûre fes fujets rebel- 
les, & non-feulemWt d'interdire ren- 
trée de fes Etats & de Tes ports aux 
ennemis de l’Ordre , mais encore de 
leur faire tout le mal qu’il pourroit. Ce 
traité fut ficellé au château de Copen- 
hague le jour de Ste. Brigitte , qui tom- 
boit le 7 ou le 8 du mois d’o&obre. 

Cependant le Roi de Pologne ; qui 
étoit à Thorn , projettoit de faire les 
fiéges de Mewe & de Dirfchaw , & 
les Dantzigois offroient d’envoyer une 
grande quantité d’artillerie & de poudre, 
pour aider à prendre ces deux places, 
dont les garnifons les gênoient beau- 
coup; mais Cafimir changea tout-à-coup 
d’avis , & ayant fait pafler la Viftule 
à fes troupes , il répéta la faute qu^it 
avoit faite l’hiver précédent : c’eft-à- 
dire , qu’il conduifit plus de cent cin- 
quante mille hommes , devant la pe- 
tire ville de Leflen ; & comme s’il eût 
craint de manquer cette place, il cher- 
cha à en tromper les habitans , en depaf- 
fant Leflen, 6c en revenant incontinent 
fur fes pas pour l’inveftir. Le Grand- 
Maître n’avoit pas foupçonné que le 
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Roi eût armé toute la Pologne » pour 
venir encore une fois faire le fiége de 
cette place 9 &c il avoit laide aux habi- d’Eruchi» 
tans le foin de la défendre ; mais lorf- KAUSB1, • 
qu’il vit qu’elle alloit être adiégée , il 
envoya quelques Chevaliers de l’Ordre 
avec quatre cens chevaux , qui } profi- 
tant de l’indifcipline qui régnoit dans 
le camp ennemi , le traversèrent fabre 
à la main , & fe jetterent dans Leden IM. p*gi 
qu’ils défendirent courageufement. Les 
Polonois ne tardèrent pas à réparer 
leur faute , & redèrrerent tellement la 
place qu’il étoit impodible d’y avoir 
accès; ce que nous apprenons par une 
lettre que les députés de la ville de 
Dantzig écrivirent du camp à leurs con- 
citoyens. Comme elle répand beaucoup 
de jour fur cet événement, nous allons 
en donner un précis* 

Nous vous faifons part , difoient- ,Eiat du 
ils , que nous fommes arrivés devant fie |*' Awf 
Leden avec le Roi , dont l’année eft mu. G elm. 
forte de plus de cent cinquante mille f° 1 ' * J9 ‘ 
hommes : perfonne n’ed campé fi près de I4 **‘ 
la ville que nous ; car nous pourrions 
y jetter des traits avec une arbalète. La 
place ed ferrée de très-près par une li- 
gne de circonvallation formée avec des 
gabions , de forte qu’il ed impodible 
que quelqu’un y puifle entrer , ou eo 
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(ortir. Les Généraux Polonois & Bohé- 
miens Croient que la place ne peut pas 
Te défendre long-tems , & qu’ils l’em- 
porteront au prémier afifaut; car on dit 
qu’il n'y a pas plus de 350 foldats 
étrangers pour la défendre (1). Les af- 
fiégés font un grand feu fur le camp ; 
mais nous qui fommes fi près , nous 
n’avons encore elTuyé aucun mal , parce 
que nous nous fommes logés dans des 
trous que nous avons creufés en terre , 
6 c que nous fommes bien couverts par 
des gabions. Le Roi a fait amener au 
camp les deux plus groffes pièces de ca- 
non qui fe trouvoient dans chacune des 
fortereffes de Thorn , de Reden &c de 
Graudentz ; 6 c l’on afliire , qu’il veut 
faire donner demain un aiTaut général. 
Quant à ce que vous nous avez man- 
dé, que les troupes des ennemis, c’eft-à- 
dire , des Teutoniques , s’afiembloient en 
grand nombre , nous en avons averti 
le Roi fur le champ; & il a répondu 
qu'il étoit venu pour combattre les en- 
nemis , & que , s’ils s’affembloient , il 
efpéroit de les vaincre avec l’aide du 
Seigneur. Le Roi a ordonné de faire 
defeendre les bateaux qui ont fervi à 

(l) Nous «vont vu que lt Grand-Maître y avoir 
fait entrer 400 Cavaliers* mais leur nombre devoit 
être diminué» 
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faire le pont près de Thorn , & l’on eft 
occupé aéluellement à l’établir près de 
Graudentz : nous aurons foin de vous d’Erlichs» 
avertir de ce qui en réfultera. Entre- HAV5EH * 
teins , nous vous confeillons de f^ire 
faire des chariots ou des affûts pour 
pouvoir conduire vos trois plus gro(Tes 
pièces de canon , St de faire une bonne 
provifion de boulets de pierre , & d’é- 
chelles , de maniéré que vous ne man- 
quiez de rien. Le pays de Culm eft tel- 
lement dévaflé, qu’il n’y a pas une mai- 
fon entière, St que l’on n’y trouveroit 
pas une vache , ni un mouton ; il n’y 
refie que quelques cabanes de pécheurs' 
fur les bords de la Viftule près de Culm : 
tout ce qui a été épargné par les Teu- , 
toniques vient d’étre détruit par l’armée 
Royale. Les Chevaliers de Marienbourg 
ont envoyé un député au Roi , qui a 
renvoyé quelqu’un pour écouter leurs 
demandes ; à fon retour , nous vous fe- 
rons part des nouvelles qu’il rapportera. 

Les troupes de la Mafovie ne nous ont 
pas encore joints; elles campent près de 
Golup , St elles doivent arriver demain 
ou après demain. Cette lettre étoit da- 
tée du mardi d’après la fête de St. Bur- 
chard (1). Nous avons vu jufqu’à préfent. 


(1) Cette minière de dater ne noui inftruit pat 
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que quand les Polonois faifoient queï- 
l^ov*"* ^ ue$ cntreprifes contre l’Ordre Teuto- 
•'Erlich*- nique , ils entroient prefque toujours en 
uaussm. p rg fl- e p ar j e pjyj <} e Culm : ainfi il 

étoit naturel que les Teutoniques eu lient 
cherché à le dévafter , afin de priver 
les ennemis des fubfiftances qu’ils y au- 
roient pu trouver ; mais , par la même 
raifort , c’étoit une grande mal-adrelTe aux 
Polonois de ne pas le conferver à tout 
prix, au* lieu de le réduire en défert. 
La NoblelTe & les principales villes du 
pays de Culm , qui avoient été des pre- 
mières à confpirer contre l’Ordre Teu- 
toniquÊ, ne durent pas s’applaudir da- 


pofitivement de l'époque. On voit dans VArt ievéei « 
fier les dates , que la fête de St. Burchard t qui e(l 
aujourd’hui le 14 d’o&obrt . fe faifoit autrefois fen Al- 
lemagne jeudi d’aprcs la St. Denis, & l’on fait que 
l’on honore 3 t. Denis l’Aréopugitc & St. Denis Evê- 
oue de Paris , dans le même mois à des qpoques 
différentes. Cependant, il eft probable que l’on ho- 
noroît déjà alors St. Butchard le 14 d’oélobrc : airfi 
la lettre devoit être du zi du même mois; ce qui 
cadre arec ce que dit Schutz, édit . gcrm. fol zat 
rerf. % que le Roi étoit arrivé à Thorn le loo&obre, 
(il dit feptembré; mais c'eft une faute évidente d’iro- 
prefîion, puifque c'étoit poftctieurement à l’affemblée 
ce Neuenbourg) 5 c que chaque jour il faifoit palier 
la Viftule à une partie de fes troupes. Ain(i il eft 
apparent que le ûcge de Leffen ayoit été commencé 
vers le il ou le 1 5 d’oéb bre. Comme les écrivains 
Polonois n*ont pas marqué l’époque de l’entrée de 
Tarmée Royale en Pruffe , ni la durée du fiége de 
Leffen, qui fe prolongea jufqu’en novembre, j'ai cru 
qu’il convenait de 1a rechercher, ✓ 
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voir choifi un nouveau Maître qui trai- 
toit (i mal leur pays. 

Si l’alîaut général que le Roi vouloit 
faire donner à Leffen , eut lieu , comme 
on n’en peut guere douter , il nefervit qu’à 
encourager les Teutoniques , en leur fai- 
fant voir qu’avec de la valeur , ils pou- 
voient fe flatter de réfifter aux forces des 
ennemis. Us fe défendoient fi courageu- 
fement , dit Dlugofs , que quoiqu’ils fuf- 
fent en petit nombre , ils faifoient fou- 
vent des forties & repoufloient les gardes 
des Polonois : d’ailleurs leur artillerie 


XXIX. 

Louis 

p’Erlich*- 

HaUSEH. 

Perte des 

Polonois. 

Dlugofi . 
P*g • 

Ci orner, p, 
5*7* 

Schuti . jp* 
3$o, 

M55- 


étoit fi bien fervie, que prefque tous les 
canons des afliégeans furent démontés. 
Cependant le fiége dura plufieurs femai- 
nes , fuivant Dlugofs, & fut prolongé 
jufque dans le courant de novembre, 
félon Cromer , mais ce fut pour le mal- 
heur des Polonois. Ce que le Grand- 
Maître avok déliré & prévu étoit arrivé : 
des pluies froides , mêlées de neiges 6c 
des vents impétueux , nuifoient beau-* 
coup aux foldats , & le défaut de fub- 
fifiance mettoit le comble au malheur de 


leur fituation. Les Teutoniques avoient 
fait conduire dans leurs fortereffes une 


grande partie du grain , qu’on avoit re- 
cueilli 4 la derniere moiflon ; & les mau- 
vais chemins rendoient difficile, le tranf- 
port des vivres que l’on tiroit de la Po; 


f 
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esssss a logne. Les villages des environs n*of* 
l^ou^i* froient aucune refiburce; tout avoit été 
u’Ereich»- dévafté par les Polonois , qui traitoient 
havsem. pj us ma i ^5 Pruffien* , qui leur étoiént 
attachés , que leurs ennemis n’auroient pu 
faire : s’il reftoit quelques villages ou quel* 
ques fermes , qu|.fie fulTent pas détruites, 
elles étoient dcfettes ; les malheureux ha- 
bitans s’étoient fauves comme ils avoient 
pu, les uns en Ruilie, les autres en Po- 
logne , & d’autres en Allemagne. 

Mais le plus grand mal que fouffroient 
les Polonois, étoit la difette de fourra* 
ge : les cavaliers étoient obligés de s’é- 
loigner à plus de dix & même de douze 
milles du camp , pour aller chercher quel- 
ques relies de paille dans les granges , 
cueillir quelques herbes dans les campagnes 
& arracher le chaume des toits , pour 
nourrir leurs chevaux. Si l’on amenoit 
quelques voitures d’avoine au camp, elle 
n’étoit que pour les riches , qui avoient 
• le moyen d’en donner un prix exorbi- 
tant. Enfin la difettetlu fourrage ifut telle 
que , de l’aveu de Dlugofs , le quart des 
chevaux de l’armée périt de faim ; ce que 
Cromer confirme , mais en adouciffant un 
peu la chofe , car il dit que l’armée perdit 
prefque le quart de* fes chevaux : perte 
énorme , fi l’on confidere que la plus 
grande force des Polonois confiée en ca- 
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valerfe, & que l’armée pouvoit bien mon- 
ter à cent'foi xante , ou à cent foixante Sc ÿ , a 
dix mille hommes , en comprenant les d’Eklich*- 
Mafo viens , qui arrivèrent pendant le liège. 

A ces maux , il s’en joignoit encore un au- 
tre , dont les écrivains Polonois & Pruf- 
fiens ne parlent pas, mais que l’on peut fa- 
cilement deviner; (avoir, les pertes que. 
l’armée faifoît tous les jours : car les Teu- 
toniques ayant tant de facilité à écrafer les 
petits détachemens & les foldats , qui s’é- 
îoignoient du camp pour aller au fourrage, 
ne manquèrent certainement pas de pro- 
fiter de l’occafion. On peut même con- 
jecturer avec beaucoup de vraifemblance,' 
que le Grand-Maître, quiavoit raflemblé 
fes forces , les avoit placées de maniéré 
que les Polonois ne trouvèrent pas de 
fûreté à fe féparer en plufieurs corps , foit 
pour faire des conquêtes fur l’ennemi, ». 

foit pour aller chercher des vivres. Car 
on ne fe perfuadera jamais que les Po- 
lonois auroient laiffé périr leur cavalerie 
devant Leffen , s’il n’y avoit pas eu des 
obftacles , qu’ils défefpéroient de furmon- 
ter : mais ce font de ces événemens, 
comme il en eft arrivé tant d’autres pen- 
dant cette guerre , que la partialité des 
écrivains a dérobés à notre curiofité (i). 


(l) Qiunden eosGdere U peu de ditcipline qu’il 
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L’armée Polonoife demandant à grande 
Lovt't cr,s qu’on levât le fiége , le Roi, dit Dlu- 
d'Erxichi- gofs , prit ce parti , après avoir illuftré 
" e^oHe- la petite ville de LeiTen par le double 
vé )• fïtge, affront , qu’il y avoit effuyé à la tête de 
aifpetfe*. f * toutes î es forces de la Pologne. L’armée 
Cromtr.p. royale , ajoute le même écrivain, avoit 
s ' 7 i)i r comm ’ s de fi Horribles ravages fans né- 
P ag. i*s& ceflité, que les Pruffiens fouhaitoient de 
*7>* rentrer fous la domination de l’Ordre Ten- 

*455» tonique. Ainfi Cafimir n’avoit affemblé 
toutes fes forces que pour venir efTuycr 
une nouvelle humiliation , & pour s’a* 
liéner les Pruffiens, juftement châtiés à 
caufe de leur révolte , par celui même qu’ils 
avoient choifi pour la (outenir; mais qui 
étoit, fans le lavoir, deftiné par la pro- 
vidence pour les punir de leur infidélité. 
St $ h &/i P ‘ Cependant les Dantzigois follicitoient 
391 **’ vivement Cafimir de palier avec fon ar- 

mée en Poméranie. Ils vouloient que le 
Roi empêchât les Teutoniques de s’em- 
parer du territoire de Bauzig ( 1 ) x d’où 


y ivoic dam les armées de ce tcms-là, & for- tout dans 
celles des Polonois, on ne peut pas douter de la réa- 
lité des obitades , dont nous venons de parler : car 
il eft certain que le Roi n'auroic pas eu le pouvoir 
de retenir l'armée fous les drapeaux, 8c que les cavaliers 
Ce feroient débandés pour aller chercher des vivres 
au loin , s*Hs n'avoient été contenus par la craiate 
des Teutoniques. 

( 1 ) Nous avons parlé de la fondation de la petite 
ville 4c ce uom , ütuit % |g çêit gratfcocilc du 

ils 
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ils auraient pu aifémeot attaquer Lauen- 
bourg & Butow, ce qui aurait fort in- 
commode leur ville ; mais leurs follici- d’Erlich*. 
tâtions furent vaines. haus-in. 

En partant de LefTen , Cafimir vint 
camper près de Graudentz , où il donna 
quelques édits pour avoir de l’argent , 
qui prouvèrent qu’il confultoit plus fes 
befoins, qu’il ne conlîdéroit les bornes 
de fon autorité : & de- là il marcha fur 
Thorn. Lorfqu’il y fut arrivé, les Dant- 
zigois lui écrivirent, que s’il ne vouloit 
pas défendre la Poméranie, il y envoyât 
au moins un Général expérimenté avec 
une partie de l’armée : ils fe plaignirent 
aulfi de la garnifon de Stargard, qui nui* 
foit plus aux fujets du Roi qu’aux -enne- 
mis ; & ils l’avertifloient que les Teu- 
toniques renforçoient les garnifons de 
Dirfchaw St de Mewe , # dans l’intention, 
à ce qu’il paroifToit , de reconquérir toute 
la Poméranie. Ces raifons ne touchèrent 
pas Cafimir qui , loin de conduire l’ai- 
mée en Poméranie , n’envoya pas même 


golphe de Dantzig , tom. 2* p. 404. Elle eft Couvent 
. nommée Paut^ke , Put\ko te rut \ig par les hiftoriens, v 
te Puftum en latin. Comme nous ferons dans le cas 
d’en parler Couvent , nous nous déterminerons à lu! 
donner à l'avenir le nom de Bauzig , qui eft celui 
qu*elle porte aujourd'hui , Clivant la carte de U 
Pruffc de Guffefeld , gravée en 1775. 

Tome VI, M 
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de quoi payer la garnifon de Stargard , 
tovi’t comme on en étoit convenu peu de tems 
d'Eklichi- auparavant. La ville de Dantzig , qui 
HAvtM. j’^toit rendue gerant de l’exécution de 
cet accord , fut encore obligée de payer, 
6c pour cela il fallut une nouvelle im- 
polîtion : mais les bourgeois, accablés par 
des exaltions fi multipliées , fe plaigni- 
rent amèrement, 6c furent au moment 
DUgofi. d’en venir à une fédition. Cependant Ca- 
t*g. tSo. fi m j r f e trouva très-embarraffé , lorfqu’il 
fut arrivé à Thom : le pont de bateaux , 
qui avoit fervi au palfage de l’armée , 
a voit été défait 6c rétabli près de Grau* 
dentz, en forte que l’on ne (avoit com- 
ment faire palier la Viftule à une auffi 
grande armée : quelques - uns des plus 
' preffés la paflerent à Thorn même fur des 

bateaux , qu’ils payèrent fort cher ; mais 
comme cette maniéré étoit extrêmement 
f lente, les autres fe diviferent par pelo- 

tons , 6c prirent la route de Mafovie , où 
chacun pafla le fleuve comme il put. Ainfi 
l’on peut dire que cette entreprife avoit 
été mal concertée d’un bout à l’autre. 

Le mécontentement que les Dantzi- 
gois avoient témoigné par rapport à l’ar- 
gent qu’il falloir compter aux foldats étran- 
gers, avoit fait tant de bruit, que l’on 
étoit perfuadé à Thorn , quoique mal-à- 
propos , qu’ils en étoient venus à une 
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fédition ouverte. Cette nouvelle engagea 
les principaux Seigneurs Polonois & les 
députés de Dantzig qui étoient auprès 
du Roi , à écrire aux Dantzigois pour 
tâcher de les retenir : mais perfonne ne 
réuffit mieux que Cafimir à les calmer ; 
car il leur engagea tous les domaines» 
dont le Commandeur avoit eu autrefois 
l’adminiftration , ainfi que l’office de maî- 
tre de la pêche à l’endroit nommé Puck , 
& la petite ville de Leibe , près de la mer » 
pour en jouir avec tous les droits » revenus 
oc émolumens , jufqu’à cequ’ils fuflent rem- 
bourrés des argens qu’ils avoient avan- 
cés pendant la guerre (1). Cette affiirance 
tranquillifa les Dantzigois » dont quelques- 
uns fe hâtèrent de compter 20000 marcs 
pour payer ce que le Roi devoit aux 
etrangers. Cafimir commandoit à des hom- 
mes courageux , mais dont il ne favoit 
pas fe fervir» 8c il manquoit d’argent; ainfi 
Ton peut dire qu’il lui eût été difficile de 
continuer la guerre fans le fecours de la 
ville de Dantzig. 

Le 17 d’oftobre, pendant que le Roi 
étoit occupé au liège de LelTen , les trou- 
pes des rebelles avoient pris Preufch-Ey- 
laur aux Teutoniques; mais feize de ces 
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derniers s’étoient retirés dans la partie la 
l^ou** P^ us f° rte du château, où ils fe défen- 
d*Erhch«- dirent fi bien qu’on ne put les y forcer. 
havsim. L es Teutons perdirent beaucoup de mon- 
de à Preufch-Eylavr , en comptant jco 
hommes qui furent faits prifonniers. Les 
rebelles , qui avoient trouvé dans cette 
place une quantité d’effets que les gens 
de la campagne y avoient réfugiés, fe 
hâtèrent de s’en emparer &de fe retirer, 
dans la crainte que les garnirons des places 
voifinesne vinflent leur tomber fur les bras, 
Vers la fin de l’année, Plauen, Grand- 
Ibid. pag. Hofpitalier, attaqua Welav , tant du 
JH 9 fil' côté de la terre que de celui du fleuve; 

mais il fut repouffé avec perte de 2oar 
hommes & de 5 chaloupes. L’entreprife 
qu’il fit contre Fridland , fut encore plus 
malheureufe, car elle lui coûta 600 hom- 
mes; Sc il en perdit encore joo en vou- 
lant furprendre Schippenpeil & Lobav. 
Les garnifons de Soldav & d’Ofterode, 
qui s’étoient raffembïéés pour furprendre 
Niedenbourg, ne réuflirent pas mieux : 
les ennemis les repoufferent & firent feize 
Chevaliers de l’Ordre prifonniers. Dans 
le même tems , les rebelles reprirent Mel- 
fak aux Chevaliers , & pour ne pas être 
obligés d’y entretenir une garnUoa , ils y 
nu. pag. mirent le feu. Ces revers fi multipliés 
feroient croire que la fortune avok ab.an- 
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donné les Teutoniques, fi nous n’appre- 
nions que les forterefies d’AUenftein , de L^oua's 
Refel , de Wartemberg , d’Ortelsbourg , ij’Erlichs- 
de Rein , de Hohenftein , de Deutfch- HAUSKt *» 
Eylav , ^e Refebouig , & d’autres de 
moindre importance, ouvrirent volontai- 
rement leurs portes aux troupes du Grand- 
Maître : fuccès d’autant plus flatteur , qu’il 
prouve en faveur de? Chevaliers , que 
les rebelles & les hiftflrjeq? n’ont ceflFé 
«Je noircir par leurs, cal ondoies. Vers le 
même teins , fix cens. cavaliers Mafoviens 
étant venus faire une courfe en PruflTe, 
prirent & brûlèrent deux places, quel’hif- 
tpire pje nomme pas , Sc furent invertir 
Rein;, jp<ns,pian«pi, qui cherchoit à avoir 
(a revanche ,. -virales furprendre & les tua 
julqu’au dernier. , 

Au commencement de, l’an 1456, le Tmativ» 
Commandeur de Plauen fit pafler deux nerTesoTnt" 
lettres à, la bourgeoifie de Dantzig, qui *>goîs.. 
prouvent, comme nous l’avons dit ailleurs, 
que les Prufliens cpmmençoient quelque- 39 , . .5*** 
fois l’année à Noël : l’une eft datée du jour 
de St. Etienne Martyr, & l’autre de celui 
de Saint Jean Apôtre & Evangélirte , de 
l’an 14^6; ce qui revient, félon notre 
maniéré aâuellç de compter, au 16 & 
au 17 décembre. de l’an *455. Une de 
ces lettres étoit-de Plauen même, qui 
feifit Iç prétexte d’un mauvais propos. 
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— qu’on lui avoit prété, dans le deffein d’en- 

l^oui** g a g er les citoyens de Dantzig à rentrer 
ï>’Erhch$- fous l’obéiffance de l’Ordre. On avoit 
mausin. débité q U e Plauen n’avoit rien tenu de 
ce qu’il avoit promis aux habitans de 
Konigsberg & de Kniphof , & qu’il avoit 
dit que, fi fa peau avoit fervi de parche- 
min pour y écrire le traité avec fonfang, 
au-lieu d’encre , ôc que l’on y eut atta- 
ché fon cœiir à la place du fceau , il ne 
pourroit encore fe- décider à leur tenir 
parole. Plauen défavouoit cet horrible 
propos , & exhortôit le peuple de Dant- 
zig à ne pas fe tarifer féduire par des 
calomnies auffi abfurdes. Pour le détrom- 
per, il envoyoit une lettre des; TlabîtSnS 
de Kniphof , qui àttëftbiéht' <}Üe Pfeiïeh 


leur avoit tenu fidèlement tout ce qiPil 
leur avoit protitis , fôit par écrit , (bit 
verbalement , & qui exhortoîent les Dant- 
zigois à rejetter des ' fables j dont on les 
avoit bercés long- tértis, avant qu’ils euf- 
fent pris le parti de rentrer fous l’obéif- 
fance légitime : mais lés Dantzigois rie 
répondirent que par des inveélives contre 
l’Ordre. La lettre de Plauen elt remar- 
quable , en ce qu’il y prend les rkres de 
Stathalter, de Maréchal & de Comtnan- 
IbiJ. Edit, deur d’Elbing. En élevant Plauen à la 
<r£rm ' charge de Maréchal , : le Grand - Maître 
l’avoit en même-tems nomtné Lieutenant 
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du Magiftere , ce qui eft exprimé par le 
mot de Stathalter, afin que s’il venoit à to^is 
périr ou à être fait prifonnier , l’Ordre d’Erlicw; 
ne fe trouvât pas fans chef, & que Plauen HAU,ïl, ‘ 
eût l’autorité de le gouverner , jufqu’à 
ce que les Capitulaires y eufifent pourvu. 

La précaution étoit fage : mais ce qui 
paroît étonnant , c’eft que Plauen con- 
servât en même teins le titre de Comman- 
deur d’Elbing , par lequel les hiftoriens 
le défignent communément , quoique ce 
titre ait toujours été attaché à la dignité 
de Grand- Hofpitalier, qu’il avoit ci-de- 
vant. On peut juger de-là qu’il réunit les 
deux charges , ou qu’il ne fut pas alors 
remplacé dans' celle qu’il auroit abandon- 
née, mais qu’il conferva le titre.de Com- 
mandeur d’EIbing pour maintenir les jufles 
prétentions de l’Ordre fur cette ville ré- 
voltée. 

Les Grands de la Pologne s’étant af- Projet» dea 
femblés à Pétrikov , Cafimir s’y rendit 
le jour des Rois. La première opération pag . t §°/» 
de la diete fut de caffer les édits, par^f* 
lefquels ce Prince avoit établi une forte 
impofition fur les biens en général , 6c 
en particulier fur ceux des eccléfiaftiques ; 
après quoi on s’occupa de la guerre de 
Pruflfe. Après de longues délibérations , 
on conclut d’affembler toutes les forces 
du royaume immédiatement après la Pen- 
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tecôte , pour les employer pendant tout 
louis l’Eté à travailler à la réduction de la 
d’Eriicm* Pruflê; mais on réfolut en même- te ms 
mauun, jj e ne r j en n ^giig er pour acheter les places 
de l’Ordre des foldats étrangers , aux- 
quels elles étoient engagées. Pour fe pro- 
curer l’argent néceffaire , on convint dé 
lever la moitié du revenu des biens des 
églifes cathédrales, à quoi les Evêques 
consentirent , a in fi que la moitié du pro- 
duit du domaine royal & des biens ap- 
partenans à la rtobleffe; réfolution qui 
montre combien l’argent étoit rare en 
Pologne : on nomma auili des Confeil- 
lers pour travailler avec l’Evêque de "Wla- 
diflau à avancer cette négociation. C’é- 
toit le coup le plus funefte que la 
Pologne pût porter à l’Ordre Teuto- 
nique ; mais c’étoit en même-tems une 
preuve qu’elle fe défioit de fes forces , 
& quelle étoit perfuadée que les Che- 
valiers confervoient un affez grand nom- 
bre de partifans dans la Pruffe pour la 
défendre contre fes entreprises. Quand 
on pefe toutes les circonilances , on eft 
tenté de s’arrêter à chaque moment, pour 
demander par quel art magique l’Ordre 
retenoit fous l’obéiflance une partie de 
ces Pruffiens qu’il avoit , dit-on , fi cruel- 
lement tyrannifés , & comment ces mêmes 
Pruffiens étoient affez tideles pour s’ex- 
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pofer aux maux d’une guerre terrible , . SSSasSS 
quand, df ppuvoient s’en délivrer tout d’un L x 0 x ^' s 
coup en embraflant le parti des rebelles d’Ekhchs- 
& de la Pologne ?_ . “ AutBN - 

■: Pendant que l’on déîihéroit à Pétri- Dlwft». 
kow; on y apprit que lagaroifon de CombaTe 
Bretehem avoit ouvert volontairement Rein - 
fes portes aux Teutpniques ; ce qui oc- pa f l “ e g °f* m 
cafiohna beaucoup de trouble. Au com- Schut j.’j* 
mencensent de' février , les troupes des 397 6 39 *’ 
rebelles entreprirent le liège de Rem , fitué 
aux confins de la Barthonie & de la Su- 
davie : le Duc de ; $agan étant parti de 
Konigsberg pour le frire lever, il y eut 
un rude combat , où les Teutoniquer 
perdirent 1000 hommes & les rebelle» 

600. Comme le Duc avoit eu du def- 
fous , il reprit la route de Konigsberg. 

On ignore fi les PruŒens parvinrent à 
fe .rendre : maître» de la forterefle de 
Rein j mais il femblequç le -froid excef- 
lif qui fe fit fentir dans ce tems-là , les 
aura, empêchés de pourfuivre cette en- 
treprife; car , le golphe de Dantzig fut 
tellement gelé- que les chariots alloient- 
fpr la glace de l’embouchure de la Vif- J 
tule jufqu’à Hela. k® grand froid n’em- 
pêcha cependant pas tes Teutoniques de 
prendre d’emblée la ville de Reden, & 
auffi-tôt ils firent des difpoûtions pour 
ufliéger les rebelles dans Je château; mais 
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ceux-ci ayant fait une forrie, Iteur ttiè- 
1 X ovt’f rent 1 4° hommes : commé' le‘ feu prit 
i/EKLicns- à la ville qui fut réduite en cendres a 
■a us «h. j eJ Chevaliers renoncèrent à leur entre- 
prife contre le çhâteau. A-peu-près vers 
le même tems , les Teu toniques eflfàye- 
Dluffi. rent de furprendre Strasbourg ; mais 
r*e- , 8 3 * ayant été découverts , ils forent repoul- 
fés avec perte. 

lt« Boht- Tous ces événemens étoient peu de- 
Tn* vtndr* c ^°^ e » ^ l’égard de celui qui fe prépa- 
Maticn- r * roit , 6c qui pouvoit porter un coup 
bourg i u mortel à l’Ordre. On fe rappellera que 
le 6 de février de l’année précédente, le 
Grand-Maître avoit engagé tous fes do- 
maines aux foldats étrangers, tant Alle- 
mands que Bohémiens , pour la fureté 
des fommes qui leur feroient dûes à ha 
St. George de la même année, en. leur 
donnant le droit de les vendre ou de 
les engager s’ils nVtoknt pas payés. Cette* 
époque étoit paflfée if y avoit Tong-tems J 
& quoique le Grand-Maître dût beau- 
coup d’argent aux étrangers, on ne peut 
pas douter qu’il ne les eût fatisfaits, au 
moins jufqu’à la St. George de l’an 1 45 5 » 
fans quoi il n’eût pu les retenir à foi» 
fer vice, ou bien ils n’aur'oient pas tardé 
fi long -tems à fis dédommager, en dtf-’ 
pofant 1 des domaines de l’Ordre. Le 
•ontrat du 6 février de l’an 1455» cft 
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le feul dont les hiftoriens faflent men- ' S— -S 
tion; mais comme il ne devoit avoir 
d’effet que jufqu’à la St. George , c’eft- d’Eruch* 
à-dire , jufqu’au 13 avril de la même 
année , il eft certain , ou que l’on en 
avoir prolongé le terme jufqu’à la Saint 
George de l’année fui vante , ou que l’on 
en avoit fait un autre de la même te- 
neur , en y ajoutant toutefois , foit dans 
l’aéfe même, foit dans la contre - obli- 
gation que les étrangers donnèrent au / 
Grand-Maître, que fi ces derniers alié- 
noient les places de l’Ordre , ils le fe- 
raient de maniéré que les Teu toniques 
ne feraient pas obligés de les abandon- 
ner; c’eft-à-dire, qu’ils ne les vendraient 
pas aux ennemis. 11 femble, au moins , 
que c’eft ainfi que l’on doit entendre les 
exprefiions d’un mémoire que le Grand- Àp. Scnar^. 
Maître fit répandre dans le public pour 
faire connoître la conduite des Bohé-. ' ^ 

miens. Malgré ces ftipulations, les étran-. 
gers, qui n’étoient pas payés, projette- 
rent de vendre les places de l’Ordre à 
la Pologne , fans que l’on puiffe dire avec 
certitude , fi ce furent eux qui firent les 
premières avances, ou s’ils en furent 
follicités par les Polonois. Ce qu’il y a 
de certain , c’eft qu’il s’en étoit déjà agi à 
la diete tenue à Pétrikotv -au mois de 
janvier de l’an 1456; ôc l’on voit par, 
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^"*^5 le mémoire du Grand-Maître, dont nous 
«S, avons fait mention , que la négociation 
D'EmtcHt- étoitdéja aflez avancée, puifqu’on a voit 
bâu*«n. parlé du prix & de l’époque du paiement. 

Sehutf. Le Grand-Maître , inftruit de ces cir- 
ibid. folio confiances , parla aux Capitaines des 
26 t. yerf, troU p es ^t ran g eres y leur promit de les 
payer dans le même tems qu'ils vou- 
lolent fixer au Roi de Pologne , pour 
s’acquitter des engagemens qu’il contrac- 
teroit avec eux , & fit fi bien que le 
Comte de Gléichen, Bernard de Schoin- 
berg , George de Schliefen , Martin Fred- 
ner, George de Loben,Tyle deTymen, 
Sigifmond Afchpan , George Ingraw , 
George Melwanger, Jean de Sale, Cuntz 
Bervitz , Guillaume de Noftitz, & beau- 
coup d’aytres Capitaines qui ne font pas 
nommés , renoncèrent au projet de ven- 
dre les places de l’Ordre, & réfolurent 
de continuer à le fervir ; mais ce Prince 
ne put faire entendre raifon à Zenronka , 
principal chef des Bohémiens , en gar- 
nifon à Marienbourg , ni à quelques au- 
tres qui perfiflerent dans le deffein de 
vendre les places de l’Ordre aux Polo- 
nois. Par malheur, c’étoiçnt les Bohè- 
mes qui étoient les plus nombreux , & 
par conféquent les plus forts à Marien- 
bourg 6c dans quelques autres places : 
ils en chafferent les foldats étrangers qui 
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n’entroient pas dans leurs vues, & Zer- ST™—? 
wonka , accompagné de quelques autres 
Capitaines , Te rendit à Graudentz , où le u’Eriicm* 
Roi avoit fait aflembler les Etats de 1a HAU,EW ’ 
Pruflè, pour prendre des arrangemens 
avec les ennemis de l’Ordre. On ne 
conclut cependant rien , parce que les 
CommiiTaires Polonois ne voulurent pas 
s’engager à payer ce que demandoient 
les Bohémiens. Suivant Schutz , quelques Édît.Germ. 
Capitaines des Allemands fe trouvèrent ^ ol ' * îC% 
à cette affemblée , mais ce ne fut pas 
pour participer à la trahifon des Bohè- 
mes ; car cet hiftorien nous apprend 
qu’ils s’y oppoferent de tout leur pouvoir. 

• Dans le tems que les foldats , que Le Grand- 
ie Grand-Maître avoit appellés à fon Jh* ï'ame- 
fecours , fongeoient à le trahir , ce Prince n« le» re- 
né cefioit d’employer tous les moyens , 
que la prudence lui fuggéroit , pour .ré- 1 ^ 
tablir les affaires. Les démarches qu’il 
avoit faites jufque-là , vis-à-vis dé l’Em- 
pereur & de l’Empire, ne lui avoient 
procuré aucun fecours effeôif. Il eft vrai * 

que Frédéric , dès l’année précédente , 3 Gaiebl}eh. 
avoit fait mettre les Prufliens au ban de ^nnti.LW. 
l’Empire ; mais cela n’avoit produit au- P “ S ' %i7 ' 
cun effet. D’un autre côté, les villes 
de Lubeck , de Hambourg & de Bre- 
men , que l’Empereur avoit chargées de 
ménager un accommodement entre l’Or- 
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dre & les rebelles , ne fe preflbienf par 
L o w i * de remplir cette Commiffion : ainfi le 
b'Erlichi- tout fe réduifit à quelques dommages 
bauje». q Ue j ej Flamands firent aux Damzigois , 
parce qu’ils étoient piqués de ce que les 
villes Anféatiques avoient transféré leur 
étape de Bruges à Utrecht. Les villes 
de Colberg & de Rugenxrald arrêtèrent 
aufli quelques navires des Dantzigois; 

* mais ceux-ci ne tardèrent pas à les en 
faire repentir en leur rendant la pareille. 
Le Grand- Maître, voyant que le décret 
de l’Empire ne produifoit rien , engages 
le Pape & l’Empereur à fufpeudre , pen- 
Schut{. f. (Jant foixante jours , l’un l’excommuni- 
cation , & l’autre le décret de profcrrp- 
tion qui avoient été publiés contre les 
rebelles; & profitant de cet intervalle, 
il écrivit aux gens de tous les métiers 
de Dantzig, à la nobleïïe du canton de 
Lauen bourg 6 1 de Bauzig, & probable- 
ment à toutes les villes rebelles , les , 
preflant d’autant plus vivement de ren- 
trer- fous l’obéiflance, que le délai qu’il 
avoit obtenu , alloit expirer ; mais toutes 
les promefifes qu’il leur fit de conferver 
leurs privilèges, & toutes les réflexions 
qu’il leur fit faire , en difant , que s'ils 
. s’obftinoient dans leur révolte , ils al- 
loient être regardés à toujours pour -des 
ennemis de l’Eglife ôc de. l'Empire, se 
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«purent les branler. Ce n’eft pas que le 'SSSSSt 
-peuple n’eût peut-être écouté les pro- 
polirions du Grand • Maître ; mais les n’EnucH* 
chefs des villes étoient trop animés pour HAV * BH * ‘ 
ne pas chercher les moyens d’en dé- 
tourner les effets. 

L’inutilité de ces tentatives , & le dan- 
ger , dont oh étoit menacé de ta part 
des Bohèmes, jettoieîit le Grand-Maître 
dans le plus grand embarras. Celui de la 
Livonie, qui l’aidoit de tout fon pou» 
voir, mats qui n’étoit pas en état de four- Sckutf. 
nir à .tout, envoya fon Maréchal , le f o d ü 0 G ^™’ 
Commandeur de Revel & un Doéteur , »•«/• &fi>k 
nommé Paul "Walkris , qui fut enfuiteEvê- 36t r ‘^’ 
spiè de Courlande, pour tâcher de capi- 
tuler avec les Bohèmes. Ils arrivèrent vers 
la St. George à Marienbourg , dont ils 
trouvèrent que Zerwonka s’étoit rendu 
le maître , ayant fait tranfporter au châ- 
teau l’artillerie de la ville , & allez de 
vivres pour foutenir un liège. Les Livo- 
nkns n’omirent rien pour engager les 
Bohèmes à renoncer à leur projet, pro- 
mirent dé leur compter cent mille florins 
à ta St. Jean , ôc tout le relie de ce qui 
leur feroit dû , à la St. Martin , offrant 
dé fe< rendre caution , ou plus probable- 
ment: de fe mettre en ôtage entre leurs 
mains pour fûteté de leurs promeffes : mais 
les Bohèmes leur répondirent que > s!ils 


Digitized by Google 



180 H ! S T O I R I 

. CT"^ 5 S avoient a&ueliement toute la fommevits 
«S, l’accepteroient, finon qu’ils ne leur accop- 
d’Erlichs- deroient pas une femaine , ni même un 
havsin, j our j e L es Bohèmes ne répondi- 

rent pas autrement aux proportions du 
Grand-Maître & du Maréchal de Plauen , 

& ils firent , de leur propre autorité , une- 
treve arec les Pruflïens rebelles , jufqu’à 
la Pentecôte , pour avoir le tems demeure 
la derniere main au marché, qu’ils avoient 
ébauché , tant avec eux qu’avec la Polo- 
gne. Cette treve fut bientôt rompue par 
lès étrangers , que les rebelles avoient 
* mis en garnifon à Stargard & à Neubourg , 
qui n’étoient pas payés ; ils fortirent de 
' ces places, & furent prendre & piller la 
ville dé Schlochavr , après quoi ils entre- 
prirent d’affiéger le château ; mais lès Dan t- 
zigois, qui vinrent au fecours, les obli- 
gèrent d’abandonner l’entreprife, & en- 
voyèrent environ 6000 hommes dans les 
cantons de Lauenbourg & de Bauzig pour 
les mettre à l’abri des entreprîtes , tant de 
leurs propres foldats , que des Teutoni- 
ques. Après la Pentecôte, les Dàntzigois 
firent une vaine tentative contre Dirfc 
chaw , & ravagèrent tous les environs : 
cette entreprïfe déplut à la garnifon de 1 
Marienbourg , qui prétendit que les Dant* i\ 
zigois avoient rompu’ la treve , qui venoit \ 
d’êtrç prolongée, par les Coins des Polo* 
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nois , & elle menaça de rompre toute ^SSSS S 
négociation pour la vente des places de l 0 ‘ ,‘ { 
l’Ordre : mais la colere des Bohèmes s’ap- d’Erlichs* 
paifa bientôt; car on s’affembla à Grau- HAUÏBN ‘ 
dentz le jour de la Ste. Trinité , pour 
eflayer de conclure cet odieux marché. 

Zerwonka, Capitaine des Bohèmes en Schutf. 
garni fon à Marienbourg, Te rendit à Grau* f 0 d i“^g r "& 
dentz , St donna l’état de ce qu’il préten* fit. 
doit leur être dû par l’Ordre , tant pour 
leur folde que pour les dédommager des 
pertes qu’ils avoient laites; à quoi il ajou* 
toit la rançon des Polonois , pris à Choi- 
nitz St ailleurs, dont le Grand «Maître 
leur avoit laiffé la difpofition : le tout 
montoit, félon fon calcul, à 465,704 
ducats de Hongrie , faifant 695,691 marcs 
de PrulTe , St il offrit au Roi de Pologne 
de le mettre en poffeffion des places qu’ils 
gardoient, s’il vouloit payer cette fomme. 

On marchanda fur le prix , St les Polo- 
nois convinrent avec les Prulfiens que, 
quel qu’il fût , ils en payeroient cha- 
cun la moitié ; mais on ne put rien con- 
clure avec les Bohèmes. On s’affembla 
encore plufieurs fois, tant pour s’arran- 
ger fur le prix, que pour convenir des 
termes du paiement , dont on vouloit 
donner une partie en marchandises , en 
pierres précieufes St en perles ; mais Zer- 
vonka déclara qu’il ne recevroit que de 
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m SSS^S f a ' ire une defcente dans la Sambie , d'où 
•Lou^s i^ s enlevèrent une quantité de butin. Le 
d’Erlich*. Gouverneur de la Samogitie , qui étoit 
X *Schu!‘ f° uvent aux pnfes avec les Sambiens , 
JE dit.Germ. écrivit aux Dantzigois pour les remercier 
f»üo 24t. <j es fervices , qu’il lui avoir rendus : il 
les avertit en même- tems que la ville 
de Memel St toute la Sambie tiroient des 
vivres & des munitions par mer * de la 
Livonie .& de la Hollande, ainfi que par 
des vailfeaux de Stettin , afin qu’ils fut 
ient plus attentifs à leur couper ces fecours ; 
promettant , de fon côté , de faire tout 
•fon poffible pour empêcher qu’on ne me- 
nât des vivres de Kowno & de la Li- 
thuanie à Konigsberg. Cette lettre nous 
apprend que les Samogites n’étoient point 
entrés dans l’alliance que les Teutoni- 
ques avoient faite avec les Lithuaniens , 
& que ces derniers rendoient des fervices 
confidérables à l’Ordre , non > feulement 
en s’abftenant de fe joindre aux Polonois 
pour l’écrafer-, mais encore en lui. four- 
ni ffant des vivres., dont il devoir avoir 
grand befoin ; parce que. les Dantzigois 
ne négligeoient rien pour les lui couper. 
ConcluGon C’étoit en vain que les Dantzigois de- 
}our n M»- hé man doient du fecours au Roi de Polo- 
rieubourg. gne : la nobleffe , rebutée par les pertes , 

* 4Î& qu’elle avoit effuyées les années précé- 
dentes , étoit peu difpofée à s’embarquer 
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dan* une nouvelle entreprise contre la 
Pru<Te ; de maniéré que Cafimir renonça i^ou^i’s 
au projet d’affembler la Pofpolite , & d'Eruck*. 
qu’il fonda fes efpérances fur la négocia- HAÜSEN ‘ 
tion , qui avoit été entamée avec lès Bo- 
hémiens à la Solde de l’Ordre : en con- Dhgof», 
Séquence , il fe rendit à Thorn à la fin pag ' * *' 
de juillet , & y demeura 1 5 jours à s'oc- 
cuper de cette affaire. Beaucoup de per- 
sonnes jugeoient que non-feulement les 
conditions de cet achat étoient onéreufes , 
mais qu’il feroit impoflible de les remplir: 

& elles blâmoient, dit Dlugofs, un mar- 
ché, qui fe faifoit fans la participation 
du Grand-Maître & de fon Ordre, qui 
étoient les principaux intérefles. Cette 
réflexion étoit jufte ; mais Cafimir avoit 
déjà montré que tous les moyens de nuire 
aux Teutoniques lui convenoient, pourvu 
qu’ils le menaflent à fes fins : ainfi il ne 
s’occupa qu’à conclure avec les chefs des 
Bohèmes , & à chercher de l’argent pour 
les payer. Le 15 du mois d’août, les dé* 
putés du Roi & ceux des rebelles termi- P ag. 2 tt™' 
nerent enfin cet accord avec les Capi-| 
tatnes des Bohémiens , & convinrent que 
ceux-ci remettroient au Roi Marienbourg, 
Dirfchav, Mewe , Choinitz & Hammerf- 
tein ( d’autres ajoutent encore Fridland 
& Deutfch-Eylav) avec toutes les muni- 
tions de guerre , & qu’ils relâcheroient 
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les prifonniers ; à quel effet on leur paie? 
L** Imi *oit 4)619» florins de Hongrie , le florin 
»’E*LiCHf étant évalué à un marc St demi de Prufle 
HAUiBN. g x v j eux fchellins. On dëvoit leur 
compter 15000 florins à Graudentz , le 
jour de la Nativité de la Ste. Vierge, 
& le refle devoit être payé à Dantzig 
entre la St. Nicolas St la fin de l’année : 
il étoit flipulé qu’on s’obligeoit à fatisfaire 
aux trois quarts de la Comme en argent 
monnoyé , en lingots , ou en vaiflèlle d'or 
& d’argent , St en pierreries , St que l'on 
avoit la liberté de payer le quart reliant 
en marchandées (1). On promit aufli aux 
Bohèmes de leur donner une efcorte pour 
fortir de la Prufle avec leur tréfor : mais 
ils ne l’emportèrent pas aufli- tôt qu’ils le 
déliroient; car il furvint des événement , 
qui obligèrent de prolonger les termes 
du paiement. 

Les Boht- Il eft apparent , que ce fut immédiate? . 
te** mcnt après la conclufion de ce marché , 
ftesdesChe* que les Teutoniques firent aux Bohê- . 
,4lier *', mes, les nouvelles offres dont parle le 
IcAot* Grand - Maître ; dans le mémoire qu’il , 
EUt.Gtrm. répandit pour faire connoître la conduite. 
foi, i 6 $. je ces perfides. .Le Maréchal de Plauen, 


(l) Nous verrons ailleurs, que cet article fut chan- 
gé , fie que les Bohémieas fuftUS paytf ai *rgcj|] 
qpoRBoyc qu cayail&llct 


Digitized by Google 



de l’Ordre Tectonique. 187 ' 
accompagné de plufieurs Chevaliers de 
l’Ordre & de quelques Seigneurs qui L x 0 X i^' s 
vouloient fe porter pour médiateurs, fe d’Eruch*» 
rendit à Marienbourg , après avoir dé- HAW5EH * 
pofé une très-groffe Tomme en or ôc 
en argent à Stum , qui eft aü voHinage : 
il propofa aux Bohèmes de leur compter 
cet argent fur le champ, à condition 
qu’ils confentident à recevoir le refte 
de. ce qui leur feroit dû , à la même 
époque qu’ils avoient fixée au Roi de 
Pologne ôc aux rebelles de la Prude 
pour l’entier paiement. Plusieurs Prin- 
ces 6c Seigneurs s’offrirent pour cau- 
tion de l’exécution de ces promedes; 

«nais les Bohèmes rejetterent ces propo- 
rtions , qui furent faites à différentes re- 
prises : difant qu’ils vouloient qu’on leur 
comptât la Tomme en entier, 6c le mê- 
me jour. Ainfi , dit le Grand - Maître 
dans Ton mémoire , ils préféraient de 
vendre ces places à la Pologne 6c aux 
rebelles , plutôt que de les remettre en- 
tre mes mains , aux mêmes conditions 
& pour le même prix ; ce qui étoit con- 
traire aux obligations qu’ils avoient con- 
traâées avec l’Ordre , ôc par conséquent 
contre leur, honneur ( 1 ). 


(1) I/hiftoïre ne nous apprend pas qu'il y ait eu 
«Içri d'aune* friacc* fin fsufle, fut le Pue de Sa- » 
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C’étoit à Thorn , que les Capitaines 
Louis ® es Bohémiens a voient fait accord avec 
i/EftucHs- les députés du Roi de Pologne 6 1 les 
^Êmeutei i ^ ru ® ens > P our leur livrer les forterefles 
Thom & i de l’Ordre ; 6 f dans toutes les négocia* 
Damzig. tions qu’ils avoient eues à ce fujet , ils 
*456. avoient été accompagnés de quelques 
Capitaines des troupes Allemandes. Les 
Allemands, fideles au Grand * Maître, 
étoient bien éloignés de tremper dans 
la trabifon des Bohèmes; mais il paroît 
qu’ayant fait de vains efforts pour les 
_ retenir, ils avoient feint de vouloir les 

imiter , pour pouvoir aflifter à leurs dé- 
libérations, St mieux fèrvir l’Ordre, au- 
quel ils étoient attachés (1). C’eft ce 


gan ; mais ces affurances pourroient bien avoir été don- 
nées par !*i députes de quelques Princes de l'Empire, 
qui Youloient aider les Teutoniques. On pourroic de- 
mander comment le Maréchal avoii pu dépofer une 
grofle fomine à Stum, tandis que l'Ordre avoit manqué 
d’argent pour payer fes troupes ? Mais on peut répon- 
dre, tjue c'eft dans les occafîons embarraflantes, qu'on 
fait les plus puiffans efforts. Nous avons vu par 
un a&e de l'an 1444, que le Grand* Maître Con- 
rard d'Erlichshaufen avoit emprunté îcoco florins du 
Rhin, fur les biens du Bailliage de Coblehtz, & parti- 
culiérement de la Coinmanderie de Malines , pour 
fubvenir aux befoins de la Livonie; ainfi , l'on ne peut 
pas douter, que dans cette occ*lîon,on n'ait emprunté 
autant d'argent qu'il étoit pofljble , fur tous les biens 
de l’Ordre, Sc que tous ceux qui adminiftroient des 
Commanderies , n'aient fait tous leurs efforts pour 
tirer le Grand-Maître de ce cruel embarras. 

(1) Ce que nous difons des Bohèmes &des Alle- 

mands , ne doit pat Ce prendre abColtimcat à la lettre; 

que 
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que l’on "peut conjefturer d’une lettre 
que le Sénat de Thorn écrivit à celui j?o vis 
de Dantzig, où l’on trouve des détails d’Erlichi- 
que nous allons rapporter fomtnairement. H . A ^ S,K * 
Pendant que l’on travailloit à Thorn à 4* J 
conclure le marché pour les villes , les 
Capitaines des Allemands qui s’y trou- 
voient, négocièrent avec les perfonnes 
qui pouvoient avoir de l’influence fur 
le peuple , les engagèrent à rentrer fous 
la domination des Teutoniques , & con- 
vinrent des moyens que l’on emploie- 
roit pour leur livrer la ville; & lorf- 
qu’il s’agit de ligner le marché, les Aile* 
mands le défapprouverent, & rompirent 
avec les Bohémiens. D’abord les diffé- 
rens métiers de la viHe de Thorn, fe 
choifirent 16 chefs, contre lefquels le 
Magiflrat conçut quelques foupçons : le 


car tous les Bohémiens ne confpirerent pas pour ven- 
dre les places de l'Ordre aux ennemis , puifque Ber- 
nard de Schomberg lui refia fidele; te Schutz noua 
apprend , d'un autre côté (édit, Gcrm.fol, 162.) qu'en- 
tre les étrangers qui vendirent les places de l'Ordre £ 
il fe trou voit des Suabe», des Bavarois & des Fran- 
coniens. Cependant, les hiftotiens les defignent com- 
munément par le nom 4 e Bohèmes, tant parce que 
les Bohèmes étoient les plus nombreux , que parce 
que Zsrwonka., le principal auteur de ce marché , 
étoit de cette nation. Ainfi nous nous conformons à 
l’ufage, en diftinguant par les expreflions générales 
de Bohèmes & d’Allemands , ceux qui trahirent 
l’Ordre , d’avec ceux qui lui refterent ndeles ; quoi- 

3 uc cela foudre quelques exceptions, qu’il fuffic d’ia- 
iquer pour ne taire ton à perfoane. 

Tome VI, N 


Digitized by Google 



990 Histoire 
Roi de Pologne , qui étoit à Neffasr , 
Loin» “'omit rien pour rétablir la tranquillité 
B*EBLicHt> dans la ville; mais lorfque les député» 
bassin. rev ; nrent <J e PafTemblée d’Elbing , où 
l’on avoit réglé que l’on établiroit de 
nouveaux impôts pour fournir à la moi* 
tié de la Tomme que l’on devoit payer 
aux Bohémiens» le peuple foulevé refufa 
hautement de payer ces impôts » & s’em- 
para de la porte qui féparoit les deux 
villes. Les bourgeois s’étant choifî 14 
chefs , ceux-ci écrivirent aux Teutonï- 
ques en garnifon à Neumarck fie à Lef- 
fen » de venir s'emparer de la ville ; 
mais ces lettres furent interceptées , & 
des troupes que leRoi de Pologne envoya 
à propos , empêchèrent le Grand-Maître 
de recouvrer cette place importante. 
Schut\. p. Des feenes à - peu - près pareilles , fe 
w * f 1 *' pafferent à Dantzig , où un nommé 
K ■ Martin Cegge , fe mit à la tête des gens 
de métier, pour maîtrifer le Sénat & 
rappeller l’Ordre Teutonique. Nous n’en- 
trerons pas dans le détail de cet évé*. 
nement, qui appartient plutôt à l’hiftoire 
de la ville de Danfeig , qu’à celle dé 
l’Ordre; mais nous obferverons queCogge 
manqua fon coup , & que tout fut pa- 
cifié dans cette ville, avec l’aide de Zer- 
vonka , chef des Bohèmes qui avoient la. 
ibu, pag. Marienbourg. Schutz rejette 
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ce que Cromer dit à ce fujet; mais il 
ignoroit que cet écrivain avoit fui vi Dlu- j^ovis 
gofs, qui étoit contemporain , & dont le d'Eruchs* 
témoignage ne paroît pas fufpeâ dans * ÀV *® N% 
cette occalion , puifqu’il ne s’agiffoit pas 
d’augmenter les fuccès des Polonois , ou 
de calomnier les ennemis de fa nation. 
Zerwonka , dit Dlugofs , accourut à Pag. tyi 9 
Dantzig , pour exhorter le peuple à ne. f*t* 
pas manquer au ferment qu’il avoit fait 
au Roi , & lui repréfenta fi vivement 
qu’if fe couvriroit d’infamie aux yeux 
de la poftérité , qu’il parvint à calmer 
les efprits & à rétablir la tranquillité dans 
cette ville. Depuis ce tems, ajoute le 
même auteur, ZefWonka embrafia chau- 
dement les intérêts des Polonois , 
montra plus de zele à les fervir-, qu’il 
n’en avoit eu à les combattre : il envoya 
des députés aux nobles de la Grande* 
Pologne, qui étoient afiemblés à Colo, 
pour les prefler de ne pas lailTer échap- 
per la fortune qui leur fourioit, en leur 
offrant l’occafion d’acquérir les places 
de l’Ordre qu’il avoit entre les mains ; 
ce qui détermina les Polonois à envoyer 
des députés à Thom, pour prendre de 
nouveaux engagemens avec lui. La con- 
duite de Zerronka ne doit pas furpren- 
y dre. Ce perfide , qui tenoit le Grand? 

Maître prifonnier dans Marienbourg j 

N i f 
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r - comme nous le dirons en fon lieu , s*é- 
»«•. toit attiré l’exécration des Teu toniques, 
b'Ekliciu- ainfi que des Allemands auxiliaires , & 
haussm. ne pouvoit qu’être méprifé des Polo- 
nois mêmes qui vouloient profiter de 
fis trahifon : ainfi il ne lui reftoit d’autre 
' reffource que de tâcher d’en obtenir le 

prix , parce que l’argent efi peut-être regar- 
dé comme une forte de dédommagement 9 
par les âmes auffi baffes que la fienne. 

Ce n’étoit qu’avec une peine extrême, 
& par des moyens forcés , que les Pruf- 
fiens pouvoient fatisfaire à la moitié de 
la fomme qu’on avoit promife à Zer- 
vronka ; auffi le mécontentement étoit- 
il général. Le peuple regrettoit fes an- 
ciens maîtres, 8 c c’étoit pour fe déli- 
vrer des maux dont ils étoient accablés , 
que les habitans de Dantzig 8c de Thorn 
s’étoient foulevés. Les habitans des au- 
tres villes étoient dans les mêmes difpo- 
fitions : auffi les Teutoniques ne négli- 
geoient rien pour profiter de l’occafion; 
mais c’étoit principalement contre Dant- 
zig qu’ils dirigeoient tous leurs efforts ; 
car, s’ils avoient pu ramener à l’obéif- 
fance cette ville puifiante, qui avoit 
donné le branle à la révolution , il eft 
vraifemblable que toutes les autres au- 
roieni fuivi fon exemple. 11‘ eft remar- 
quable que les Pruffiens , qui avoient 
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réfuté de mettre l’Ordre en état de fe 
foutenir contre les Polonois , leurs plus 
cruels ennemis, étoient alors accablés h’Hriich». 
d’impôts qui excédoient prefque leurs KAVSEH ' 
facultés , pour foutenir une guerre , dont 
la Pologne devoit retirer tout le fruit: 
en forte qu’ils étoient juftement punis 
par l’endroit même où ils avoient péché. 

L’embarras des Polonois n’étoit pas Emb»mi 
moindre que celui des Pruffiens. Les Li- 
thuaniens, mécontens de ce qu’on ne 
les fatisfaifoit pas au fujet de la Podo- 
lie, envoyèrent des députés qui vinrent 
trouver le Roi à Lencici dans les derniers Kojatvw. 
jours du mois d’août : ce fut pour lui raf bîugôf>. 
dire que , fi malgré fes fermens , il refu- p“g- *ÿ«> 
foit de leur rendre cette province, ils re« 
garderoient pour nul l’afte d’union de 
la Lithuanie avec la Pologne , & qu’ils 
fe choifiroient un autre Grand-Duc qui 
fauroit leur faire rendre la Podolie , les 
armes à la main. De Lencici , le Roi 
fe rendit le 7 de feptembre à la diete 
convoquée à Pétrikovr , 'pour chercher Dlugofs. 
les moyens d’avoir de l’argent , tant ’ 9 ‘ * 
pour payer les troupes auxiliaires de la 
Pologne, que pour acheter les places de 
l’Ordre , de ZerWonka ; mais plufieurs 
Seigneurs Polonois étoient mécontens de 
ce marché très- onéreux , prétendant que 
le Grand-Maître n’y ayant pas confen* 

N 3 
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ti , fon exécution ne rameneroit pas la 
tou*’* P a i* (*)• D’un autre côté, on étoit fort 
•’Eriichj. embarraffé, parce que Boleflas Duc d’O- 
«AussN. p e i eilj qu| aV oit promis de prêter 30,000 
florins , n’avoit pas tenu parole , pour ne 
pas nuire aux Teutoniques qui lui avoient 
fait connoître le tort qu’il alloit leur 
faire , en avançant cette fomme : ainfî 
le premier paiement échu le 8 de Sep- 
tembre , ne pouvoit s’effeétuer , & l’on 
toit. pag. craignoit que Zervonka ne renonçât au 
marché. On prit donc le parti de lui 
envoyer des députés, tant pour s’excu- 
fer que pour- renouer le marché : ils 
' étoient auflï chargés de s’inftruire au 

jufte du nombre des troupes, parce que 
l’on étoit convenu de payer tant par 
cavaliers , en comptant deux fantaflins 
pour un cavalier; mais ce nombre n’é- 
toit pas aifé à déterminer , félon Dlu- 
gofs , parce que le Duc de Sagan , ainfî 

• 1 ■ '■ 1 " ' « 1 11 — 

(x) Nous avons vu et-devant, que plufieurs Po- 
lonois blamoient le marché peur les places de l'Or- 
dre , parce qu'il croit fait fans la participation du Grand* 
Maître ; & nous voyons ici que les mêmes Polo* 
nois jugeoient que fon exécution ne rameneroit pas 
la paix , parce que le Grand-Maître n'y avoir pas con- 
fenti : d’où l’on peut conclure, que les dernières 
conventions que le Grand- Maître avoit 'faites avec 
les étrangers, & qui nous font inconnues, ne leur 
permetcoiene pas de vendre les places de l’Ordre à fes 
ennemis , comme nous l'avons déjà obfervé ailleurs. 
Ainfî la vente de Marienbourg & des autres places, 
étoit une véritable uahifon de U part des Bohèmes. 
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que les Allemands & les Siléfiens étoient - ■ 
d’un Sentiment contraire à celui de Zer- L o w »"s 
wonka. D’où l’on peut conclure , que d’Erlich* 
ce chef des Bohèmes n’avoit pas feule» HAWSEN ’ ' 
ment voulu fe faire rembourser de tout 
ce qui leur étoit dû par l’Ordre , mais 
qu’il vouloit tirer une fomme égale à 
tout ce qui étoit dû par le Grand-Maî- 
tre à tous les étrangers, tant Allemands 
que Siléfiens, qui étoient à la Solde de l’Or- 
dre. On pourroit demander pourquoi les 
Allemands foudroient une telle perfidie, 

& ne fe réuniiToient pas pour chaffer les 
Bohèmes des places qu’ils occupoient ? 

Mais il eft clair qu’ils ne le pouvaient 
pas , & que s’ils euSTent abandonné celles 
qu’ils s’étoient chargés de défendre pour 
agir contre les Bohèmes , les Polonois 8 c 
les rebelles n’auroient pas laiffé échapper 
l’occafion de s’en emparer (1). 

Cependant l’embarras croilïoit à Pé- 
trikow à mefure que les Polonois exami- 
noient à fond leur (ituation ; car ils ne 
pouvoient pas fe diflimuler qu’ils couroient 
rifque d’effuyer les mêmes maux , qu’ils 
vouloient faire éprouver aux Teutoni- f 
ques. Les Soldats étrangers, que le Roi 


(i) On peut juger, par ce que nous venons de dire, 
qu'il y avoit eu do changement dans le marché que 
les Polonois avoient fait arec les Bohèmes, 

N 4 
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avoit appelles à fon fecours , n’étoient 
Louis P as mieux payés que ceux du Grand-Maî- 
o’Erlichi tre; plufieurs chefs , faute d’avoir touché 
üavsxn. j euf j s’étoient déjà retirés avec leurs 
troupes ; ceux qui gardoient les villes de 
la Pruffe , menaçoient de les abandonner , 
û on ne fe hâtoit de les fatisfaire ; enfin 
d’autres étoient au point de fe révolter ; 
& tous ces étrangers fe propofoient de 
fe réunir pour mettre la Pologne à feu & 
à fang, jufqu’à ce que Cafîmir les eût fa* 
tisfaits. Que l’on ajoute à cela l’inquié- 
tude que donnoient les Lithuaniens , qui 
paroifîbient décidés à fe faire juflice au 
îujet de la Podolie, on aura une jufte 
idée de l’embarras où fe trouvoit Cafimir. 
Dans cette crife, les Evêques fe mirent 
à rechercher les caufes des malheurs de 
la Pologne , & celui de Cracovie dit fon 
fentiment, de maniéré que beaucoup d’af* 
fiftans s'affligèrent par la crainte qu’ils 
conçurent d’avoir fait jufque-là une guerre 
injufte : mais un Profeflèur en Théologie 
entreprit de prouver que la guerre de 
Prude étoit jufte & fainte , & réuflit à 
^ faire changer de fentiment à l’Evêque de 
Cracovie , au point qu’il offrit de prou- 
ver cette affertion devant un Concile. 
Ce Dofteur en théologie étoit peut-être 
le direfteur de Dlugofs, de qui nous ap* 
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prenons ce détail (1). Après ces débats, 
on chercha des remedes , & on en choifit L * X û*‘ t 
un qui étoit bien violent ; car on décida que d’Eruchs- 
l’on tireroit la moitié de ce qu’avoit rendu 
le domaine du Rôi dans l’année courante , * pag ' 

ainfi que la moitié du produit des biens ap- 
partenans aux Eccléfiaftiques 6c aux No- 
bles , fans que le bénéfice des emplois en 
fût excepté :Ies villes & les autres clafifes des 
citoyens furent taxées à proportion. Cette 
taxe fut acceptée par les Prélats & les No- 
bles de la Grande-Pologne; mais il fallut af* 
fembler une nouvelle diete à Korczin, pour 
engager les Palatinats de Cracovie & de la 
Ruffie à contribuer , ce qui fouffiit encore 
des difficultés. Non-content de cela , Cad* 
mir voulut avoir l’argenterie des églifes du 
diocefe de Cracovie , mais on la lui refufa ; 
toutefois les Eccléfiaftiques s’engagèrent 
à cautionner pour une fomme de 6000 
florins , fi le Roi trouvoit à l’emprunter. 

Après avoir fait ces arrangemens, Cafi- 
mir partit pour appaifer les troubles de 
la Lithuanie , & pendant fon abfence, les mj, ftg , 
Dantzigois & les habitans de la Grande- t 9 s ‘ 
Pologne payèrent quelque chofe à Zer- fc- 
vonka , félon qu’il avoit été réglé , lorf- 
qu’on avoit prolongé le terme auquel 

(1) Nous verrons effectivement que l’Evêque de 
Cracovie harangua le peuple de Thorn en 1459, & 
qu'il prétendit prouver la juftice de la guerrè que let 
Polouois faifoicnt à l’Ordre. 

' N 5 
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» ' ■ — — - il devoit livrer Marienbourg à la Pologne. 
t «Sf; On voit que la plus grande partie dé 
s’B Hem- l’année 1456 fut employée en négocia- 
hausen. fions; car fi l’on excepte une'defcente » 
ftirès 1 ^ £ | ue < l ue ^ c l ues Dantzigois firent au mois 
&Tdè i4s<. de novembre dans la Sambie , d’où ils 
1456. furent repouffés par la garnifon de Ko- 
nigsberg , les hifloriens ne font mention 
Schutf. p. d’aucune expédition. Cependant la prc- 
vidence avoit donné jufque-là , plus de 
fuccès à l’Ordre , qu’il n’en devoit efpé- 


rer; les grandes armées, que la Pologne 
avoit miles fur pied , avoient plutôt 
fervi à punir les Pruffiens de leur révolte 9 
qu’à nuire aux Teutoniques : les Lithua- 
niens , qui avoient été de tout tems les 
ennemis mortels des Chevaliers , leur ren- 


voient le fervice le plus important par 
leur inaftion ; & ce qu’il y avoit de plus 
avantageux , c’eft que , près des deux tiers 
des villes révoltées étoient revenues fous 


la puiffance du Grand» Maître. On fe rap- 
pellera que fuivant le cadaftre fait à Grau- 
dentz au mois de juillet de l’an 1454» 
H le nombre des villes révoltées montoit 
à 76, & l’on n’en trouve plus que x8 
dans celui qui fut fait à l’alîemblée tenue 
à Elbing le 14 de novembre de l’an 1456, 
afin de régler ce que chacun devoit payer 
pour fatisfaire aux engagemens que l’on 
avoit çontra&éî avec Zervonka. Ces villes , 
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étoient Culm , Thorn , Elbing , Brunf- SSSSS 
berg, Dantzig, Graucientz, Strasbourg , 1 
Holland, Wormdit, Gu tfladt, Liebftadt, d’Eruciu- 
Bauzig , Lauenbourg , Heilsberg , Bar- > HAUSBN * 
tenftein , Raften bourg , Sebourg , Nieden- 
bourg, Palfenheim, Sdhippenpeil , We-fol. 
lav , Fridland , Morungen , Lobav , 

Tauchel, Golup, Hela St Lebe(i). On 
voit par cette lifte , que Schutz- a tirée 
des archives de Dantzig , ainfi que par 
les lettres St les autres pièces , qu’il donne 
en entier dans Ton édition allemande, 
qu’il y aurait plulieurs réformes à faire 
dans l’hiftoire de ce tems-là; mais il fuf- 
ht de ramener quelquefois le lefteur à 
des points fixes, fans entrer dans des dé- 
tails, qui allongeraient confidérablement 
cet ouvrage. Si l’on en croit les écrivains, 
les Chevaliers ne dévoient pas ces avan- 
tages au fuccès de leurs armes , mais à 
la bonne volonté des villes , qui s’étoient 
foumifes d’elles-- mêmes , ce qui prouve 
en leur faveur : car s’ils avoient tyran- 


(1) Il eft probable qu'il* y avoit encore quelques 
autres places , qui ten oient le parti der rebelles, ou 
dans lefquelles ceux-ci dominoient, qui ne furent pas 
comprifes dans ce cadavre, parce qu'étant afliégéei 
par les Teutoniques , elles ne pouvoient fournir de 
contribution -, car Dlugofs nous apprend pag. , 404 ^ 
fiq , , que le Roi de Pologne trouva moyen au Pria- 
rems fuivant de faire entrer des vivres à Sclochaw , 
que la garnifon Tcutonique de Choinirz a fora oit de* 
puis long- tenu, ca lui coupaar les fubûftancçj* 
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SBBBTÏÎ nifé le peuple autrefois , comme les chefs 
lieMjM révolte le prétendoient , les Pruf- 

d'Eruchs- fiens fe feroient bien donné de garde 
H 4 VSKN. de fe remettre entre leurs mains. 

Malgré ces avantages , la (ituation de 
l'Ordre étoit des plus facheufes , à caufe 
du péril imminent , dont il étoit menacé 
de la part des Bohèmes. Il eft vrai que 
les Chevaliers n'omettoient rien pour le 
détourner ; 6c les Pruffiens rentrés dans 
l’obéiflance , contribuoient pour fournir 
aux fraix de la guerre : mais cette ref- 
fource pouvoit d’autant moins fuffire , que 
les Teutoniques étoient intéreffés à rendre 
leur condition meilleure que n’étoit celle 
des rebelles , pour les retenir dans le de- 
voir. Pour fuppléer à ce défaut , les Maîtres 
d’Allemagne 6r de Livonie etnployoient 
toutes leurs reffoutces en faveur de leurs 
freres de Pruffe , 6t les Chevaliers ne cef* 
foient de demander de l’argent 6c du fecours 
par- tout où ils avoient quelque efpoir d’en 
Pauli, pag. obtenir : c’étoit dans cette intention qu'ils 
jiîrr'eHiji. s’étoient adreffés à la diete qu’une partie 
£ AlUmag. des Electeurs tint à Nuremberg le 30 de 
dSt G /ffi. novembre ; mais ils n’y reçurent que des 
promefles , 6c on les renvoya à la diete 
que ces mêmes Electeurs indiquèrent à 
Francfort pour l’année Aiivante. Comme 
l’Empereur fe brouilla plus que jamais 
avec çes Princes , les Teutoniques n’ob- 
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tinrent pas plus de fecours de la diete 
de Francfort , qu’ils n’en avoient eu de L X 0 X ^‘ S 
celle de Nuremberg : les diviiions , qui d’Erlichk 
v déchiroient alors l’Empire, peuvent être HAVSBM * 
Xcomptées au nombre des plus grands mal- 
jieurs qu’eflùya l’Ordre Teutonique. 

Fai dit que les Chevaliers ne négli- Le Grend- 
geoient rien pour fe tirer d’embarras , ^tté*par 
parce que c’étoient eux qui agiffoient de- i«* *tr»n> 
puis que le Grand-Maître étoit privé de 8 *”' ^ 
fa liberté. C’eft ce Prince lui-même qui 
nous apprend la maniéré indigne , dont 
il fut traité par les étrangers de la gar- 
nifon de Marienbourg , dans le mémoire, 
qu’il donna au public pour faire connoître 
leur conduite. Voici le précis de ce mé- 
moire. Les étrangers avoient chaffé igno- 
minieufement la plupart des Freres de 
l’Ordre de Marienbourg 6t des autres pla- 
ces , dont ils s’étoient rendus les maîtres. 

Quand les Freres de l’Ordre fe levoient 
la nuit pour aller aux matines dans l’é- 
glife de Marienbourg, ils fe voyoient quel* 

-....que fois fai lis par des foldats, qui les bat* 
toient de verges après les avoir dépouil* 
lés , 6c qui les chaflbient nuds hors de l’é* 
glife 6c des coridors du couvent ; 6c com- 
me s'ils avoient voulu leur ôter tous les 
moyens de fe couvrir, ils entroient dans, 
leurs chambres , où ils mettoient tout en 
pièces , 6c découpoient jufqu’à leurs lits 
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à coups de febre. D’autres fois des foldats 
j, o w 1* alloient la nuitinfulter les Freres de.. l’Or- 
D'fRLicHf dre dans leurs chambres , &c après avoir 
enleve tout ce quus y trouvoient v us 
les maltraitoient au point, qu’ils les obli- 
geoient de fauter par les fenêtres. Ces 
excès n’étoient peut-être que l’ouvrage 
des foldats ; mais ceux que l’on com- 
mettoit à l’égard du Grand- Maître , étoient 
, celui des chefs & particuliérement de 
Zerwonka , qui étoit le principal Capi» 
taine des étrangers , qui fe trouvoient à 
Marienbourg. On avoit éloigné de ce 
Prince non -feulement les perfonnes de 
l’Ordre , mais encore fes propres domef- 
tiques. On avoit le plus grand foin d’em- 
pêcher qu’il n’eût quelque communica- 
tion avec les chefs des troupes étran- 
gères, qui lui étoient fideles, & avec les 
principaux Commandeurs de l’Ordre, Sc 
particuliérement avec le Duc de Sagan , 
Schomberg fie le Maréchal de Plauen : 
on ne permettoit à aucun bourgeois de 
Marienbourg de parler au Grand-Maître ; 
& fi quelqu’un parvenoit à s’en appro- 
cher , on lui prenoit tout ce qu’il avoit , 
& on le battoit miférablement. Ce Prince, 
qui étoit enfermé dans fon appartement 
^vec un page , un cuifinier & un domef- 
tique, les feules perfonnes qu’on lui avoit 
lai (fées pour .le fervir , n’a voit pas mê» 
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me la liberté d'écrire ou de recevoir des 
lettres. Sa vie n’étoit pas en fûreté ; car 
des foldats vinrent un jour à onze heures d’Erlichs- 
du foir pour le voler & l’afîaffiner , ce 1 ‘ AU,,W * 
qu’il fut apparemment par les menaces « 
qu’ils lui firent ; mais heureufement ils 
ne purent enfoncer les portes : le Grand» 

Maître Ce plaignit de cet attentat à Zer- 
•wonka & aux autres chefs, qui promi- 
rent d’en faire juflice ; mais ce fut en 
vain , car ils n ‘infligèrent pas la plus lé- 
gère peine aux coupables. On ne fauroit 
dire avec préciflon en quel tems le Grand- 
Maître commença d’efluyer ces mauvais 
traitemens. Pauli croit que ce fut après 334 * 
que les Bohèmes eurent reçu le premier 
paiement des Polonois & des rebellés; 
mais il paroît qu’il en faut reculer l’époque 
de beaucoup. Schutz nous apprend que . 
les Bohèmes s’étoient déjà rendus maîtres fou '^yT' 
du château de Marienbourg vers les Pâ- *«'/. © aj*. 
ques , & qu’ils n’avoient pas permis aux 
députés de Livonie , ni à Plauen d’y en- 
trer, non plus qu’aux autres Allemands, 
dont ils fe défioient : d’ailleurs la der- 
nière lettre du Grand-Maître aux Datitzi- 
gois, dont cet écrivain faiTe mention , eft 
du mois de juillet, St nous voyons que de- nu. foi, 
puis ce tems-là , ce fut le Duc de Sagan qui 3 < # * 
fe chargea d’exhorter la ville de Dantzig à 
rentrer dans l’obéiffance ; ainfi il eft vraife'm- 
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blable que le Grand-Maître étoit entre les 

mains de Zerwonka depuis cette époque. 

Le commencement de l’an 1457 fut 
employé parles Polonois & les rebelles h 
chercher de l’argent pour acheter Marien- 
bourg. Les Dantzigois avoient déjà payé 
40000 ducats, & les autres villes de la 
Prulïe en avoient compté 15000 aux Bo- 
hèmes , mais on ne favoit où trouver 
le relie : & comme on avoit llipulé que 
tout l’argent donné à compte feroit perdu, 
fi l’on ne fatisfaifoit pas entièrement aux 
termes prefcrits, on étoit dans le plus 
grand embarras; les Bohèmes voulant fe 
prévaloir de la circonllance , pour rendre 
le marché nul , afin de le recommencer 
à nouveaux fraix. Cependant , comme le 
Roi devoit bientôt venir en Prude avec 
des forces confidérables , les Bohèmes 
craignirent qu’il ne fe pafiàt de leur tra- 
hifon , en s’emparant des places à main 
armée , & confentirent à prendre de nou- 
veaux arrangemens. On convint donc que 
ce que les Bohèmes* avoient déjà reçu , 
feroit porté en compte, comme fai tant 
partie du paiement de la fomme totale , 
& l’on s’obligea de leur payer le relie 
en trois termes ; favoir au carnaval , à la 
mi-caréme & à Pâque : mais les Bohèmes 
flipulerent encore bien exprelfément que , 
fion ne les fatisfaifoit pas entièrement aux 
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jours marqués , le marché feroit annullé , 

& que tout ce qu’ils auroient reçu pré- L x *ù* s 
cédemment leur appartiendroit, fans qu’on d’Eruchi» 
fût autorifé à le répéter. Les Polonois HAUSBN " 
fatisfirent à point nommé au premier paie- 
ment , à l’aide de 15000 ducats, qu’ils 
avoient empruntés , 6 c ils payèrent le 
refte en vaiftelle 6 c en bijoux. 11 n’en 
fut pas de même du fécond paiement , 
que l’on ne put effe&uer; de forte que 
les Bohèmes , qui avoient déjà reçu une 
bonne partie de la fomme totale , pré- 
tendirent qu’ils étoient en droit de la gar- 
der , fans être obligés d’accomplir leurs 
promefifes. Cependant on négocia de nou- 
veau avec Zerwonka , 6 c l’on obtint que 
le terme du fécond paiement feroit pro- 
longé jufqu’à Pâque, 6 c que le troifieme 
ne s’effe&ueroit qu’à la Pentecôte ; mais 
on renouvella encore la ftipulation bien 
exprefle que , fi l’on ne fatisfaifoit pas aux 
jours nommés , tout ce que l’on auroit 
payé aux Bohèmes , feroit perdu pour les 
Polonois 6 c les Prufiiens. 

Le Roi de Pologne, qui avoit paflfé 
une partie de l’Hiver en Lithuanie , pour 
en appaifer les troubles par fa préfence , „ Du . 
s’étoit rendu à Bramberg au commence- pa g. lit 9 
ment d’avril. Une armée de Polonois , . 

de Bohèmes, de Moraves & de Siléfiens , Edit.Gc/m, 
s’affembloit par fes ordres dans les envi - 
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rons de Thorn ; ôc l’on cherchpit par- 
L 1 * * * * * * * * X 0 X J, X ; S tout de l’argent , tant pour la payer , que 
d’Eruch*- pour fatisfaire aux engagemens, que l’on 
hausen» avo j t contra ^ s avec ] es Bohèmes de la 

garnifon de Marienbourg. L’églife métro- 
politaine de Gnefne & les églifes cathé- 
drales de Wladiflau St de Pofnanie ,avoient 
donné toutes leurs vailfelles, mais c’é- 
toit un foible fecours. Les CommifTaires 
du Roi , entre lesquels étoit l’hiftorien 
Dlugofi. Dlugofs ( 1 ) , fe trou voient à Thorn, où 
bps- *°3- ils auroient bien voulu faire recevoir aux 
Bohèmes l’argent qu’ils avoient ramaffé ; 
mais comme on avoit ftipulé qu’il feroit 
compté à Dantzig , ils s’embarquèrent fur 
la Viftule , pour s’y rendre avec Zervon- 
ka , qui avoit eu plulieurs conférences 
avec le Roi à Bramberg (i). Les Com- 
miflaires n’arriverent à Dantzig que la 
Veille de Pâque ; St comme ils n’avoient 
pas toute la fomme , qui devoit être comp- 
tée ce jour- là aux Bohèmes pour le fécond 


(1) Dlugofs trois un frere Chtnoinc ainfi que lui 

de l'églife de Cracevie ; mais comme l’on voit que 

ces hiftorien a été employé eo plufieurs négociations y 
\ pn ne peut pas douter qu'il ne parle de lui-même* 

(a) Cependant le Grand-Maître dit dans fon mé- 
moire que Zerwonka revint i Marienbourg avec de 

l’argent qu'il avoit reçu â Thorn ; mais ce Prince a 

qui favoit que Zerwonka avoit été dans cetre ville, 

peut bien avoir cru qu'il y avoit reçu l'argent, qui 

ne lui avoit été compté qu’à Dantzig. Cetre variation 

eft fi peu importante, qu'elle mérite à peine d'étrc 

remarquée» 
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paiement ,, Zerwonka , qui étoit tout 
dévoué au Roi , fe rendit en bâte à Ma- 
rien bourg , & obtint delà gamifon , un 
délai de 15 jours, qui fut enfuite pro- 
longé. Pendant cet intervalle , les Polonois 
êc Tes Prudiens payèrent 160,000 du- 
.cats aux étrangers , mais il reftoit encore 
30,000 ducats à compter pour completter 
ce fécond paiement , & on ne favoit où 
les trouver. Dlugofs nous peint le cruel 
embarras où ilsfe trou voient. Ils voyoienr, 
dit-il, que tout ce que l’on avoit payé 
jufque-là, alloit être perdu; & qu’outre 
le ridicule qui en réjailliroit fur la Pologne, 
on rifquoit de perdre la Pruffe entière , 
parce qu’il étoit dangereux que toutes 
les villes ne retournaient à l’Ordre ; on 
craignoit même , .ajoute-t-il , que les Al- 
lemands ne dévaftaffent le royaume , 8c 
que les Polonois , méçontens de l’équi- 
pée de leur Roi , ne fe foulevaffent contré 
lui. Dans cette fituation défefpérée , les 
Commiffaires eurent recours aux Dant- 
sçigois , en leur repréfentant le danger , 
qu’ils couroient eux- mêmes, ii on ne 
fatisfaifoit pas entièrement les Bohèmes ; 
& pour les déterminer à leur prêter cette 
fomme, ils offrirent de leur donner des 
gages, mais d’une efpece nouvelle. 11 y 
avoit dans l’églife du château de Marien* 
bourg deux ftatues célébrés d’argent doré ; 
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l’une repréfentoit la Ste. Vierge,, patronne 
lovîi de l’Ordre , & l’autre , qui étoit l’image de 
D'EnLicHt- Ste. Barbe, patronne de la Pruffe , renfer- 
sausem, mo j t en m ême tems le chef de cette Sainte. 

Ces ftatues étoient apparemment d’une 
grande valeur , puifque ce furent les ga- 
ges que les Commiiïaires propoferent aux 
Dantzigois pour fureté des 30000 du- 
cats qu’ils leur demandoient. Il eft vrai 
qu’elles n’étoient pas en leur pouvoir ; 
mais ils promirent , au nom du Roi , 
qu’aufli-tôt qu’il feroit en pofleffiort de 
Marienbourg , il les leur donneroit , avec 
promelTe de ne pas les redemander , 
qu’il ne les eût rembourfés de l’argent 
qu’ils alloient lui prêter dans cette oc- 
cafion. Il eft inutile de faire des ré- 
flexions fur cet événement, elles fe pré- 
senteront en foule au leéfeur. Les Dantzi- 
gois confidérant le péril dont ils étoient 
menacés, ôt la valeur du gage qu’on leur 
propofoit, ne balancèrent plus, 6c pro- 
mirent de payer les 30000 ducats; mais 
ils exigèrent que Cafirr.ir fe hâtât de ve- 
nir à Dantzig pour raflurer les habitaiis, 
dont les uns étoient intimidés, 6c les au- 
tres très -peu attachés à fon parti; ajoutant 
que lî le Roi ne les foutenoit pas par fa pré- 
fence , ils ne pourroient trouver à emprun- 
ter l’argent qu’ils s’obligeoient de fournir. 
Artîr<« de Cafimir étant arrivé à Dantzig le 1 de 
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mai , avec une efcorte de plulîeurs mille 
hommes , les habitans le reçurent avec *ov\ s 
beaucoup de démonftrations de joie ; & b'Ekiichi- 
Charles Canut- Son, Roi détrôné de Sue- 
de, qui étoit arrivé dans leur ville, en Dantzig, 
fortit avec le peuple , pour aller au de- Dhgofi. 
vant du Monarque Polonois. Pendant fég 2 ° s ’ 
que l’on faifoit des réjouifïances à Dant- 
zig, & que l’on employoit tous les moyens ibu. pag, 
d’avoir de l’argent , quelques Capitaines 3#tf * 
de la garnifon de Marienbourg , qui 
étoient inclinés pour le Grand-Maître , 
dit Dlugofs , ou plutôt , qui fe repen- 
toient de le trahir li indignement, s’em- 
parèrent de l’ancien château, difant que 
les Polonois n’ayant pas fatisfait à tems 
à leurs engagemens , ils ne vouloient 
plus accorder de délai (1). Zerwonka, 


(1) On fe rappellera, que cette forrerefle confiftoit 
en un château fortifié , environné d’une double en* 
ceinte, ce*qui faifoit comme trois forterefles différen- 
tes, mais contenues les unes dans les autres 5 de c'eft 
apparemment de ce premier château beaucoup plut 
ancien, fit qui occupoit en quelque forte le centre, 
que Dlugofs a voulu parler. A la description du châ* 
teau de Marienbourg que nous avons donnée rom. 4 
pag . 560. nous aiouterons ce qu'en dit Krantz dans 
Ion Hiftoire de Wandaüe, liv. 12. chap. 20. Ipfam 
arcem primariam OrJini» ( Mariaburgum vocant ) 
incompérabili roborc & pulchritudine tnfignem % & f um 
parem in multis provinciis creiitur non habere % ft - 
dtm Magni Magijiri , fatellite» hypothecam pro Jîi» 
pendiis cumulatis ateepere, Et plus bas , fed intxpu* 
nabilit ilia fuit , triplici muro, magni» fojfati» & ipfo 
flminc cirçumflucnte. Ce dernier paffage nous ap- 
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SSSSS q U j ^toit à Dantzig , partit pour Marîen- 
Lo^vis bourg avec quelques autres Bohèmes de 
b'Erlichi la gamifon de Dirfchaw , & trouva les 
haumm. p 0ttcs d e i a v iu e fermées : voyant cela , 
ils s’embarquèrent pour entrer dans la 
place, du côté du fleuve, St parvinrent à 
apparier les mécontens en leur comp- 
tant i gooo florins , qu’ils avoient reçus 
Ibid. p*g. du Roi. Cafimir ayant appris que ce 
*° 7, foulevement étoit calmé , envoya des 
Commiflaires à Marienbourg , entre lef- 
quels étoit Dlugofs : le refle du fécond 
paiement fut entièrement efleétué , & 
les Commiflaires y refterent trois femai- 
nés pour applanir de nouvelles difficul- 
tés , qui naifloient à tout moment ; quel- 
ques-uns des Capitaines portant le nom- 
bre de leurs chevaux St les pertes qu’ils 
avoient efluyées, beaucoup plus haut 
qu’on ne les avoit d’abord eflimées, ce 
qui formoit un excédent de 12000 flo- 
rins , que les Polonois furent encore 
obligés de payer. 

On achev* Pendant que les Commiflaires faifoient 
pou* l’échac ^ es arrangemens à Marienbourg , on étoit 
de Marîen- dans le plus cruel embarras à Dantzig : 
°i4t7 k tro '^ enie terme auquel on devoit en- 
core compter plus de 100,000 ducats, ap- 


prend que l’on avoît fait palier une partie du Nogac 
dans Us différent foffes du château de Mirieubourg. 
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prochoit , & il paroiffoit impoflible d’y 
fatisfaire. Le Roi regrettoit d’avoir fait L ™^' s 
un marché qu’il ne pouvoit accomplir ; d'Erlicki* 
cependant , comme les fommes que l’on HAU * E,, • 
avoir données , alloient être perdues , S chut I • 
fi l’on n’achevoit pas de payer à la 
Pentecôte, on réfolut de faire les der- rer/. 
niers efforts. Ca(imir,qui n’avoit d’efpé- 
rance que dans les Dantzigois , n’omit 
rien pour les engager à les tirer de ce 
mauvais pas. Charles , Roi détrôné dé 
Suede , prêta 1 5000 marcs à la ville 
de Dantzig, qui lui donna pour hypo- 
theque la petite ville de Bauzig (1); les 
autres villes rébelles envoyèrent auffi 
quelque argent , & l’on vit des députés 
du Sénat , allant de porte en porte com- 
me des mendiant , pour emprunter tout 
ce qui reftoit d’argent aux particuliers; 
tout le monde donnoit fa vaifielle , les 
femmes fe dépouilloient de leurs orne- 
mens d’or & d’argent, & l’on parvint 


CO On avoit accufé Châties d'avoir emporté arec 
lui les tréfors de la Suede, & d'en avoir fait part aux 
Dantzigois ; mais Schutz prétend , édit . lat . pag, 427. 
qu'ils ne reçurent que jees ijooo marcs fur l'hypothe- 
que de Bauzig , encore ne dit-il pas que ce fut pour 
les employer à acheter Marienbourg, quoique la chofe 
foit inconteftable. 11 eft bien étonnant .que Puffen-, 
dorf rapporte dans fon Hiftoirede Suede, édit, de fj32 9 
tom.I. pag . 224, que ce fut aux Chevaliers de Prufle’ 
que Charles prêta (es tiefors : U mcpiifc ne fauroiç 
êsre plus forte. 
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ainfi à aflembler la fomme néce 
»*•, 1* réferve de 1600 ducats , pour 
B’EaticKi tuer le dçrnier paiement à la PeotecâH 
hauien. Zerwonka voulut bien donner crélv 
pour ces 1 600 ducats jufqu’à la St. Bar* 
thélemi : ainfi les Bohèmes fe tinrent 
pour Satisfaits , St mirent les Polonois 
en pofleffion de Marienbourg. 

Mincit- Dlugofs, qui étoit dans cette place, 
vtéiux Po'* ne ra PP orte prefqu’aucun détail de la 
lonoîi. maniéré dont elle fut livrée au Roi. 

Dlugoft. Quelques Allemands , dit-il , parmi lefc 
,fl |4t7 7 * ^ ue ^ s ^ tolt un Autrichien nommé Gwald, 
57 * s’emparèrent de nuit, d’une grande croix 
d’argent qui renfermoit un morceau de 
la vraie Croix, (c’étoit apparemment ce- 
lui que l’Empereur Frédéric II , avoit 
donné au Grand-Maître Herman de Sal- 
za ) ils prirent encore les ftatues de la 
Sainte Vierge St de Sainte Barbe, avec 
quelques autres reliques ou ornemens de 
l’égliie du château , St les mirent fur 
un chariot , dans l’intention de les me- 
ner dans leur pays ; mais les Polonois , 
qui étoient déjà entrés dans la place , St 
qui fe voyoient plus nombreux que les 
Bohèmes St les Allemands , prirent les 
armes, St étant favorifés par Zerwonka, 
ils fe firent rendre les reliques qui furent 
remifes dans l’églife : les Bohèmes St les 
Allemands qui perdoient ce tréfor à re- 
gret. 
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gret , le redemandèrent au Roi à plu- T Stl "* f 
fieurs reprifes; mais ce fut toujours inu- 
tilement. Le Grand - Maître » ajoute cet d*Em.ichii- 
hiftorien , droit refté jufqu’à ce jour à f AV$fiN * 
Marienbourg, d’où il avoit envoyé preP- 
que tous fcs meubles à Preufchmarck , 
où il fe propofoit de fe rendre ; mais les 
Bohèmes ramenèrent avec eux à Dirf- 
chaw. En Portant, ce Prince pleura amé- 
rement & fit de grandes menaces aux 
Pojonois , & plus encore à Zerwonka 
& aux Bohèmes, leur reprochant, que 
c’étoit par leur trahifon qu’il perdoit fa 
capitale & toute la Prufle. Voilà ce que 
Dlugofs nous apprend ; mais nous allons 
rapporter d’autres détails plus fûrs , qui 
font tirés du mémoire que le Grand- Maî-' 
tre publia , pour faire connoître la ma- 
niéré indigne dont il avoit été traité par 
les Bohèmes. 

Zerwonka étant arrivé à Marienbourg Conduite 
le mardi de la femaine Sainte avec de l’ar- ^ €s Bohê- 
gent qu’on lui avoit compté à Thorn f du Grandi 
le Grand - Maître , qui voyoit que l’on Maître, 
travaillait à accomplir le marché , de- 
manda qu’on lui permît de fe retirer à foiXs'™* 
Stum, & qu’on l’y conduifit en fureté V€r fi & I'*' 
avec fcs effets. Zerwonka , après avoir I ^Ï7« 
confulté fes camarades , lui répondit le 
jour de Pâque , qu’il le prioit de ne pas 
encore fonger à fc retirer, que rien ne 
Tome FI. O 
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* L - ■ preffoit , & qu’on l’avertiroit 1 5 jours 
avant l’événement , afin qu’il eût la li- 
d^ruchi* berté de fe rendre avec fes effets , foit 
HAVsEff. £ Stum , foit à Preufchmark , ou dans 
tel autre endroit qu’il jugeroit à propos : 
il ajouta , qu’on ne laifferoit entrer , ni 
Polonois,ni Pruffiens dans la place tant 
qu’il y feroit , & que fi le contraire ar- 
rivoit , on lui donneroit une telle efcorte 
qu’il n’auroit rien à craindre. Zerwonka 
étant retourné à Dantzig, & en ayant 
rapporté beaucoup d’argent , le Grand- 
Maître qui craignoit d’être livré aux Po- 
lonois , pria instamment les Bohèmes de 
le conduire en fureté hors de la place, 
& de lui laifier emporter le morceau de 
la vraie Croix , les fiatues de la Sainte 
Vierge & de Sainte Barbe, ainfi que les 
autres reliques de Péglife. Les Bohèmes 
11e répondirent rien fur l’objet de fa for- 
tie ; mais Zervonka & les principaux 
chefs lui jurèrent au nom de toute la 
garnifon, qu’il pourrait emporter ces re- 
liques par-tout où il voudroit. Lorfque 
le Grand-Maître jugea que le danger de- 
venoit plus prefifant, il follicita vivement 
les Bohèmes d’accomplir le ferment qu’ils 
lui avoient fait , de le laifier fortir avec 
les faintes reliques ; mais Zerwonka eut 
l’audace de nier qu’il eût fait une pa** 
teille promefle , 6c lui déclara de même 
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que les autres chefs , qu’il n’avoit qu’à 
fe préparer à les fuivre. Le Grand Maî- 
ffe fit les repréféntations les plus fortes, »’e*uch*> 
leur rappella le ferment qu’ils lui avoient * 
fi fouvent renouvelle , & protefia qu’il 
fe laifferoit plutôt mettre en pièces que 
de fortir du pays; mais ce fut en vain, 

& il fallut fe biffer conduire par les Bo- 
hèmes , qui étoient les maîtres de fon 
fort. La veille de la Pentecôte au foir, 

600 cavaliers Polonois arrivèrent à Ma- 
rienbourg, & n’entrerent pas plus avant 
que dans la première ou la fécondé en- 
ceinte de la fortereffe : le lendemain ils 
firent dire au Grand-Maître, qui étoit 
toujours avec les Bohèmes dans l’ancien: 
château qui fe trouvoit au centre de la 
place, qu’il partiroit le lendemain pour 
Dirfchaw , & qu’il n’avoit qu’à faire 
venir des chariots pour charger la Sainte 
Croix , les fiatues de la Sainte Vierge 
& de Sainte Barbe , avec les autres re- 
liques qui étoient dans l’églife ; ce qui 
fut exécuté; & le Grand-Maître char- 
gea un Prêtre de ne pas perdre de -vue 
ce précieux tréfor. C’étoit une fourberie 
que les Polonois 8ç les Prufliens avoient 
concertée avec Zerwonka , pour tirer ces 
richeffes des mains des Bohèmes , qui 
n’auroient pas manqué de s’en emparer ; 
car Zerwonka , qui avoit les clefs du 

O i 


Digitized by Google 



XXIX. 

Louis 

j>*Erlichs- 

HAVSIM. 


-Tûg* 207 . 


5i<5 Histoire 
château, ht ouvrir un guichet par où les 
Poionois entrèrent en foule . & empor- 
tèrent les reliques qui étoient fur les* 
chariots , après .avoir dépouillé le prêtre 
qui étoit chargé de les garder. Cela fc 
rapporte avec ce que dit Dlugofs. que 
lçs Poionois ne s’emparèrent de ces re- 
liques que par la connivence de Zer- 
wonka. 

Le Grand-Maître s’eftimant heureux 
d’avoir confervé fa vie 6c celle de fes 
domeftiques. fortit le même jour de Ma- 
rienbourg avec les Bohèmes , qui le con- 
duisent à Dirfchaw, Lorsqu’on fut arri- 
vé . il fit encore de nouvelles inflances 
aux Bohèmes afin qu’ils lui fifTent rendre 
les faintes reliques , 6c il les pria de le 
conduire lui 6c fes gens à Choinitz , com- 
me ils le lui avoient promis avec ferment : 
il ne'reçut de réponfe fatisfaifante fur au- j 
cun des deux points. 6c les Bohèmes lui 
déclarèrent qu’ils alloient le conduire à 
Schwetz , où il trouverait des Poionois 
qui lui ferviroient d’efcorte. Le Grand- 
Maître ne voulant pas y confentir, les 
Bohèmes propoferent d’aller camper à un 
village à deux milles de-là . difant que 
quand ils feraient arrivés . ils cherche- | 
roient les moyens de l’envoyer à Choi- 
nitz. Comme le Grand-Maître s’y oppo- 
foit de toutes fes forces . dans la crainte 
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qu’on ne lui manquât encore de parole, 
Zerwonka ÔC les principaux chefs lui ju- L ™*' s 
rerent qu’ils ne le meneroient pas plus d’Eruch*. 
loin que ce village , où ils refteroient KAWî * K> 
campés jufqu’à ce qu’il fût arrivé à Choi- 
nitz ; ajoutant que fi les Polonois refu- 
foient de l’efcorter, ils lui donneraient 
Un détachement de zoo chevaux pour l’y 
conduire. Il paraît par toutes ces circonf- 
tances que les Bohèmes n’ofoient appro- 
cher de Choinitz , de peur que la nom- 
breufe garnifon , que les Teutoniques y 
entretenoient , 11 e les fît repentir de 
leur trahifon. Les Bohèmes faufferent en- 
core le ferment , qu’ils vencient de faire, 

& menèrent le Grand - Maître jufqu’aux 
portes de Schvetz , où ils campèrent : 5c 
comme ce Prince follicitoir toujours pour 
qu’on le conduifît à Ghoinitz , ils le laif- - 
ferent enfin aller; mais au-lieu d’une ef- 
corte de zoo chevaux, qu’ils lui avoient 
promife , ils le firent accompagner par 
quatre cavaliers Bohèmes 6c par fix Po- 
lonois : quand on eut fait trois milles, 
les Bohèmes retournèrent fur leurs pas , 
difant qu’ils n’avoient pas ordre d’aller 
plus loin , 6t le Grand-Maître refta entre 
les mains de fix cavaliers Polonois , qui 
conduifirem enfin à Choinitz. 

Ce Prince termine fqn mémoire en 
mettant la perfidie des Bohèmes dans tout 

O 3 
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^TTSi fon jour, 6c en montrant les dangers qu’il 
loi*' s av0 :t courus , dont il reconnoiffoit n’a- 

i>’Ehlichi- voir été délivré que par la bonté de Dieu ( 

BAvssii. & j a p r ote&ion de fa fainte Mere. Comme 
il avoit été forcé de donner diverfes at- 
testions aux Bohèmes pour les difcul- 
per , il les défavoue par ce mémoire, 
comme ayant été extorquées par la crainte 
des dangers, dont il étoit menacé. Enfin 
le Grand-Maître finit par une vive fortie 
contre les Bohèmes, qui avoient trahi , 
l’Ordre 6c vendu le morceau de la vraie ! 
Croix , la ftatue de la Ste. Vierge , & celle 
qui contenoit le chef de Ste. Barbe; mais 
il ignoroit apparemment quels étoient les 
véritables vendeurs : car Zerwonka , tout 
dévoué à Cafimir, n’avoit faufifé les fer- 
mens, qu’il avoit faits au Grand-Maître 9 
en fourniffant l’occafion aux Polonois de 
s’emparer de ce tréfor malgré les Bohè- 
mes , que parce que le Roi en avoit en- 
gagé une partie aux Dantzigois, pour 
avoir de l’argent , afin de payer ces mêmes 
Bohèmes de leur trahifon. Quel mélange 
d’iniquité & de baffeffe ne découvre-t-on 
pas dans la conduite des ennemis de l’Or- 
dre ! Mais en revenche combien ne doit- 
on pas admirer la piété du Grand-Maître, j 
qui regrettoit fincérement la perte de c es 
précieufes reliques, pour elles -mêmes, | 
fit non pour l’or 6t l’argent, dans lef» 
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quels elles étoient enchâfTées ; car -fi ce 
Prince avoit voulu faire ufage de cette loui ' s 
reffource, il l’auroit employée-pour em- d'Ekli em- 
pêcher que les Bohèmes ne. vendiffent MAV$1H * 
la capitale de la Prufle aux ennemis. 

Le Grand-Maître , qui avoit été con- 
traint de fuivre malgré lui les Bohèmes en ~ 
Poméranie , avoit déliré de gagner Choi- 
nitz , parce que c’étoit la place de cette 
province , où il comptoit trouver le plus 
de fureté; mais il y fut à peine arrivé qu’il 
fentit combien il lui feroit difficile de 
regagner le centre de la Pruffe , fans ris- 
quer d’être arrêté par les ennemis. Dans 
cet embarras , il fe rendit à Mesure , où Pauli. pag. 
fe confiant à un pêcheur , il defeendit 31 ’ . 

.la Viftule , & traverfant le Frifchhaf £U 
rifque d’être pris par les vaiffeaux des 
Dantzigois, il arriva heureufement à Ko- 
nigsberg , dont il prit le château , qui 
avoit fervi jufqu’alors d’habitation au 
Maréchal de l’Ordre , pour en faire fa 
réfidence. 

Quand les Polonois avoient contrafté 
avec les Bohèmes , ces derniers s’étoient VI és f i*u~ 
obligés de rendre la liberté à tous les Pologne, 
prifonniers Polonois , qui étoient en leur 
pouvoir , ce qui fut exécuté : en outre , 
ils dévoient mettre les Polonois en pof- 
feffion de Marienbourg & de toutes les 
autres places qu’ils avoient en garde , ÔC 

O 4 
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il* le firent auffi. Mais félon toute appa^ 
Loïï « rence, les Polonois fe virent fruftrés d’une 
d'Ekuchi. partie des efpérances qu’ils avoient con- 
MAVitx. ç Qes au con , menccinen t de la négocia* 

tion ; car nous avons vu qu’ils s’atten- 
doient que les Bohèmes leur livreroient 
Choinitz , Mevre & Hammerftein , &c. 
& il fe trouva qu’à la condufion du mar- 
ché les Bohèmes n'étoient maîtres que de 
Dirfchaw & de Deutfch - Eylaw , qu’ils 
remirent effectivement au Roi. 11 eft vrai 
tes- m* que Schutz rapporte que la garnifon de 
Métré fortit de cette place après avoir 
reçu l’argent des Polonois , &c que les 
habitans fe hâtèrent d’y rappeller les T èu- 
aoS; toniques , mais c’eft une erreur ; car Dlu- 
gofs , que l’on peut regarder comme uo 
témoin oculaire, dit pofitivement que les 
Bohèmes , qui avoient vendu les places 
de l’Ordre , ne remirent au Roi , outre 
Marienbourg, que Dirfchaw & Deutfch- 
Eylaw, les feules fortereffes qu’ils euf- 
fent en leur pouvoir ; parce que Schom* 
berg & le Commandeur de Plauen avoient 
détourné les autres étrangers au fervice du 
Grand-Maître, de participer à ce marché. 
te Roi faù Le mercredi d’après la Pentecôte , le 
Mirfea-** * ^ ^ on entrée à Marienbourg , où il 

bourg. retrouva les drapeaux , qu’on lui avoit 
Dlugeft. pris à Choinitz. La honte qu’il avoit 
*457»* e % ée * cette bataille t dit Dlugols , fut 
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entièrement lavée par la prife de cette ca- S SSS "f! 
pitale ; mais il fe trompe. C’eft un malheur, 

& non un déshonneur de fuccomber dans u’Eruchs- 
une bataille, fur- tout quand on s’eft bien 
défendu : mais c’eft un vrai fujet de honte 
que de fouler fes fermens aux pieds, com- 
me avoit fait Caiimir ; & c’étoit une baf- 
feffe 'à un grand Roi , d’employer de 
pareils moyens pour dépouiller des ennemis 
qui ne l’avoient pas offenfé ; tandis qu’il 
n’auroit dû prendre Marienbourg que l’é- 
pée à la main, afin que la gloire du con- 
quérant pût en quelque forte faire oublier 
la hohte du parjure. La précaution que le 
Grand-Maître avoit eue, de prier l’Elec- 
teur de Brandebourg de fe charger de l'a 
garde de fes archives, fut un grand bon- 
heur pour l’Ordre; car il n’y a pas de 
doute que les Polonois s’en feroient empa- 
.rés pour dérober au public la connoiflance 
de tant de traités , qui prouvoient évi- 
demment leur mauvaife foi. Quoiqu’il ne 
reftât aucun papier eftèntiel à Marien- 
bourg , Schutz rapporte que l’on y trouva EUt.Gtm .. 
un plan , que les Teutoniques avoient^"** ***• 
fait autrefois , pour réduire les Prufiiens 
à une forte d’efclavage , en les dépouil- 
lant de leur liberté & de tous leurs droits , 
après qu’ils auroient triomphé dans le 
procès , qu’ils avoient intenté aux con- 
fédérés devant le tribunal de l’Empereur. 
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Les coptes de ce pian prétendu , qui cou- 
î^oiîf* en 3 1, art * c ^ s » furent -effeôivement 
d’Erucüi- répandues parmi le peuple , mais on ne 
havsen. p eut p as douter que les rebelles ne l’aient 
inventé pour rendre les Teutoniques 
odieux aux Prufliens , afin de leur ôter 
l’envie de rentrer fous la domination de 
leurs maîtres légitimes. Dlugofs , qui pro- 
bablement étoit encore à Marienbourg, 
quand le Roi y fit fon entrée, ne dit 
pas un mot de cette découverte , dont il 
n’auroit pas manqué de parler ; car en 
prouvant par cette piece que les Cheva- 
liers avoient eu des projets tyranniques, 
il auroit rendu la conduite des Prufliens 
moins odieufe, de même que celle des 
Polonois , qui avoient pris leur parti. 

Le Roi , qui avoit comblé la ville de 
Dantzig de privilèges, & qui lui donna 
encore la ville & le territoire de Dirf- 
ehaw , pour la dédommager des avances 
qu’elle lui avoit faites , ne pouvoit pas 
manquer de récompenfer Zervonka. Ce 
perfide avoit non • feulement trahi les 
Teutoniques; mais d’intelligence avec le 
Roi , il avoit encore trompé les Bohè- 
mes ; ce qu’on a pu remarquer, quand 
> il avoit procuré le moyen aux Polonois 
d’enlever les tréfors de l’égljfe de Ma- 
rienbourg , que les Bohèmes redemandè- 
rent à plusieurs reprises, comme un bien 
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qui auroit dû leur appartenir. Cafimir , 
qui recueilloit le fruit de cette double L ™', 
perfidie , reconnut ce fervice en promet* d’Eruch». 
tant 56000 florins à Zerwonka, pour HAW * ,K * 
lefquels il lui engagea plufieurs places Dlugof*. 
de la Prufle; mais dont quelques-unes a# * * 
étoient encore entre les mains de l’Or- 
dre : cependant il le mit en pofleifion de 
Schwetz & de Golup, c’eft-à- dire, qu’il 
le chargea de défendre ces places, qu’il 
lui donnoit en engagement. Dans les con- 
férences que l’on tint à Thorn en 1464 , 
les miniflres de l’Ordre foutinrent que la 
vente de Marienbourg étoit illégitime Sch «j. 
de plufieurs chefs : premièrement , parce 
qu’on avoit offert de compter l’argent 
qui étoit dû à la garnifon , dont une 
partie étoit dépofée à Stum & l’autre étoit 
en Livonie; mais, difoient-ils , les Bo- 
hèmes n’ont voulu accorder aucun dé- 
lai pour donner le tems de faire venir 
cet argent de la Livonie avec fûieté. 
Secondement , continuoient les Teuto- 
niques, le Grand -Maître avoit engagé 
tant cette place que les autres , à tous 
les Capitaines des étrangers en général , 

& elles dévoient fervir d’hypotheque à 
tous pour la fûreté de leur folde , en- 
forte qu’il étoit néceflaire que tous con- 
fentilTent à ce marché pour qu’il fût va- 
lide; ce qui n’étoit pas arrivé, piûfqu’au 
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SSSSSS contraire , la plupart de* chefs s’y Croient 
Lo X J?s oppofés de tout leur pouvoir. Enfin di- 
»'ERitcH*> foient-il» , cette vente eft illégitime , 
■aviim. p arce q Ue j e , foidatg qiii Ploient au fer* 
vice de l’Ordre , ne pouvoient vendre 
cette place à fon plus cruel ennemi , con- 
tre lequel on les avoit appelles» fan* 
commettre la plus grande injuftice & Tarn 
. fie couvrir d'infamie : auffi , ajoutoient- 
3s, il eft de notoriété publique, que le 
Roi de Bohême a dégradé de noblefTe 
6c déclaré infâmes, plufieurs de fes fujet* 
qui ont coopéré à c# marché , & qu'il 
les a fait enfermer pour toute leur vie. 
Krantz , qui étoit contemporain , étant 
tx. cap. moft en ^ noos apprend auffi, que 

les foldats étrangers qui avoient vendu 
les places de l’Ordre, furent accablés 
d’un tel mépris par leurs compatriotes , 
qu’ils ne les regardèrent plus que comme 
des perfides 8c des payent : & il ajoute 
que., félon le bruit public , la plupart 
de ces foldats périrent miférablement , 
parcequ*ils avoient fait une chofe odieufe 
à Dieu & aux hommes. Si l'on avoit 
une pareille opinion des foldats , que de* 
voit-on penfer de Zervonfea leur chef, 
qui avoit été l’auteur 6c l’agent de toute 
cette trame? Cafimir le fit Gouverneur 
de Marienbourg; mais toutes les di Ame- 
nons dont il le combla > ne purent le 
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fauver du mépris public , ni empêcher **7®* 
que le Roi de Bohême ne lui fît fubir louis 
une partie du traitement qu’il méritoit , d’Ekmcm* 
comme nous le rapporterons en fon lieu. 

Enfin, pour tout dire en un mot, nous 
remarquerons , d’après un écrivain con- 
temporain , qui ne tenoit en rien à l’Or- 
dre, que la vente &c l’achat de Marien- 
bourg parurent fi odieux dans le tems , 
que l’infamie de ce marché rejaillit jufque 
fur ceux qui y avoient coopéré indirecte- 
ment; car il traite fort mal Charles Ca- 
nut-Son , Roi détrôné de Suede , pour 
avoir prêté de l’argent aux Dantzigois 
dans cette occafion (i). 

La perte de Marienbourg, une des plus 
fortes places de l’Europe , étoit l’événe- 
ment le plus malheureux qui pouvoit 


(i) Docringius a fuivi l'opinion , qui paroi* avoir 
été générale dams ce tems-là, que c'éroit Canut-Soti r 
qui avoir fourni l'argent pour payer les Bohèmes* 
nais nous avons fait voir dans le tems, qu'il n’a- 
voit prêté que 15000 marcs aux Dantzigois, fur I'hy» 
porheque de Bauzig. Voici comme s’exprime cet hif- 
lorien, au fujet de la vente de Marienbourg. Anno 7» 
Eo tempore cajtrum invidijjimum Maria in PruJJia 
ad modum Trgje proditorie fuceubuit. Nam Bohemi, 
Mifntnfet & Slejite > qui ad auxilium Qrdinis & 
cafiri tanquam ftipendiarü vénérant , vi d entes fe Ma - 
gifiro Qrdinis & fitorum multitudine ù fortiiudins 
pociores % caftrum ipfum hoftibu* Qrdinis vendiderunt 
4 smptionis preciam fugitivus K an ut us ufurpator 
regni Suède de thefauro de Suecia abduâo nequiter 
exfoWit . Math. Docringius in contin. chron* Tbto 4 » 
Engclhuf» ap« Mencken. rom* } À psg» XJ* 
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arriver aux Teutoniques : auffi , Cafimir 
l2u*s s> ® t0 * t U flatté , qu’il alloit mettre fin à 
d'Erlichi- la guerre par cette acquifition , ce qui 
«Av SElf . pavoit engagé à faire des efforts fi h«*- 
milians pour l'effeétuer; mais il ne con- 
noiffoit pas encore le Grand-Maître ni 
fes Chevaliers. Ils gémiffoient fans doute, 
de fe voir trahis en même -teins, par 
des fujets rebelles , par des voifins fans 
foi 5t par des foldats perfides ; mais 
ces malheurs n’étoient pas encore capa- 
bles de les abattre. Le vrai courage s’en- 
flamme dans les dangers ; & fi le Roi 
de Pologne pouvoit fe flatter de réulfir, 
il devoit attendre , pour triompher , que 
les Chevaliers fuiTent réduits à l’impuif- 
fance abfolue de faire aucun effort pouf 
fe défendre. 

Lu foldats En attendant , Cafimir éprouva en 
ravagVnt la c l ue l < ï ue forte la peine du talion ; car 
Pologne, pendant qu’il négocioit avec la garnifon 
*457* de Marienbourg, les étrangers qu’il avoir 
pris à fa folde & qui n’étoient pas payés , 
faifoient de grands ravages dans la par- 
Dlugoft. tie méridionale de la Pologne. Une quan- 
jwg. iof «■ t j t ^ Bohémiens , de Siléfiens & de 
Polonois , qui avoient été employés à la 
guerre de Prufle, fans avoir reçu leur 
folde , fe mirent à ravager le royaume; 
& comme les Gouverneurs des provinces 
«'apportèrent aucun remede à ce mal 
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naiffant , les autres étrangers -qui fer- 
voient en Pruffe, & que la Pologne 
ne payoit pas , fe hâtèrent de Te joindre b’Erlich» 
à eux, & formèrent un corps affez con- HAWSEN - 
fidérable pour s’emparer de plufieurs 
portes avantageux. On fut obligé de faire 
prendre les armes aux Palatinats de Cra- 
covie , de Sendomir èc de Lublin ; mais 
les Polonois furent long-tems avant de 
fe décider à obéir. Ils marchèrent ce- 
pendant , mais lentement , & en faifant 
par-tout un rt horrible ravage , qu’ils 
firent autant de tort aux habitans du 
royaume que les étrangers* en auroient 
pu faire. A la fin, cette armée qui mon* 
toit à 60,000 hommes fe raffembla 
pour faire le fiége d’une mauvaife pla- 
ce , nommée Miflimicze , où- la plupart 
des étrangers s’étoient renfermés ; mais 
ce fut pour le lever avec honte, & elle 
fe difperfa le moment d’après. Il fallut 
prendre de nouvelles précautions, & ce 
ne fut qu’avec peine que l’on parvint à 
délivrer le royaume de ce fléau. 

Après avoir rapporté la perte que les ErénfaeM 
Teutoniques firent de Marienbourg , de fur ”* 1 ‘ - 
Dirfchaw & de Deutfch-Eylaw , les hif- 5 
toriens de la Pologne & de la PrufTe , 
ne font mention d’aucune entreprife con- 
fidérable jufqu’au mois de feptembre; 
ce qui prouve que les Polonois, qui ne 
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favoient- jamais tirer parti de leurs avan- 
Lou *'$ «âge* » étoient reftés dans l'inaétion. Les 
b'Erlichs- feuls événemens connus qui arrivèrent 
bavsim. dans cet intervalle, font deux cojnbats 
fur mer, auxquels par conféquent les 
Sehut{. p. Polonois n’eurent pas de part. Ceux d’El- 
* 33 ' bing & de Brunsberg, s’étant mis à faire 
des courfes fur le Frifchhaf vers la fin 
de juillet, firent une dcfcente dans les 
environs de Balga , dont ils enlevèrent 
beaucoup de bétail , qu’ils tranfpoxterent 
dans la Nerung. Huit navires Teuton i- 

2 ues les ayant pourfuivis , les vaifteaux 
e Brunsberg qui faifoient l'arriéré- garde 
fe mirent en bataille 7 & coulèrent à fond 
un de leurs bâtimens , monté de 40 fol- 
dats; félon toute apparence, ils prirent 
auffi un autre navire, puisqu’ils firent 
prifonniers le Commandeur de Balga, 
cinq autres Chevaliers de l’Ordre & 39 
Soldats. Vers le même teins , trois gros 
vaifiTeaux de Dantzig qui croifoient près 
de l’ifie de Bornholm , tombèrent dans 
. une fiote de Seize voiles. Sortie des ports 
du Danemarck , pour porter du Secours 
en Livonie. Le Commandant Somma les 
Dantzigois de Se 'rendre ; mais au-lieu 
de cela, ils fe préparèrent à la défenfe, 
& Se virent bientôt entourés par les en- 
nemis. Comme les vaifieaux de Dantzig 
étoient plus forts 6e mieux pourvus d’ar- 


flFgitized byCjOO^lC 



de l’Ordre Teutonique. 329 

tillerie , ils foutinrent le combat depuis 
les quatre heures de l’après-midi , juf- 
qu’au lever du foleil du lendemain. Après d’Ekhchs- 
un combat fi opiniâtre , on fe fépara ; “‘'J** 11, 
mais les Dantzigois prirent un navire des ' 
ennemis qu’ils avoient criblé de coups 
de canon. De cent cinquante foldats 
qu’il portoit , il n’y en eut que quarante 
qui fe rendirent prifonniers , tous les 
autres furent tués ou jettes dans la mer. 

Les prifonniers, parmi lefquels on comp- 
toit Zinnenbourg , Commandant de la 
flotte 6c cinq Chevaliers de Livonie, fu- 
rent conduits à Dantzig ( 1). 

Cependant, le Roi de Pologne fortit L **J ai 
enfin de fon ina&ion , & ordonna de & n ie/*ent°îè 
faire le fiége de Mcve , la feule place fiége de 
que les Teutoniques confervaffent fur la 
Viflule; mais ce Prince ,au-lieu d’animer pag. 314. 
le fiége par fa préfence , partit de Ma- *' 

rienbourg ,. dont il donna le gouverne- * 1457. 
ment à Zerwonka , pour retourner dans 
le royaume; & comme il fut obligé de 
retirer de l’armée qui afliégeoit Mewe, 
une partie de fes gardes , dont il vouloit 
fe faire accompagner , il les fit remplacer, 
par un corps -d’étrangers qu’il avoit fait 


(i) On ne fsuroit dire fi c*étoit une flotte Danoise 
qui traufportott du fecours en Livonie , ou fi c’étoîent 
des vaifieaux Livonicos qui étoicot ailés chcicbct d» 
fccqura en Oaaeaaacck» 
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lever , & par d’autres troupes qu'il avoit 
fait venir de la Grande - Pologne. Les 
Teutoniques alfiégés du côté de la terre 
par les Polonois , & du côté du fleuve 
par les vailfeaux des Dantzigois , fe dé- 
fendirent courageufement ; mais la faim 
commençoit à les preffer , lorfque les 
ennemis prirent le parti de lever le fîé- 
ge , dont on ignore la durée. Suivant 
les hiftoriens , ce fut la mutinerie des 
foldats Polonois qui procura cet heureux 
événement; & Dlugofs ajoute, que le 
Commandant de la garnifon avoir donné 
une tomme d’argent à un nommé Koth- | 
▼ic, pour exciter ce foulevement. If eft 
vrai que cet événement coûta la tête à 
KothVic , parce qu’il étoit l’auteur de 
la révolte ; mais on a de la peine à fe 
perfuader qu’il ait reçu de l’argent : on 
croiroit plutôt, que fon mécontentement 
venoit de ce qu’il n’étoit pas payé par 
la Pologne ; car nous avons vu que 
les Chevaliers & leurs ennemis n’a voient 
pas le moyen de fatisfaire leurs troupes , 

& que par conféquent , ils n’étoient pas 
en état de faire de pareils facrifices. 

Immédiatement après la levée du liège 
de Mewe ,800 foldats Teutoniques de 
la garnifon de Soldat? entrèrent dans le 
pays de Dobrzin, & défirent 400 hommes 
qui voulurent s’oppofer à leur projet. Les 


Digitized by Google 



DE L*ORDRE TêUTOïÏIQUE. 3JI 
Teutons firent un grand ravage dans ce 
.Duché, & le fournirent entièrement en 
fe faifant rendre hommage par les habi- 
tans : nçtais cet événement étoit plus hu- 
miliant que préjudiciable à la Pologne, 
parce qu’il étoit certain que les Cheva- 
liers ne pourroient garder cette conquête. 
Vers le même tems , les Teutoniques 
battirent encore les ennemis près de 
Schippenpeil ; mais les hiftoriens ne font 
pas d’accord fur les circonftances. Selon 
Schutz, cette ville étant prefque détruite 
par un incendie, le Maréchal de Plauen 
accourut avec les garnifons d’Allenftein 
& de Wartenbourg pour s’en emparer, 
mais il fut prévenu par Otton Machwitz, 
qui s’y étoit rendu avec un corps d’in- 
fanterie & de cavalerie ; ainfi il prit le 
parti de fe retirer. Machwitz travailla à 
réparer les ravages du feu, & ayant laiffé 
quelque monde pour garder Schippenpeil, 
il partit avec 600 hommes , & tomba 
dans une embufcade, que Plauen lui avoit 
dreffée. Les ennemis fe défendirent cou- 
rageufement ; mais à la fin ils prirent la 
fuite après avoir laiffé 100 des leurs fur 
le carreau : comme Machwitz fut griè- 
vement bleffé, il tomba entre les mains 
des Teutons. Dlugofs rend d’une maniéré 
très-différente, cet événement qu’il Am- 
plifie; car il dit qu’un corps de Bohèmes 
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à U folde de la Pologne , ayant voulu 
faire lever le fiége de Schippenpeil , fut 
d’Erlich*- battu par les Teutoniques. 

LeiTeutônj Pendant que l’on remportait ces foibles 
prennent ta avantages, qui fuffifoient toutefois, pour 
villa de Ma- prouver aux Polonois que les revers ne 
j pou voient abattre le courage des Teu- 

toniques, le Grand-Maître étoit occupé 
d’un projet important, qui étoit de re- 
prendre la ville & le château de Marien- 
bourg. L’attaquer de vive force, la chofe 
étoit impraticable ; il auroit fallu une 
armée fupérietire, 6 1 malgré cela , il étoit 
prefque certain qu’on auroit échoué de- 
vant une place , que l’on regrettoit d’a- 
voir rendue imprenable : ainfi l’on cher- 
cha à y ménager quelque intelligence , ce 
qui ne fut pas difficile, parce que les ha- 
bitans étoient très-affeâionnés à l’Ordre, 
qu’ils avoient toujours fervi fidèlement ( i ). 
Vlugeft. Barthelemi Blumen , Conful de la ville , 
3l * ayant lié la partie avec plufieurs habitans , 
Schut^.f. & quelques perfonnes, que le Roi avoit 
laiffées dans le château à la demande de 
Zersronka , étant entrées dans le com- 
plot, on avoit lieu d’efpérer de fe rendre 
maître de la ville 8c du château. Les 


(i) Le Grand-Maître Pattefta dans une chartre , qu'il 
donna cette même année 1457 aux habitans de Ma* 
iknbaurg. Erliut • PrtuJ #* rem» 1. 717* 
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Teutoniques ayant fait marcher fecréte- 
ment quelques troupes t on tenta l’a van- t * x *** # 
ture la nuit du 17 au 28 de feptembre. d’Eruch* 
B lumen fit effectivement ouvrir une des HAVSEN ' 
portes de la ville, & Bernard deSchom- 
berg y entra le premier à la tête de 600 
chevaux , & fut bientôt fuivi par d’autres 
troupes (1). Les Polonois , qui étoient 
chargés de défendre la ville, furent prêt 
que tous tués dans leurs lits ; mais mal- 
heureufement quelques-uns trouvèrent 
moyen de fe réfugier dans le château, 

& ce fut ce qui fauva cette place. Zer- 
wonka infiruit par eux de ce qui fe paiToit 
dans la ville, fit arrêter tous les habitans. 
du château , qui pouvoient favorifer les 
Teutoniques , & les empêcha par ce moyen 
d’exécuter le projet , qu’ils avoient fait 
de leur livrer cette fortereffe. La garnifon 
bordant le rempart , éloigna à force de 
traits 6 c de pierres , les Teutoniques qui 
étoient déjà defcendus dans le premier 
foffé pour tenter l’efcalade ; & le feu 
continuel , ainfi que les traits de route 
efpece , qu’on lançoit au hafard , empê* 


(1) Lts hiftoriens ne difcnt rien de cette derniere 
ci r confiance ; mais outre que 600 hommes ne fuffi. 
foient pas pour faire cette entreprife , nous verrons 
que Schomberg fortit deux jours après de certe place 
avec un détachement de too homraei 4 pour faite une 

expédition dans le grand 
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"“ xxix * c ^ crent ^ cs Soldats d’approcher du châ- 
Louis teau. Lorfque le -jour parut, Zer'wonka 
d’Krlichi- plaça fon artillerie fi avantageufement , 
hauism. q üe pjrfounç n’ofoit paraître fur l’efpla- 
nade. Si que l’on n’ofoit même fe mon* 
trer dans les rues qui étoienr en vue de 
la forterefle , fans être accablé d’une grêle 
de coups; ce qui détermina les Teuto- 
niques à faire ouvrir des communications 
de maifon en maifon , pour pouvoir por- 
ter des troupes par-tout, où il en ferait 
befoin , fans expofer les foldats mal-à- 
propos. Les Chevaliers voulant fe mettre 
à l’abri des forties de la garnifon , firent 
ouvrir à la hâte un grand folfé avec un 
parapet, entre la ville & le château. 11 
paroît que cet ouvrage fut fait en une 
nuit , d’où l’on peut conjefturer qu’on 
y employa une prodigieufe quantité de 
bras , Sc que l’on dut perdre beaucoup 
de monde , parce que la garnifon du châ- 
teau ne manquoit certainement pas de s’y 
oppofer de tout fon pouvoir. 

Combat Comme il ne reftoit guere d’autres ref- 
der.' p^f" fources que d’affamer la garnifon du châ- 
de Cuim 8t teau, Schomberg fortit le jour de Sr. Mi- 
d Eylaw. c j, e j avec g 00 h ommes pour s’affurer du 
Dluyofi. grand Werder , afin que les ennemis ne 
/if.' 2,i ° reçurent pas de vivres de ce côté -là. 
schut f. Un Capitaine Polonois , nommé Lube- 
fevski, ayant pafféla Viftule à-peu-près 


# 
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dan* le même tems pour aller au fecours 
de Marienbourg , fut très - furpris d’ap- 
prendre que les Teutoniques étoient fi près. d’Brlich*. 
Mais ce brave homme raffura fa troupe, 
qui étoit prête à fuir , la pofia le long 
d’une digue , & fit faire à la hâte un re- 
franchement avec des chariots liés enfem- 
ble , qu’il avoit fait amener des villages 
voiiins. Schomberg étant arrivé au mo- 
ment qu’il finifToit fes difpofitions , l’atta- 
qua vivement; mais Lubefcwski eut d’au- 
tant plus de facilité à lui réfîfler, qu’il reçut 
un fecours de 400 hommes de la garni- 
fon de Stargard , au plus fort du combat. 
Schomberg repoufle , vint à la charge, & 
fut encore obligé de lâcher prife. La troi- 
lieme fois ü dirigea fort attaque d’un autre 
côté , & la fit avec tant de furie , qu’il 
rompit la chaine des chariots, qui cou-- 
vroient les ennemis; mais cet avantage 
ne lui procura pas la viêloire : on com- 
battit long - tems avec un courage égal 
de part & d’autre, jufqu’à ce que la chute 
de Schomberg , fît lâcher le pied à les 
foldats , qui fe retirèrent à Neuteich. Ce 
brave homme n’étoit que légèrement 
bleffé ; mais on le crut mort , ïorfqu’on 
le vit tomber avec fon cheval , qui avoit 
reçu 40 blefïures. Schutz rapporte que 
les Teutoniques perdirent 80 hommes 
dans la fuite & 100 à Neuteich tcepen- 
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■ 1 dant Dlugofs ne fait mention que de 

L^o uii 8o hotnmes qui furent tués dans la der* 
d’Eruch». niere attaque; & il ajoute que Schom- 
havscm. jj er g f e re ti ra à Neuteich , qu’il entreprit 
de fortifier à l’aide des matériaux , que 
les habitans de l’Ifle lui amenoient de toute 
part» mais que s’étant apperçu que cette 
petite ville n’étoit pas fufceptible d’être 
rendue aufli forte qu’il l'auroit défiré » U 
abandonna l’entreprife , & fe retira à Ma- 
rienbourg : ainfî il paraît qu’il ne tailla 
pas de troupes à Neuteich. Le même au* 
teur rapporte encore que Schomberg , 
arrivé à Marienbourg, entreprit de jetter 
deux ponts fur le Nogat, apparemment 
l’un au*delfus & l’autre au-deffous du 


château, mais que les Dantzigois trou- 
vèrent moyen d’arrêter fes projets. La 
bleffure de Schomberg étoit légère , car 
il s’empara de Culm quelques jours après, 
à l’aide d’unfoldat Bohémien, qui s’y étoit 
marié , & qui trouva moyen de lui ou- 
vrir une porte. Deutfch - Eylavr revint 
dans le même tems à l’Ordre par la bonne 
volonté des habitans , qui ouvrirent leurs 
portes à Schomberg pendant que la gar- 
nifon Polonoife étoit allée en courfe, ou 


au fourrage. Cafimir , frappé de ces dif- 
férentes nouvelles, fe hâta d’envoyer le 
Gouverneur de la Grande-Pologne avec 
6000 hommes ? auxquels fe joignirent 

quelques 
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quelques troupes des villes de Dantzig ôc 
d’Elbing , tant pour renforcer la garnifon 
du château , que pour couper les vivres d’Erlicki- 
à la ville de Marienbourg. hausen. 

Si le Grand-Maître avoit été fecouru , Négocï»- 
foit de l’Empire, foit du Roi de Dane- ‘«‘"oane-' 
marck fon allié , il eût pu profiter de la for* ««<*. 
tune qui commençoit à luifourire; mais MS 7 * 
il femble que la deftinée de ce Prince 
étoit de fe trouver expofé aux plus grands 
dangers, & d’être toujours feul pour faire 
tête à l’orage. Le traité de Copenhague Amdt . ««- 
de l’an 1455 , par lequel Chriftiern, Roi 
de Danemarck, s’étoit engagé d’afliftcr 
l’Ordre de tout fon pouvoir contre fes 
fujets rebelles , n’avoit eu aucun effet : 
ce n’eft pas que les Danois n’euffent fait 
quelque dommage aux Dantzigois, 8c 
qu’ils n’euffeot été d’ailleurs de quelque 
utilité à l’Ordre, en lui foumiffant des 
vivres, des armes , &c.j mais ces feCours 
étoient peu de chofe en comparaifon des 
befoins du Grand-Maître, & des enga- 
gemens qu’avoit contractés le Roi de 
Danemarck. Pour fe former une idée jufte 
de la conduite que ce Monarque tint à 
l’égard de l’Ordre, il faut reprendre la 
chefe de plus loin. 

Selon toute apparence , Chriftiern vou- nu. 
lant profiter des malheurs de l’Ordre, 
avoit cru trouver une occafion favorable 
Tome H, P 
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ESITTTT» de rentrer en podefiion de l’Eftonie , que 
™ s "Waldemar III avoit vendue aux Cheva- 
d’Eklichc* liers Teutoniques en 1347, & il avoit 
vauihn. m j s ^ ce pyjj j es f ecours dont le Grand- 

Maître avoit eu (i grand befoin. Comme 
ce dernier avoit tout à craindre des re- 
belles de la Prude & ' des Polonois , il 
paroît qu’il y avoit confenti , & que l’on 
avoit déjà fait quelques conventions à 
ce fujet; car Ctnidiern prit le titre de 
Duc d’Edonie , & en cette qualité , il con- 
firma les anciens privilèges des Eftoniens, 
rangeant dans cette chartre l’Evêque de 
Revel au nombre des SufTragans de Lun- 
den, & fe réfervant le droit de patro- 
nage fur l’églife de Revel. Comme l’évé- 
nement n’eut pas lieu , il ed inutile d’exa- 
miner la politique du Grand - Maître , 
qui peut être envifagée fous difFérens points 
de vue : mais ce marché ne pouvoit que | 
déplaire aux Chevaliers de Livonie , qui 
ne manquèrent certainement pas de faire 
de vives repréfentations. Audi fut-il rom- 
pu , & Chridiern s’abdint , depuis ce rems, 
de prendre le titre de Duc d’Eftonie; 
Hijt.it Da - mais ce ne fut pas, comme le conjecture 
paf'.Qt.’*' Mr. Mallet, parce qu’il céda en 1457 au 
Maître de Livonie, pour quelques fom- 
mes d’argent , les prétentions qu’il venoit 
d’acquérir ; car la fouveraineté de l’Ef- 
tonie reda au Grand-Maître , qui la céda 
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enfuite volontairement à celui de Livo- 
nie t . ainli que nous le dirons en fon lieu. *00* $ 
Le traité de Copenhague de l’an 1455 , dErlich»- 
& l’aéle par lequel Chriftiern , qui Te qua- SiN ‘ 
lifioit Duc d’Eftonie , confirma les anciens ' pas ‘ 
privilèges de cette province , excitèrent 
la jaloufie de Charles Canut- Son , Roi 
de Suede. Il écrivit aux Bourg-meftres de 
Revel , pour les exhorter k s’oppofer à 
la vente de l’Eftonie , les menaçant de 
déclarer une guerre ouverte à la Livonie , 

& de traiter la ville de Revel , comme 
on avoit traité celle de Wisby , que l’on 
avoit prefque rafée ( 1). 11 éteit inutile 
de s’adrefler à la ville de Revel pour 
arrêter un événement, auquel elle n’a- 
voit aucune part. Nous avons déjà ob- 
servé ailleurs que les Eftoniens étoient 
fort attachés à l’Ordre , qui avoit récom- 


(1) Comme Arndt ne rapporte pat Faite, dans 
lequel Chriftiern fe qualifient Duc d’Eftonie , ni la 
lettre que Canut - Son écrivit à la ville de Revel # 
on n’en fauroit déterminer les dates : mais on peut 
conje&urer avec beaucoup de vraisemblance que Tua 
fc l’autre avoieoc eu lieu eu 1456 , parce que c’étoîc 
alors que le Grand-Maître arme le plus grand befoin 
d’argent pour fauver Marienbourg, 8c qu’ainft il dévoie 
être plus difpofé à vendre l'Eftome aux Danois. Quant 
à la lettre de Canut - Son, à 1 a ville de Revel, on 
ne peut pas douter qu’elle n'ait été écrite vers la fin 
de l’an 145* , puif^ue Arndt rapporte que l'Eftonie 
fut délivrée de la crainte de fes menaces par fa dé- 
pofition , qui arriva au commencement de Tannée fui- 
vante. 

p t 
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penfé leur fidélité par de grands privi- 
l o u i's leges ; & ils étoient fi éloignés de fonger 
d'Eruchs- à fe donner à un autre Souverain , à 
havsen. l*ép 0 q Ue dont nous parlons , qu’ils fe 
cottiferent volontairement au commence* 
ment de l’an 1457, pour envoyer un 
fecours confidérable d’argent au Grand- 
Maître : ce que nous apprenons par une 
Chartre du Maître de Livonie , datée de 
tbîd. gag, ’Wolmar le 14 de février de cette année, 
’* s ' qui déclare que ce fecours volontaire des 
Eftoniens ne doit préjudicier en rien à 
leurs privilèges. 

La crainte , que la ville de Revel put 
avoir des menaces de Canut -Son, fut 
bientôt diffipée : ce Prince brouillé avec 
le Clergé v & la Nobleffe du royaume , 
fut battu par l’Archevêque d’Upfal , ÔC 
afiiégé dans Stockholm , d’où il fe fauva 
dans les premiers moirde l’an 1457 , pour 
venir fe réfugier à Dantzig , comme nous 
l’avons marqué ailleurs ; & pendant ce 
tems , l’heureux Chrifiiern , qui fut élu 
en Suede , réunit fur fa tête les trois 
couronnes du Nord. Cet événement , au 
premier coup d’œil , parut devoir être très- 
favorable à l’Ordre Teutonique. Chri£* 
tiern , piqué de l’accueil , que le Roi de 
Pologne , & fur*tout la ville de Dantzig, 
faifoient à fon ennemi, réfolut de s'en 
ta / ( SWî ' venger \ mais comme il ne vouloit pa^ 
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d’abord faire connoître le motif qui le 
déterminoit , il prit pour prétexte , fes 1*0 ims 
liaifons avec l’Ordre , & les follicitations d’Eruchs- 
de l’Empereur & des Princes de l’Em- MAUSS ** 
pire , pour déclarer la guerre à la Po- 
logne. Lorfqu’il fut que Canut* Son avoit 
été reçu à Dantzig , il écrivit de Co- 
penhague à Calîmir , & lui dit que le 
Grand-Maître s’étoit plaint à lui auffi bien Fo 1 n J/V 11 
qu a d autres Princes , de ce que , foute- p haUn. ma - 
nant les rebelles de la Pruffe , il enva- 'q^*’ 
hiffoit injustement fes domaines ; & il tom, z.pag* 
ajoutoit que l’amitié, qu’il avoit toujours 
cultivée avec les Chevaliers Teutoniques , 

& les follicitations de l’Empereur & des 
Electeurs , qui le preffoient de leur donner 
du fecours pour foutenir une caufe fi 
jufte , ne lui permettoient pas de les aban- 
donner. Cependant il prioit le Roi de 
Pologne & les villes rebelles de la Prufle 
de s’accommoder amiablement avec le 
Grand-Maître, & il s’offroit même pour 
être le médiateur de cette paix ; mais il 
ajoutoit que fi le Roi de Pologne , qui 
fe difoit Seigneur de la Pruffe , & tous fes 
adhérens , prenoient le parti de continuer 
à attaquer l’Ordre , il leur déclaroit la 
guerre, particuliérement à lui Roi de Po- 
logne, & aux villes de Dantzig, d’El- 
bing & de Thorn, jufqu’à ce que la paix 
fût faite avec l’Ordre Teutoniquc. Cette 
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déclaration fut fuivie d’un ordre d’arrêter 
les vailTeaux des Dantzigois , auxquels il 
en vouloir particuliérement. Le Roi de 
Pologne fe hâta d’envoyer des AmbafTa* 
deurs à Chriftiern, qui et oit alors à Stock* 
holm , pour fe plaindre de ce qu’on arré* 
toit fes fujets , prétendant qu’il n’y avoit 
pas de caufe légitime pour en venir à 
de pareilles extrémités, d’autant qu’il ne 
regardoit pas fa derniere lettre comme 
une déclaration de guerre formelle : mais 
Chriftiern s’expliqua , & en lui détail* 
lant piufieurs autres griefs , qu'il avoit con- 
tre fes fujets , c’eft - à - dire , contre les 
Dantzigois, il compta dans le nombre, 
l’afyle qu’ils donnoient à Charles Canut- 
Son , fon ennemi. 

Tout cela étoit propre à donner de 
l’efpotr au Grand- Maître , mais la mon- 
tagne n’enfanta qu’une fouris. Chriftiern , 
occupé à affermir fa domination en Suede, 
n’avoit d’autre but que de punir les Dant- 
zigois , en troublant leur commerce ; & 
s’il fit quelque autre chofe en faveur de 
l’Ordre, que de nuire à fes ennemis, qui 
étoient aufli les liens, nous allons voir 
que ces fecours furent li peu conlidéra- 
bles , qu’ils méritent à peine d’être comp- 
tés : ainfi le Grand-Maître fe trouva vrai- 
ment réduit à ne recevoir des fecours 
effe&ifs que de la Livonie. 
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Afin d’être plus en état d’aider les Che* 
valiers de Prufle, le Maître de Livonie f/qurs 
avoir fait un traité de paix & d’amitié d’Eriick*- 
avec l’Archevêque de Riga le it janvier W 
de l’an 1457; & le 11 février fuivant , M,î, re de 
tous les Etats de la Livonie, affemblés L,vonie . 
a Wolmar, s unirent pour dix ans contre Chrîm*™. 
les étrangers quelconques qui viendroient Arnit.pag . 
troubler la paix. Non r content de cela,** 5, 
le Maître de Livonie fe mit fous la pro- l W 7 ’ 
te&ion de Chrifliem , Roi-de Danemarck, 
de Suede & de Norvège. Cet ade ex- IbiJ - t«s- 
pédié au nom du Monarque le t } oc- ***’ 
tobre 1457, porto» qu’il prenoit le Maî- 
tre de Livonie pour 1 5 ans fous fa pro- 
tection , s’obligeant de lui envoyer 300 
ou 500 hommes , félon le befoin , moyen- 
nant une fomme annuelle de iooo du- 
cats du Rhin que les Livoniens s’enga- 
geoient à lui payer. Il étoit ftipulé que 
cette proteâion ne pourrait préjudicier 
ni au Maître de Livonie, ni à l’Ordre, 

& que le Roi approvilionneroit à f es fraix 
pour quatre Tentâmes, les troupes qu’il 
enverroit en Livonie; mais qu’après ce 
tems écoulé elles feroient entretenues par 
les Teutoniques ,fur le même pied qu’elles 
l’étoient en Danemarck (i). Cétoit I 


(1) Cet accord fut accompli, mais il paroît qu'il ne 
dura que 12 ans au lieu de 15. On connoit plufieur# 

* 4 - 
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— — — la Pruffe que ces fecours étoient deflinés: 

Louis puifque la Livonie étoit en paix ; mais il 
d’Erlichs* paroît que Chriftiern aimoit mieux traiter 
vau*£k. avec j e Maître £ c Li von ; e qu’avec le 
Grand-Maître , dont les affaires étoient 
très- délabrées : d’ailleurs ce Prince, qui 
n’avoit aucune envie de s’embarquer dans 
une guerre ouverte avec la Pologne , mal- 
gré les menaces qu’il avoit faites , s’at- 
tendoit bien que cette querelle fe termi- 
neroit par un traité; & dans ce cas il 
n’auroitpu continuerjd’envoyerdu fecours 
au Grand-Maître : au-lieu qu’en traitant 
avec celui de Livonie , il le mettoît à 
même d’envoyer des fecours plus nom- 
breux en Pruffe, puifqu’il étoit fur d’avoir 
toujours 300 & même joo Danois pour 
garder fes places de la Livonie , quand 
il en auroit befoin. 

Evénement Vers la fin de l’an 1457, c’eft-à-dire, 
fur mer. <} an5 la première quinzaine de novembre , 
43s. U * K ' * Teutoniques ou les marchands qui 
14 57, leur fourniffoient des vivres , effuyerent 
une grande perte. Les Dantzigois ayant 
armé plufieurs grands navires & quel- 


S uictsnces données en différentes années au nom du 
oi de Danemarck ; 3c le jour de St. Denis de Tan 
1469 t ce Prince donna une quittance générale aux 
Xivoniens ; au moyen de laquelle il leur remit tout 
ce qui lui étoit encore dû , a l’honneur de la Sainte 
Vierge , patron • de l’On ire Teutonique. Arndt • 
HS 
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ques chaloupes pour faire une entreprife 
contre la ville de Memel, qui eft à i’ex- ** ÿ x ,’ s 
trêmité feptentrionale de la PrufTe , l’ef* d'Ekuch* 
Cadre rencontra 14 navires de Lubeck HAUSEW * 
chargés de draps , de fel , de beurre & 
de viandes falées , poiir le compte des 
Teutoniques. Les Dantzigois s’en em pa- 
rèrent après un léger combat, parce que 
les Lubeckois n’avoient que très-peu de 
Soldats pour leur défenfe. Six de ces na- 
vires furent brûlés avec toute leur car- 
gaison , St l’on conduifit les autres à 
Dantzig, après avoir pris & détruit deux 
petits forts que les Chevaliers avoient 
fait conftruire à l’embouchure de deux 
branches du Memel. Cette prife ecca- . 
lionna une vive difpute entre les mate-_ 
lots & les Soldats Dantzigois : ces der- 
niers prétendoient qu’on avoit eu tort 
d’n fer de violence contre les vaiffeaux 
de la ville de Lubeck , qui étoit alliée 
de celle de Dantzig; & les matelots fou- 
tenoient au contraire, que ces vaiffeaux 
étorent de bonne prife , parce que les 
Lubeckois n’avoient fait que prêter leurs 
vailTeaux , dont la plupart étoient montés 
par des Danois. Quoi qu’il en Soit , les 
Teutoniques furent privés de cet appro- 
viiionnement , qui leur étoit certainement 
néceflaire. Les Dantzigois firent auffi de nu. pa s . 
fortes plaintes cette année , contre la** 6, 

P* 


Digitized by Google 



XXIX. 

Louis 

b'Erlichs- 

hausex. 


Trille état 
delaPrufie, 

M57v 


54* Histoire 
ville d’Amfterdam , dont les vaiSTeaux 
ne ceSToient d’amener des vivres aux 
Tectoniques. Ces deux villes en vinrent 
à des hostilités ; car les AmSterdamois 
arrêtèrent plutieurs navires des Dantzi- 
gois, & ceux-ci leur rendirent tout le 
mal qu’ils purent ; cependant , comme 
ils ne vouloient pas fe brouiller avec les 
autres villes des Pays-Bas, ils écrivirent 
à ces dernieres pour les engager à faire 
entendre raifon à celle d’Amfterdam , en 
menaçant , que Si quelques-unes d’elles 
envoyoient des denrées aux Teutons- 
ques par les vaiSTeaux de cette ville , 
elles auroient le même fort que celles 
qui appartiendraient aux habitans d’Amf- 
terdam. 

Ce n etoit pas gratuitement, mais par 
l’appas du gain, dit.Schutz, que la ville 
d’ApiSterdam fourniSToit tant de fecours 
aux Teutoniques : on en peut dire au- 
tant de celle de Lubeck & de beaucoup 
d’autres qui partageoient le commerce 
avec elles ; obfervation qui nous donne 
lieu de nous former une idée de la 
Situation de la PruSTe. Quand on examine 
les historiens qui ont parlé de cette guer- 
re , on voit de tems-en- tems , quelques 
villes prifes , & quelques combats , -ou 
plutôt quelques efcarmouches entre des 
corps peu nombreux , 6c l’cm eft tenté 
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de croire , à caufe du filence qu’ils gar- 
dent fur les autres objets , que tout le tovi’t 
refte de la Pruffe jouUToit de la plus pro- d’Erlichs- 
fonde tranquillité. Mais fi l’on confidere, ,u ®* w, • 
que la dixième partie des villages de la 
Pruffe , échappa a peine aux horreurs de 
l’incendie pendant cette guerre; & qu’en 
1455 t lorfque le Roi de Pologne avoit 
fait la fécondé entreprife contre la ville, 
de Leffen, le pays de Culm & une par- 
tie de la Poméfanie étoient déjà dépeu- 
plés , on ne doutera pas que la . Pruffe , 
entière n'ait été dans le plus trifte état. 

La partie la moins maltraitée, étoit celle, 
qui confinoit à la Lithuanie , & dont la 
plupartdes habitans obéiffoient au Grand- 
Maître; mais les ennemis y avoient aufii 
quelques places; & ce feroit peu con- 
noître le caraâere des guerres civiles, 
où l’acharnement eft ordinairement porté 
à fon comble , que de fe perfuader que 
des voifins de différent partis pouvoient 
demeurer tranquilles. N'en doutons pas , 
les Prufiiens qui reftoient , car. les mal- 
heurs journaliers dévoient cccafionner 
des émigrations continuelles , étoient fans 
ceffe armés les uns contre les autres , & 
ne marchoient que la torche à la main. 

11 étoit inutile de les exciter À ce genre 
de guerre fi cruel ; l’animofité , le défir 
de la vengeance . & fouvent le défaut 

P 6 
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des chofes les plus nécefiairés â la vie^ 
Lo^ui’s 9 u ’R* efpéroient de ravir à leurs enne- 
»’E»uchs- mis, fuffifoient pour les y porter ; & l’on 
«Av»». p ÇUt m g me aflfm-er , qu*il eût été impof- 
fible de les en empêcher. Les habitans de 
la campagne avoient à peine de quoi fe 
fuftenter ; car on peut juger qu’on ne 
femoit guere, & qu’on moifTonnoit en- 
core moins; fi l’on excepte, comme je 
l'ai dit , quelques cantons de la Prude 
orientale : ainfi , il falloir que les villes 
tirafiènt tout de l’étranger; auffi avons- 
nous vu , que les Teutoniques avoient 
tiré du grain.de la Lithuanie, & que les 
Livoniens, les Danois & les marchands 
de plufieurs villes, leur envoyoient fou- 
vent des convois; mais ces fecours dé- 
voient coûter fort cher; car il n’y avoit 
que l’efpoir d’un gain considérable qui 
pouvoit engager les étrangers à nourrir 
les Teutoniques, au rifque d’être pris 
par la nombreufe marine des Dantzigois. 
Ce qui étonne le plus , c’eft que les Teu- 
toniques & les habitans des villes qui 
leur étoient fidelles , aient pu fupporter 
. d’aufii grands fraix ; 6t l’on voit qu'il 
ne falloit qu’une tempête ou une flotte 
interceptée par les Dantzigois , pour les 
réduire à la plus fâcheufe néceffité. La 
partie occidentale de la PruflTe , beaucoup 
plus maltraitée , fouffroit à plus forte 
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raïfon 4 les mêmes maux ; cependant , — ■ U 
les villes rebelles, ou celles qui avoient L ^ X ^' g 
été prifes par les Polûnois, tiroient aifé- i>*Erhch* 
ment des- vivres du royaume par la HAViEN * 
Viftule, & d’ailleurs , elles Croient ap- 
provifionnées par les vaifleaux de Dant- 
zig , d’Elbing , de Thorn & de Bruns- 
berg. Mais ces fecours mêmes attellent 
la dévaluation du pays : ainfi on peut 
alfurer que la Pruffe , qui avoit été £ 
floriflante au commencement du liecle, 
n’offroit déjà plus que le fpeftacle de 
la mifere & de la défolation. 

Dans les premiers jours de Tan 1458 , Les Te«- 
un détachement de la garnifon de Meve l v* appro " 
attaqua joo Polonois qui alloient du châ- la ville de 
teau de Marienbourg à Schwetz, & fut ^* r r !Cn ~ 
entièrement défait. Le 29 de janvier, 
un corps de Teutoniques, compofé d’in- W 6 & /•€• 
fanterie & de 1000 hommes de cava- * 45 ^# 
lerie, fit entrer un grand convoi de vi- 
vres & de munitions de guerre dans la 
ville de Marienbourg , que les ennemis 
avoient entrepris d’affamer. Quelques 
jours après , ce même corps pafTa dans 
le Grand-Werder, dont il brûla tous les 
villages , après avoir enlevé tout ce qui 
reftoit de bétail , & retourna à Marien- 
bourg, d’où il partit pour fe rendre dans 
la Pruffe orientale. Peu de jours après 
fon départ, un détachement de 70 boni* 
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mes , ferti dé la ville de Marienboure 
Louis P our attat | uer un moulin fortifié) fut prêt* 
h’Eruchs- que entièrement détruit par le proprié- 
■ v»m. taire ) qui étoitun des Gentilshommes re- 
belles de la PrulTe. En revenche , les 
Teutoniques des garnirons de Neumarck 
& de LefTen s’étant réunis , firent une 
irruption dans le pays de Dobrzin » d’où 
ils ramenèrent une grande quantité de 
bétail, après avoir ravagé & brûlé en* 
viron 40 villages ( 1 ). Vers le même 
temS) un détachement dè la garnifon de 
Culm ) fut mettre le feu au fauxbourg 
de Thorn. 

Vtg. a 34. Olugofs raconte les événemens du 

commencement de cette année, d’une 
maniéré fort différente. Selon lui , le 
Gouverneur de la Grande - Pologne qui 
commandoit 6000 Polonois, auxquels, 
s’étoient jointes les troupes de Dantzig 
& d’Elbing , ainfi que des détachemens 
des autres garnirons , employoit tous les 
moyens d’affamer la ville de Marien- 
bourg ; mais il s’abfienoit de l’atta- 
quer « parce que les Teutoniques s’y 
étoient fortifiés) en conflniifant diffé- 
rens ouvrages, & en creufant divers fou- 


(1) Quoique l’année 8e le* circonftancei (oient dif- 
Ohrentti , on eft tenté de croire que cec événement 
oft le même dont Dlugofi parle page 214, êtq*C 
bout ayons rappouc plus hauc, 
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terràins , apparemment pour fe mettre à 
l’abri de l’artillerie du château. Les Teu- L ^ x ^' s 
toniques ayant pafle le Nogat fur la d’Eruchs- 
glace au nombre de 4000 hommes, tâ- HAUSEN * 
cherent d’attirer leurs ennemis au com- 
bat , dans l’efpoir de faire entrer des vi- 
vres dans la ville de Marienbourg ; mais 
ce fut en vain : les Polonois, qui s’étoient 
emparés de tous les polies qui pouvoient 
empêcher leurs ennemis d’approcher de 
cette ville , rendirent inutiles tous les 
efforts que firent le Grand - Maître 5c 
Schomberg , pour y jetter du fecours. 

Les Teutoniques , voyant que rien ne 
leur réufliffoit , marchèrent vers Thorn , 

5 c mirent le feu à deux fauxbourgs de 
cette ville; mais ceux de Thorn, loin d’ê- 
tre effrayés de cet événement, achevèrent 
eux-mêmes de démolir les fauxbourgs , 
pour ne plus biffer de prife aux enne- 
mis. 11 efl difficile de décider fi c’efl à 
Schutz ou â Dlugofs, qu’on doit ajouter 
le plus de foi dans cette occafîon. 

Pendant ce tems , les Dantzigois , em- Les Danuï- 
barraffés de la déclaration de guerre du **“*(“”* 
Roi de Danemarck , follicitoient les Etats de zi viiles» 
de Suede de ménager la paix entre Chrif- Sehut 1- 1 - 
tlern 6c Cafimir ; & quand ils virent que ^1458. 
cette démarche ne produifoit rien , ils 
armèrent xi vaiffeaux de différentes ef- 
peces , 5 c envoyèrent cette efcadre dans 
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SSSSS l 5 la Baltique, tant pour attaquer les vaifTeaux 
hol^i's d es Teutoniques ,. que ceux des Danois 
b’Erlichi- & les autres , qui porteroient des vivres 
■ausbn. QU jj es mun itions aux Chevaliers ï mais 
ils ordonnèrent au chef de cette efcadre, 
de laifTer paffer librement les vaifTeaux 
des villes anféatiques , & même ceux des 
füjets des trois couronnes du Nord , qui 
viendroient à Dantzig, ou qui en retour* 
nu. pag. neroient. La ville de Lubeck, de fon côté, 
43 f'i- f e pi a ;g n oit vivement des Dantzigois , 
non • feulement parce qu’ils avoient pris 
i <5 die leurs vaifTeaux à la fin de l’année 
précédente, mais parce qu’ils en avoient 
encore pris ou brûlé plufieurs dans les 
ports, ou à l’entrée des ports de Memel 
& de Balga , qui appartenoient aux Teu- 
toniques , avec lefquels les Lubeckois 
prétendoient pouvoir commercer libre- 
ment. La ville de Dantzig écrivit à celle 
1 de Lubeck pour fe difculper, mais avec 

une fermeté qu’on ne devoit pas attendre 
d’elle- dans des circonftances fi embaraf- 
fantes. L’afcendant , que les Dantzigois 
prenoient fur mer , étoit un des événe- 
mens les plus fâcheux qui pût arriver au 
Grand- Maître. L’Ordre, tout occupé 4 
fe foutenir contre les Polonois , n’avoit 
jamais été une puifTance maritime , & il 
avoit été oblige de former une efpece 
de marine dans les tems les plus malheu- 
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reux. La néceffité où étoit le Grand-Maître 
de tirer prefque toute fa fubfiftance & l o u i V 
fes munitions de l’étranger , l’obligeoit d’Eruchs- 
de mettre à tout moment des vaHTeaux HAUSEW * 
en mer : tous les navires marchands de 
Konigsberg , de Balga & de Memel , 
étoient employés à cet ufage, & comme 
ils ne fortoient jamais fans courir rifque 
d’être attaqués par les ennemis , il fal- 
loit les armer en guerre. Ces précautions 
étoient fouvent infuffifantes contre les 
forces fupérieures des villes rebelles , & 
l’on en fit encore la trifte expérience le 
u d’avril. Plufieurs vaiffeaux de l’Ordre 
furent battus fur le Frifçhhaf par ceux 
d’Elbing & de Brunsberg , qui efcortoi.ent 
une flotte marchande , que les Teutoni- 
ques avoient entrepris d’intercepter : cette 
tentative coûta la vie à quelques foldats 
& la liberté à cinquante-deux. 

Les Chevaliers furent plus heureux fur Diverfese»» 
la Viftule. Un détachement de la ville 
de Manenbourg s étant embarqué fur le Schut\. p. 
Nogat , attaqua & prit un navire Dant- * 39 ‘ 
zigois , fur lequel étoient 24 foldats ; I4 * ‘ 

le Capitaine , homme courageux , ne fe 
rendit que quand il fe vit hors de com- 
bat, à force de bleflùres. Les Teutoniques 
de la garnifon de Mewe eurent encore 
plus de fuccès, car ils prirent 8 bâtimens. 
Dantzigois, qui avoient été charger du 


Digitized by Google 



3Ï4 Histoire 
■* froment, du lard, du cuivre & d autres 

lovait marchandifes à Thorn : ce fecours leur 
•’Erlich» vint fort à propos , la difette commen- 
maumn. ç ant ^ f e f a j re fentir dans la place ; mais 
ris ne purent garder les navires , qui fu- 
rent repris par les Elbingeois après qu’on 
les eut déchargés. D’un autre côté , le 
Maréchal de Plauen & le Baron de Blanc- 
kenftein , un des Capitaines des troupes 
étrangères , furent mettre le fiége devant 
Welaw ; & déjà ils avoient environné 
la ville d’une ligne de circonvallation, 
lorfqu’un corps de Pruffiens vint les con- 
traindre à abandonner l’entreprife , après 
leur avoir tué joo hommes (i). La veille 
» de la Pentecôte , le Grand-Maître &c le 
Maréchal de Plauen vinrent camper aux 
portes de Marienbourg avec 60o chevaux 
& 400 hommes d’infanterie : ils pour- 
vurent cette place abondamment de route 
forte de munitions , après quoi ils firent une 
tentative contre le château , comptant ap- 
paremment fur quelques perfonnes , qu’ils 
avoient gagnées , car ils favoient que cette 
place étoit à l’àbri d’un coup de main : 
mais ce fut inutilement, & ils retourne- 


(1) Schutz dît que ce furent des Sambiens qui tîo- 
rtnt faire lever le fiége de Welaw t mais on eft tenté 
de croire qu’il s'eft trompé ; car il femble que depuir 
long ttn:s j toute la Sambie étoit du parti des Tcu- 
toniques. 
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rent dans la Prufle orientale au bout de 
huit jours , après avoir fouffert quelques i^ov^is 
dommages des troupes , que Gonitzki i/eruchs- 
avoit dans le moulin fortifié , dont nous HAUS1N ‘ 
avons parlé ailleurs , 6c qui les harcel- 
loient jour 8c nuit dans leur camp. Im- 
médiatement après la St. Jean , les Po- Ibid, pag, 
lonois du château de Marienbourg, ayant 44, ‘ 
appris que les Teutoniques en garnifon 
dans la ville , avoient envoyé beaucoup 
de petits bâtiment , tant pour chercher 
des vivres, que pour faire de* courfes 
fur les ennemis , les attendirent au retour , 
prirent 27 navires ou chaloupes chargées 
de vivres 6c de dépouilles , 8c tuerent 
ou firent prifonniers 43 matelots 6c 70 
foldats. 

Cependant les Lubeckois , qui crai- R«pw r e«»- 
gnoient. que la brouil.lerie des Polonois nemarck «é 
6c des Prulliens avec les Danois , n’aboutît •* Poi*gnt. 
à une guerre qui troubleroit entièrement 
la navigation de la Baltique , cberchoient tom . 2 . pag» 
tous les moyens de les réconcilier, ou 'Ÿchutj.p. 
de les porter à faire une treve. Dans cette 44e a feu. 
vue, ils engagèrent Adolphe, Duc de i4S$. 
Schlefwick, oncle du Roi de Danemarck 
6c parent de celui de Pologne , de fe 
joindre à eux pour offrir leur médiation 
aux parties , qui l'accepterent ; mais les 
Dantzigois y mirent pour condition qu’on 
s’abftiendroit de donner du fecours aux 
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Chevaliers Teutoniques. Reinhold Nie^ 
Louis derhof & Bernard Paweft, l’un Conful 
j>’Eitncni- & l’autre Sénateur de la ville de Dantzig, 
iuusin. p art j rent avec j a q ua |ité d’Ambaffadeurs 

du Roi de Pologne & des Pruffiens pour 
Stockholm, où le Duc de SchlefVick& 
les députés de Lubeck , s’étoient rendus 
pour y faire les fonctions de médiateurs. 
Les conférences fe tinrent en préfence du 
Roi , & l'on put juger du premier abord 
qu'elles feroient inutiles, parce que Chrif- 
tiern déclara qu'il ne feroit ni paix , ni 
treve , que tes Chevaliers Teutoniques 
n'y fuffent compris : ce que les minif- 
tres de Pologne & de Dantzig rejette* 
rent hautement. Enfuite Niederhof repro* 
cha au Roi d'avoir commis des hoftilités 
contre les fujets de la Pologne fans lui 
avoir déclaré la guerre en forme ; $c com- 
me il appuyoit durement fur ce prétendu 
mauvais procédé fi), Chriftiern lui répli- 
qua tout en colere : fi je n’ai pas fuffi- 
famment déclaré la guerre , je la déclare 
à préfent au nom de mes trois royaumes, 
& par intérêt pour l’Ordre Teutonique, 
au Roi de Pologne , aux Prulfiens qui 
lui obéifient , & particuliérement à la ville 


(i) Nous avons tu plus haut que le Roi de Da- 
nemarck avoit très - réellement déclaré la guerre an 
Roi de Pologne, aux Prulfiens rebelles , 8c nommé* 
meut aux yiUcs de Dantzig» d’Elbiug 8c de Tborn. 
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de Dantzig , 6c je continuerai jufqu’à ce SSTPT B 
que les Prulïiens foient rentrés fous l’o- t x 0 x ^’ f 
béiffance de leurs maîtres légitimes. Le d’Erlich*. 
fier Niederhof ne parut pas étonné de la HAWSE *' 
déclaration de Chriftiern , 6c lui répondit 
fur le même ton , qu’en vertu du pou- 
voir dont il étoit revêtu de la part du 
Roi de Pologne , des Prufliens confédérés 
6c de la ville de Dantzig, il lui décia- 
Toit auffi la guerre 6c à tous les fujets de 
fes trois royaumes; ajoutant que Sa Ma- 
jefté ne vivroit pas affz long-tems pour 
voir les Prulfiens courbés fous le joug de 
leurs anciens tyrans. 

Après la rupture des conférences. Nie* Ztii. 
derhof 6c fon collègue s’embarquèrent 
6c arrivèrent à Dantzig la veille de Saint 
Jean : ils y furent fuivis par les Envoyés 
de Lubeck 6c trois Seigneurs Suédois, 
qui vouloient mettre tout en œuvre pour 
rétablir la paix. Ces médiateurs firent di- 
verfes propofitions qui furent rejettées , 
parce que le Sénat ne vouloit pas feu- 
lement entendre nommer les Teutoniques. 
Cependant les députés obtinrent la per- 
million d’aller trouver le Grand-Maître, 
qu’ils rencontrèrent à Fifchaufen ; ils eu- 
rent plufieurs conférences fecretes avec 
lui, 6c lorsqu’ils revinrent à Dantzig, ils 
ne dirent autre chofe , linon qu’ils efpé- 
reient que les deux Rois ne tarderoient 
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pas à faire une treve. Les Dantzigois 
l?uii voulant foutenir la démarche de leur Con* 
u’Erlicm- fui , fe hâtèrent d’armer douze vailfeaux 
baussm. p 0ur les joindre à l’efcadrede vingt*une 
voiles ,. qui croifoit déjà dans la Baltique, 
& prirent de nouvelles troupes à leur 
folde pour défendre le territoire de Dirf- 
chaw contre les entreprifes des Teuto» 
niques. 

Treve mé- La prédiétion des Envoyés de Lubeck 
vi*îede"it & des Suédois , qui avoient conféré avec 
beck. le Grand-Maître, ne tarda pas de s’ac- 
Schutx. p. compile. La ville de Lubeck , qui avoit 
**1458. f° rt * cœur de rétablir la liberté de. la 
navigation dans la Baltique , fit fi bien 
qu’elle engagea les Rois de Danemarck 
& de Pologne à faire une treve , à com- 
mencer du 17 de juillet jufqu’au 24 août 
de l’année fui vante. On flipula que les 
parties contractantes ne pourroient don* 
* ner aucun fecours aux ennemis de l’autre; 

& l’on convint de choifir des arbitres f 
qui s’alTembleroient à Lubeck le premier 
de mai de l’année fuivante. Le Roi Chrif- 
"tiern nomma, de fon côté, le Duc de 
‘ Schlefwick fon oncle & la ville de Lu- 
beck : le Roi de Pologne , les Dantzi* 

f ois & les autres chefs des rebelles de la 
’rufle, défignerent les villes de Roftock, 
de 'W’ifmar , de Stralfund , de Gripfwald 
& de Stettin, hors defquelles ils pro- 
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mettaient d’en choifir deux , qui enver- 
roient leurs députés à Lubeck au jour i. x 0 X „ X ‘ s 
marqué, pour y faire les fondions d’arbi- u'Eruchs- 
très. On convint encore que, fi ces quatre BAWSS,U 
arbitres ne pouvoient s’accorder, ils en 
choifiroient un cinquième , & que l’on 
ferait fi bien , que les fujets des deux Rois, 
jouiroient enfin des privilèges qu’on leur 
avoit accordés anciennement dans les 
Etats refpedifs. 

Si la bonne volonté que le Roi Chrif- 
tiern témoignoit à l’Ordre Teutonique, 
eût été fincere , ou plutôt , fi ce Mo- 
narque eût employé fes forces , au lieu 
de fe perfuader que fes menaces feules 
fuffifoient pour mettre les ennemis des 
Chevaliers à la raifon , il eft certain , 
que leurs affaires auraient pris une tour- 
nure fort différente; & pour cela, il n’au- 
roit fallu que mater la ville de Dantzig. 

Le Roi de Pologne étoit fi mal-adroit; . 
que les plus grandes forces devenoient 
inutiles entre fes mains. Si l’on excepte 
Thorn, Elbing & peut-être Brunsberg ; les 7 
autres villes de la Prufle n’étaient pas en 
état de fe foutenir par elles-mêmes; enco- 
re, les premières fe feraient- elles trou- 
vées très affoiblies , fi elles avoient été pri- 
vées du fecours de celle de Dantzig. Les 
Polonois manquoien t d’argent , & prefque 
toutes les villes de la Prufle étaient rui- 
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n ées ; mais les Dantzigois pourvoyolent 
Lou* s * tout ^ au moyen du commerce ; ils 
d’Erlichs' avançoient de l’argent aux villes a ils en 
baüsxh. p r êtoient à la Pologne; aucune ville re- 
belle n’entretenoit autant de troupes & 
ne payoit une aufli groffe part dans les 
contributions : c’étoient le plus fouvent 
les vaiffeaux des Dantzigois qui intercep- 
toient les convois des Teutoniques : Ûs 
ofoient fronder les Flamands & lês Lubec- 
kois , dont la puiffance étoit formidable : 
ils déclaroient la guerre au plus puiffant 
Monarque du Nord ; car c’étoient eux qui 
auroient dû fupporter le poids de cette 
entreprife , fi on ne l’avoit prévenue ; & 
ils foutenoient leur déclaration par une 
flotte de trente -trois voiles, quoiqu’ils 
euffent paru épuifés l’année précédente 
par l’achat de Marienbourg. Qui ne fera 
étonné du degré de puiffance où Dant- 
zig étoit parvenue par fon commerce, 
que les Teutoniques avoient tant favo- 
rifé? Et qui ne verra dans cette même 
puiffance un des principaux motifs de la 
révolution de la Pruffe , dont cette ville 
avoit été le mobile 7 & dont elle étoit 
' encore le foutien ? Si les écrivains favo- 

rables aux ennemis des Teutoniques , & 
particulièrement aux Dantzigois , ont ré- 
pété prefque à chaque page , que les 
Chevaliers avoient été. des tyrans > il eft 
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jufte , que l’on me permette de revenir SSS5S 
aufli fur certains points, dont l’éclaircif- .^ CXIX * 
fement peut jetter du jour tant fur l’hif- d’Eruck*, 
toire de la Prufle , que fur la conduite HAVSSN * 
de l’Ordre. 

Pendant que le Roi Chriftiern avoit Armement 
fait de vaines menaces aux Polonois & Roi **• 
aux Prulliens en faveur de l’Ordre Teu- Négociai 
tonique , & que les hoftilités conti- "® n ‘ »»«*• 
nuoient en Prufle , on préparait d’autres ^ 
événement en Pologne; mais avant de ' 
les rapporter , il eft néceflaire de repren- 
dre la chofe de plus haut. Ladiflas, fur- 
nommé le Pojihume , étoit mort fubite- 
ment à Prague, le 23 novembre de Pan- 
née précédente , fans avoir été marié, & 
laiffoit pour héritage les couronnes de 
Hongrie & de Bohême. Cette mort pré- 
maturée, que tout le monde ne crut pas 
naturelle , fraya le chemin au trône de 
Bohême à George de Cunftat , Seigneur 
de Podiebrad, qui avoit été un des deux 
Adminiflrateurs du royaume pendant la 
minorité de Ladiflas. 

Podiebrad avoit de dangereux concur- 
rent; le Duc d’Autriche prétendoit à la 
Bohême en vertu des pactes de famille ; 
Guillaume Duc de Saxe & Calimir Roi 
de Pologne, y formoient des prétentions 
du chef de leurs femmes , Sœurs de 
Lad'flas ; .le Roi de .France demandoit 

Tome n. Q 
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SSSSm la Bohême pour un de Tes fils , en fai- 
towîs ^ ant Bla g n ‘fi ( l ucs promeffes; &c l’Em- 
x>'Exlich«> pereur la revendiquoit comme un fief 
havsen. vacant ; mais Podiebrad triompha de 
tous ces obftacles , par la faveur des 
Huffites qu’il protégeoit : il Fut éhi par 
acclamation le z de uw* de l’an 1458* 
Une partie des mêmes Princes formoient 
auffi des prétentions fur la Hongrie; mais 
les Hongrois, s’étant aflemblés IC24 jan- 
vier dans la plaine de Rakos , procla- 
mèrent Roi de Hongrie , Mathias , fé- 
cond fils du célébré Jean Corvin Hu- 
, Iliade , Vaivode de Tranfilvanie , qui 

fut l’héritier des grandes qualités de fon 
pere. Mathias , arrêté avec fon firere 
aîné , à caufe de l’aflaffinat du Comte 
dé Cillei , étoit alors à Prague , fous la 
garde de George Podiebrad, qui eut la 
politique de l’engager à époufer fa fille , 
en lui rendant la liberté, afin de s’en 
faire un appui Le Roi de Pologne, tout 
occupé de la guerre de Pruffe & d’ap- 
paifer les troubles de la Lithuanie , avoit 
montré peu d’empreffemerit à faire va- 
loir les droits qu’il prétendoit avoir fur 
Dlugofi. ces -deux couronnes : il s’étoit contenté 
d’envoyer des Ambafladeurs au com- 
mencement de l’année , pour dire aux 
Hongrois & aux Bohémiens , qu’ils fe 
fouvinffent,que lui ôc fes enfans étoient 
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les feuls qui pouvoient avoir des droits 
fur les deux trônes que Ladiflas fon beau- 
frere avoit pofledés. d’Erlicm. 

Cafimir, qui avoit été long-tems en HAUS “ N * 
Lithuanie , revint pour affilier à la 'diete 
de Pétrikow , Ijui commença le i de 
mai. Zervonka , Gouverneur de Marien* nu. p* t , 
bourg , & quelques autres , y rendirent & ***• 
compte de l’état de la Guerre de Pruflê, 
ce qui détermina le Roi à ordonner 
une afTemblée générale des troupes du 
royaume , qui dévoient fe . rendre 1 
Gniewkov pour le 15 de juin : enfui te, 
on prit des mefures pour payer les fol- 
dats étrangers, qui avoient été employés 
en Prulfe , & qui continuoient de rava- 
ger le royaume, pour fe dédommager de 
ce qui leur étoit dû. Jean Ghkra, Bohé- 
mien , qui avoit reçu autrefois l’invefti- 
ture du comté de Scepus , & qui étoit 
alors domicilié en Hongrie , s’étoit rendu ^ntu.Siir, 
à cette diete. L’éleéiion dç Mathias en Vàu^Vo'm. 
Hongrie avoit fait beaucoup de mécon- ,s - *>. 4a». 
tens , & Giikra étoit du nombre. 11 
preffa vivement Cafimir , de venir pren- 
dre pofleffion d’un trône , qu’il difoit 
appartenir à fa fen^e : il offroit de le 
mettre en pofTeffion de beaucoup de for- 
te reflfes qui étoient en fon pouvoir , ou 
en celui des autres Seigneurs mécontens* 
ôc'il le fiattoit de l’efpoir de châtier ai- 
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fément Mathias . s’il vcnoit en Hongrie 

yYty w O 

loui* * l* *^ te d’une bonne armée. Comme 
»*Ea.ucaf le plus grand obftacle que Cafimir op- 
■avsbn. Q 0 dt aux follicitations de Giskra , étoit 
fa guerre de Prude , qu’il ne vouloir pas 
abandonner ; celui-ci répondit , que d le 
Roi vouloir lui permettre d'aller en Pruf- 
fe, il fe flattoit de la terminer bientôt 
à fon avantage , parce qu’il connoidôit 
particuliérement tous les chefs des trou* 
pes Bohémiennes qui étôient à la fblde 
de l’Ordre. Giskra fe rendit ert Prude 
aux fraix du Roi, & eut pludeurs con- 
férences avec le Grand-Maître & Ber- 
nard de Schomberg ; mais elles fbrent 
inutiles , parce que les propodtions qu’il 
dt , n’étoient apparemment pas de nature 
i être acceptées ; car l’on ne peut pas 
douter, que le Grand-Maître n’eût été 
charmé de fe tirer d’embarras, pour peu 
qu’on lui eût fait des . propodtions for- 
tables. Quant aux Capitaines des Bohè- 
mes , ils ne reflembloient heureufement 
pas au perdde Zerwonka : ainfi ils ref- 
terent ddeles à l’Ordre. 

p*rte 4e Le Roi voyant que les négociations 
Papew. de Giskra étoient inutiles , fe mit à la tête 
paf. l lïÿ& de l’armée , qui s’étoit ademblée à Gniew- 
ftq. kov, pada la Viftule à Thorn vçrs la 
m '-5 uillet » & v ' nt camper près de la 

i 4S 8. forterede de Papav , que les Teutoniques 
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ay oient teprife , &i d’où ils partoient pour ^5S55B 
faire de grands dégâts dans les environs 
de Thorn. Suivant Schutz , le Roi avoit D’Eauciw- 
devancé la grande armée avec un corp$ HAU * EM * 
de vingt mille Polonois & de fix cens 
T? r tares ; mais il parolt qu’il n’avoit pa$ 
le projét d'attaquer Papaw , qui fembloit 
à l’abri d!un coup de main par U hauteur 
de fes remparts & la profondeur de fes 
foffés ( 1 ). Cependant les troupes légères , 
qui faifoient l’avant- garde avec les Tar- 
tares , & qui croyoient apparemment que 
cette place renfermoit beaucoup de butin t 


(1) Il n’eft pat ai f<é <U déterminer quelle étoii la 
force de l'armoe royale. Dlugefs rapporte qu'on or- 
donna à la diete de Pétrikow d’aflembler toutes les 
troupes du royaume : il ajoute plus loio que les troupes 
de toutes les provinces s'âiTemblerent i Gniewkows 
& cependant Schutz, pag. 44a, dit que le Roi vint 
aflicger Marienbourg avec 40,000 hommes, fans que 
Ton voie que l'armée ait été divifée ; ainfi il eft pro- 
bable que : Schutz s^ft trompé , 3e que Cahmîr vint 
afliégex Marienbourg avec toutes les forces de la Po- 
logne, comme il avoit autrefois affiégé Leften. Kojt- 
doHricz rapporté , p. 125 , que Cafimir avoit tant d'a- 
dfcfTe ©u,p!utôtwnrde bonheur , que non-feulement 
Il avoit calmé les troubles de la Lithuanie pendant 
fon] dernier voyage , mais qu'il avoit encore eogagé 
les Lithuaniens à lui prêter «0,000 écus d'or , Sf k 
Jjui dqnper un .fecours, df Soeo hommes pour l'ezpé- 
duiopqu^l méditait de faire en Prufle. tes Lithua- 
niens, fjans^jn, mpjnpnt de réconciliation ? ( pouvoicne 
? ^ien ayoir prorp^j îoop nommés à Cf firpir , mais jls 
41e les envoyèrent pas ; Olugofs , écrivain contem- 
porain, j^'en fait aucune mention, te cette citconf- 
tance étoic trop remarquable pqut être gaffée fous 
filencé, vu lefbfouillcrief qui divifoient depuis Ü 
long- tenu les toi on ois te les lithuaniens, 

Q î 
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ie mirent & l’infulter 4« leur propre motH 
Lo^v^’t vem ent ; les valets auffi avides de pii— 
D’EaucHc lage que les foldats , s’en mêlèrent , 8c 
bavskm. ]» arm ^ e entière courut à l’attaque i me- 
Aire qu’elle arrivoit , fans en avoir reçu 
le commandement ( i ). L’artillerie Ait 
braquée contre la place , Sc le feu ainfi 
que la grêle de traits, qu'on lançoit de 
tous côtés fur les remparts , empêchoient 
la garnifon de fe montrer pour arrêter les 
efforts des ennemis. Les Teutoniques fe 
Voyant au moment d’être emportés d’af- 
faut , crioient , dit Dlugofs , pour deman* 
der quartier; mais.il eft plus apparent 
• qu’il y avoit , comme aujourd’hui , un 

Agnal, par lequel les afliégés faifoient con- 
uottre qu’ils étoient réfolus de fe rendra. 
Quoi qu’il en foît , Cafimir jugea à propos 
de leur accorder la vie fauve : comme 
il n’étoit pas le maître de fes troupes , 
qui travaillent avec fuccès à enfoncer 
la porte du côté de l’attaque, Samotuli, 
qui commando» l’armée fous les ordres 


(i) Dlugofs rapporte que ce fureot les valets 
Parraée, qui commencèrent l’attaque % mais Sèhuht 
die, avec beaucoup de vraifembtance , que ice ■firent les 
troupes lcgeres de l’avant*garde 9 lés Tartarei lés 
▼alets de l'armée, qui c^mmenceren tàl^nfuliér ; fie 
r il eft même très-probable que les valets tie iVn mê- 
lèrent qüfr-quand l’armée fut arrivée : parce qu'on 
«'«■voie pas les bagages avec l'erant -garde quand 
#* marche à l’ennemi. » ° > 
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du Roi , fit fortir la gatnifon par une porte 
oppofée, fit les Teutoniques échappèrent L * X y^* s 
par - là à la fureur des Polonois. Cette d’Erlichs- 
générofité faillit de coûter la vie à Sa- H * w ** ,, • 
motuli, qui n’évita le danger qu’en prenant 
un chemin détourné , que les Polonois 
n’apperçurent pas. 11 faut cependant que 
la garnifon fe fût défendue pendant quel- 
que tems ; car Diugofs nous apprend qu’il 
y avoit un certain nombre de Polonois 
blefifés , St que les autres étoient furieux de 
ne pouvoir fe venger , parce qu'on avoit 
fouftrait les Teutoniques à leurs coups. 

Mais ce qui acheva de rendre la mutine- 
riegénérale dans l’armée , fut que quelques 
grands Seigneurs fnvoyerent leurs gens fit 
probablement des troupes dont ils difpo- 
foient, pour s’emparer des magafins , des 
caves fit des greniers , où il y avoit des 
vivres. Les foldats privés d’un butin , fur 
lequel ils avoient compté , ne voulurent 
pas que d'autres en profitaient , fit mirent 
le feu à la place ; tout fut réduit en cendres , 
fi t une partie de ceux , qu’on avoit envoyés 
à la garde des magafins , périt dans l’in- 
cendie ; ainfi les Polonois ne tirèrent 
aucun fruit de leur conquête. Cafimir fit 
démolir jufqu’aux fondemens , les rem- 
parts fit les tours de Papav , pour em- 
pêcher les Teutoniques de rétablir dans 
la fuite cette fqnerefle, dont le voifinage 

Q4 
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~ _ „ étoit incommode ôt même dangereux pont I 
Loui* la ville de Thorn. 
d’Eulich*- L e Grand-Maître fut en quelque forte 
Ntubo'urg dédommagé de la perte de Papaw , parla 
tendu dus reddition volontaire de Neubourg , place 
que». 00 '* ^ 1® r ' vc g auc ^ e de la Viflule , qui eut 

Schut^. f. lieu quelques femaines , ou peut-être feu- 
***• ' lement quelques jours après. C’étoient 
les Dantzigois qui s’étoient chargés de 
la défenfe de Neubourg, & ils y entre- 
tenoient une garnifon fous les ordres d'un 
Sénateur nommé Henri de Staden. Les 
habitans, qui déliraient de rentrer fous 
l’obéilTance de leurs maîtres légitimes, 
faifoient fouvent des plaintes à Staden 
de la garnifon qui leur étoit à charge, 
& le prièrent de fe retirer, promettant 
qu’ils garderaient eux- mêmes leur ville. 
Le Commandant , fatigué par leurs fol- I 
licitations , prit le parti de leur confier 
la défenfe de la place, fans avoir con- 
fulté le Sénat de Dantzig ; mais à peine 
étoit-il forti de Neubourg avec fa garni- 
fon , que les habitans ouvrirent les portes 
du côté oppofé , à un gros détachement 
de Teutoniques qui s’étoient caçhés dans 
les environs. Soit que Staden eût été 
gagné, ou qu’il craignît d’être puni de 
la faute qu'il avoir faite , il n’ofa retour- 
ner à Dantzig , 6t fe retira à Konigsberg 
U» «tache- Après avoir campé tmis jours près des 
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faines-d* ^âpa-r ,%rfnée royale marcha ®gJ* SB 
fur Qqlqj, Çopitn? le Grand-Maître igno- 1 0 w ** s 
finies jÿgjçp. dp Qalimir , & ,qu’il foup- tftawc« 
çonnoicqu’il ppurroit bien attaquer cette *^ t SB é *' iré 
piaçe , dont .la garnifon gênoit la navi- combe au 
ganon de la Viftule, il l’avoit mife en Jj^*.** 
jltat de faire une vigoureufe réfiftance , m U g 0 fi. 
&ay,pit pflrtaé, qqe partie de fes forces pag. *i 8 . 
ge- cç ^térl^jpqiçrj^hatcellef les ennemis, 4 £“ ,{ ’ p ' 
f^e R% s qui, projetait de .faire lp fiége 1458. 
/fela ville de,^îarienbpijrg, .& qui jugeoit 
l’entreprife de.Çulpi trop difficile , à caufe 
jfles ptèçaufions; qu’on avoit prifes, ne fit 
aucqne^entative.cpntf^çette place , & paf- 
jfaijt Jajrivrere d’Offa ou.de Mpçra, il alla 
pampeç j?ps If&enyupn* de Leffen. Dlu- 
gofs,. qui troqyetput facile (Janslafpécula- 
tion, prétend quf les Polonpis s’en feroient 
aifément empaçs., parce qu’il n’y avoit 
point de garnifon ; maisoape fp perfuadera 
ffts,qqf. le Qra^'M**'*'? '* «TP»* porté 

tant d^: jroupt^:,^ ce çdîêt!? » nit lailTé 
cette piace fans aéfenfe. Quoi qu’il en 
fôit , Câfimir fe foüvênant du double af- 
front qu’il dyôit' «ffüÿé devait teffen , 
ne voulut pas sfexpofer à en recevoir un 
troifleroé ''fifjjfbtttinua de marcher vers 
Marienbdur g.° ;S>çhdmhérg , qui- étoit à 
Culm lorfquè le Roi s’éloigna de cette 
ville, jugea aifément qu’il en vouloit à 
Marienhou'rg, & fortit avec un détache- 
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deux côtés. Giskra , qui avoit fuivi le 
Lo^vj» ^ 01 » tenta encore les voies d’accommo- 
■’Eruchs- dement : il y eut divers pourparlers 
BAViZx. j nut j| es à la vérité quant à l’objet qu’on 
traitoit , mais très- avantageux aux Teu- 
toniques, en ce qu’ils faifoient traîner 
le fiége , & que pendant ce tems , l’ar- 
mée Polonoife fe ruinoit d’elle -même. 
Les Chevaliers étant Maîtres de Culm , 
de Neubourg 6c de Meure , il étoit très- 
difficile que l’armée royale reçût des 
vivres de la Pologne par la Viftule , 6c 
il n’étoit pas aifé de trouver des fubfif- 
tances dans un pays dévafié depuis fi 
' long- tems par les différens partis : d’ail- 
leurs , les Polonois & les Tartares ve- 
noiént de mettre tous les environs à feu 
& à fang , 6c avoient achevé de rava- 
ger ce qui reftoit dans le pays de Culm, 
fans faire diffinâron de ce qui apparte- 
noit à leurs amis 6c à leurs ennemis. 
Les Teutoniques , de leur côté , ne ref- 
toient pas oififs ; toutes les troupes que 
le Grand-Maître avoit envoyées à Culm 
6c dans tes environs , dans la fuppofition 
que les Polonois entreprendroient le fiége 
de cette place , ne cefloient de harceller 
l’armée royale , 6c d’employer tous les 
moyens de lui couper les fubfiftances. 

# Quelque quantité de vivres que le Roi 
eût amenée avec lui , on fent bien qu'elle 
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ne pouvoit pas fuffire pour nourrir long- 
tems une pareille armée,: auifi la mifere i, xx ù x ‘ $ 
y devint bientôt extrême; les cavaliers d’Ehuchs- 
r&irent les premiers qui refleurirent les ® AU ****, 
effets de la difette ; car ils perdirent 
7000 chevaux qui motfrurent de faim. 

-Les hommes ne tardèrent pas d’éprou* 

-ver le même mal; les foldats pâles & 

■ livides s’aflêmbloiept par troupes & men- 
dioient dans le camp, pour obtenir u/i 
. morceau de pain. Une horrible infe&ion 

- occafionnée par le long féjoür que l’on 

fit dans le même camp, & plus encore ** 

par le grand nombre de chevaux qui 
mouraient tous les jours, & qu’appa- 
'temment on n’enterroit pas avec effet 
• de précaution , caufa une efpece de, pelle 

- qui enleva fept ou huit cens hommes en 
peu de teros. Les foldats au défefpoir , 
s’aflembloient devant la tente . du Roi , 

&C demandoient à grands cris , qu’on 
les menât à l’aflau; ou qu’on levât je 
liège; mais Cafimir & fon: Confeil ne 
voiiloient ni l’un ni l’autre. La mifere 
& le défordre qui régnoient dans l’ar- 
mée royale, étpient caufe que les fol- 
dats faifoient le fervice avec plus de 
négligence, ce dont les Teutoniques ne 
manquoient pas de profiter : ils mülti- 
plioient les forties , St ils en firent une 
avec tant de fuccès , qu’ils enclouercnt 
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xxix." OU infèrent quatre pièces de canon (r). 
louis Dlugofs prétend , qu’on avoit confeiUé 
mxotuh 1 " 3U *1°» » d’entourer la ville d’une ligne 
de circonvallation que les Dantzigois & 
les Elbingois fe chargeaient de garder, 
pendant qu’il iroit prendre Konigsbefg 
& dévafter la PrulTe orientale avec Far- 
inée , mais Cafimir , dit-il , ne le voulut 
pas; effectivement, il eût été plus diffi- 
cile aux Pôlonois d’exécuter de pareils 
projets, qu’il ne l’étoit à Dlugofs de les 
imaginer dans fon cabinet; car fi les Po- 
lonois avoient eu la liberté d’aller atta- 
quer Konigsberg, ils en auroient au moins 
profité pour aller chercher des vivres. 

Les autres détails rapportés par cet 
écrivain, ne font qu’ùn tiffu de contra- 
, "dictions. Les foldats , dit-il , s’affembloient 
fouvent devant la tente du Roi, le priant 
de ne pas taiffer confumer inutilement 
une grande armée, où chacun fervoit à 
fes fraix; & dans la même page, il fifit 
dire au Roi par Jean de Baifen, que Par- 
mée coutoit 100,000 florins par jour. 
Les foldats ,1 ajoute - t - il , detnandoient 
qu’on leur laiflât faire une conquête qui 
devbit être fort aifée, puifque les rem- 


A (i)11 n'êft pas aifé de brifer des pièces d'artilleries 
cependant Dlugofs fe fert du mut t*tcrminarc pour 
«Uqutt cet événement. r 
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parts étoient prefque démolis par le ca- 
non , & que les foffés étoient comblés ; 
ils s’aflêmblerent même de letir chef, d’Erlicim- 
-pour- donner l’aflaut; mais le- Roi les en KA0S * K » 
empêcha, en faifant fonner la retraite. 

Si là conquête de la ville de Marien- 
•bourg avoit été fi aifée , comment Ca- 
•fiffiir ' St fon Cotifeil n’auroient-ils pas 
‘profité de cette ardeur pour prendre unè 
place, qui fèmbloit être le principal o b» 
jet de fes défirsî Mais Diugofs nous 
explique lui-même la chofe. Une partiè 
du Confeil , dit-il , vouloit qu’on donnât 
Tafiaut , St l’autre craignant les pertes 
tjue l’on courroit rifque d’effuyer , étoit 
dfan avis différent : ainfi les Polonois ne’ ■ 
•donnèrent pas d’affaut , parce qu’ils ne 
crurent pas pouvoir y réuffir. Le même au- 
teur prétend que les Teutoniques avoient 
féduit quelques Confeilfers du Roi;, ce 
qui peut être; mais il faut convenir que 
la chofe étoit difficile : ce n’étoit qu’en 
prodiguant l’argent qu’ott - auroit pu y 
parvenir , St l’on, fait que le Grand- 
Maître étoit peu en état de faire de pa- 
reils facrifiçes. Le même écrivain ajoute, T*g. ip 
qué les Teutoniques infultant aux Polo* 6 ***• 
.nois, leur crioient du haut des remparts., 
que c’étoit avec de l’or qu’ils avoient 
arrêté leurs projets , 8c qu’il n’eût tenu 
qu’à eux de s’emparer d’une place qu’ils 
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n’a voient pas attaque ; mais pn peut af- I 
r louu /“f* 1 SV e ce ft e çirçonûançe n’eft pas 
»*e»uch»- vraie. Si les Chevaliers avpierj» Cédait 
K^vsBN. q Ue |que$ Confeillers du Roi y ,ils n’é- 
toient pas allez imbéçilies pour t’<p 
vanter; il n’en eut pas fallu da vantqp 
pour ranimçc les Pq Ion ois, St pour renr 
dre cette, dépende inqtije. Rp général* ^ 
cet écrivajp eft li.fabuleu*. & fi fertile 
en contradi&ipru , qu’on n’eft jpinais af- 
furé de rien avec un pareil, guide : c’«â 
cependant le fieu) ,que nops ; ayons daip 
cette oçcafion ; car Schutz p copié Çror 
mer, & celui-ci n’eft que l’abrévUMiur 
de Dlugofs. ... 

L«t<« Le même Dlugofs , nous peint cepen- 
^ dant.de la maniéré U .plus énergique, 
St«?M«rgüt- & la mifere qu’efluyoient les Polopois, 
ri,e * & l’ignominie . ce font fes termes ) 
dont ils ' fe couvrirent pend»"? cette ez- 
/«f. pédition. Enfin , Giskra tjra Cafimir ^l’em- 
«4î8. barras , en renouant le? négociations, 
.dont le réfultat fut une treve- qui devpit 
durer jufqu’à la Ste. Marguerite de l’an- 
née fui vante (ij. Les écrivains ne font 


(i) Cromer^fif Sclwtx qui l’a copié, dirent.» que 
Ton fit une t treve pour 20 moi* ; mais le dernier ft 
trompe d'auunt plûs groffiérement, qu’il prouve lui- 
même quelques pages plus basique la treve finie le 
Jour de Ste, Marguerite, 13 de juillet de l’an 1459* 

JLa fête de Ste. Marguerite fe fait commuuéiatoc clics 
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pas entièrement d’accord fur les condi- 
rions qui y furent ajoutées. Dlugofs pré- i X 0 X û X ‘* 
tend que Giskra devoir garder Marien- d'Eriichc 
bourg en fequeftre , & que l’on devoit 
envoyer de part & d’autre, huit Confeil- 
lers a Culm à la mi- carême de l’année 
fuivante , pour terminer la guerre ; que 
fi ces feize Plénipotentiaires ne pou- 
voient s’accorder , on prendroit Albert 
Duc d’Autriche pour fouverain arbitre, 

& que s’il refufoit d’accepter cette com- 
miflion , on devroit s'en rapporter à la 
décifion de Giskra. Cromer, d’un autre Fa e- s 3 *- 
côté, rapporte que l’on ht une treve 
de ao mois, pendant laquelle , huit Plé- 
nipotentiaires de chaque côté s’affetn- 
bleroient à Culm , & que s’ils ne pou- 
voient s’accorder, on s’en remettroit à 
L arbitrage uü Duc d'Autriche} mai^il 
ne dit pas que Giskra devoit être pris 
pour arbitre à fon refus : il ajoute, que 
Giskra devok garder* Marienboutg en 
fequeftre , pour être remis à celui , à qui 
cette ville feroit adjugée ; & que fi l’on 
ne parvenoit pas à rétablir la paix, il 
la remettroit entre les mains du Grand- 


les Latins le 20 de Juillet, mais il y avoit apparem- 
ment un ufage différent en Pruffe;car nous voyons 
dans des anciens bréviaires de l’Ordre , que nous 
ftrons connotcre en fon lieu, que les Teutoni^ues 
célébraient le fête de Stt. Marguerite le 23 de juillet. 
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Maître. K paraît que la . condition de 
mettre la ville de Marienbourg en fe- 
• queftre , fuppofé qu’elle- ait eu lieu , 
n’étoit que pour autant que les Plénipo- 
tentiaires ne pouvant s’accorder, on s’en 
remettrait à l’arbitrage du Duc d’Autri- 
che; fans quoi la ville de Marienbourg 
aurait dû être remife entre les mains de 
Giskra au moment de la fignature de 
la treve : cependant , cela ne fe ht pas , 
& l’on ne voit pas que les Polonois ni 
les Prufliens s’en foient plaint, ce qu’ils 
n’iuiflent pas manqué de faire , pUifqu’iis 
fe fer virent d’autres prétextes, pour ac- 
cu fer les Teutoniques d’avoir rompu la 
treve. Quoique Dlugofs fut contempo- 
rain , & que Cramer fe vante d*avoir 
confulté les archives, on ne fait jamais 
•rjen de précis, que quand on a les aâes 
.mêmes fous les yeux. 

L’endroit ni l’époque où la treve fut 
conclue ne font pas plus certains. Sui- 
vant Dlugofs, on convint des conditions 
au camp même devant Marienbourg , 6c 
le. Roi aurait déliré d’y retenir l’armée 
jùfqu’à ce que les aftés en fulTent dref- 
fés : mais les Polonois qui avoient fol-» 
licité plus de vingt fois la levée du liège, 
6c dont les maux croifToient tous les jours , 
tantôt par la gelée , 6c tantôt par des 
pluies froides, prirent le parti de s’en 
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aller le î oélobre , & le forcèrent de les 
■fuivre malgré lui ( 1 ). Au premier cam- o u 1* 

peinent qu’il fit dans les environs de d’Eruch*» 
Stum , le Maréchal de Plauen & Schom- HAU,EK * 
berg vinrent le trouver , & l’on jura 
réciproquement de garder la treve dont . 
on étoit convenu. Schutz rapporte la Pag. 444 
cbofe d’une maniéré fort différente, car 
il prétend que la treve fut feulement 
conclue à Thorn , le jour de St. Denis , 
c’eft-à-dire, le 9 d’oôobre de l’an 1458. 

Quoi qu’il en foit , il eft certain que 
l’armée Polonoife leva le fiége malgré 
le Roi, qui nomma Stibor de Chelme 
Gouverneur du château de Marienbourg 
à la place de Zerwonka. Les Dantzi- DUgofi, 
gois , qui auroient voulu que Cafimir ani- 23 *’ 
mât la guerre par fa préfence , lui offri- 
rent dé foudoyer quatre mille hommes, 
s’il vouloit faire fa réfîdence au château 
de Marienbourg; mais ce Prince, qui 
avait un grand défit de retqurner en 
Pologne, préféra de fe laiffer entraîner 
par fon armée, jurant qu’il ne marche- 


{ i ) Dlugofs n’eft pat d'accord avec loi- même; car 
il dit, d # un côté, que le fiége dura neuf femaines, 
■ te ailleurs, il le fait commencer le 10 d’août & finir 
le 2 d'o&ûbre , qui tomboit dans la huitième femai- 
% pt 9 ce qui ne peut fe concilier 9 qu’en fuppofant que 
les Dantzlgois & les Elbingois avoient commencé lt 
ûégt huit jours ayant l'arrivée des Polonais. 
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roit jamais avec~ des foldats fi défo» ' 
Ldu*s béiflans; tandis que ces mêmes foldats, 
d’Erlichi- difoient tout haut qu’ils ne feroient plus 
■aussr. j a g uerre f ous f es ordres , à moins qu’ils 
ne fulTent bien payés. La marche de I 
l’armée royale fut extrêmement lente, ! 
parce que les chevaux , moitié morts de 1 
faim , pouvoient à peine mettre un pied 
devant l’autre ; cependant elle arriva } 
Thorn, où elle repada la Viftule fur le 
même pont de bateaux qui avoit fervi 
à fon entrée en Prude, mais dans un 
état bien différent. Dlugofs n’eft pas 
d’accord avec lui-même, quand il dit, 
que les Polonois n’avoient jamais fait de ft 
grandes pertes dans aucune de leurs ex- 
péditions , ayant perdu 700 hommes & 
7000 chevaux devant Marienbourg : car 
Tag. «7 f. il nous apprend lui-même , que quand le 
Roi avoit fait le fécond fiége de Leflen 
en 143 $ , il avoit perdu, le quart des che- 
vaux de fon armée, qu’on ne peut pas éva- 
luer à moins de 160^000 hommes, cqjn- 
me nous l’avons dit en fon lieq. Qn 
voit que cet écrivain fuppofe que les 
Polonois n’avoient perdu devant Marièn- 
.bourg qqe les fept cens hommes qui pé- 
rirent de faim, ou par la maladie;- mats 
il eft certain que les forûes des Teqto- 
niques, & nommément celle où ils en- 
clouèrent quatre pièces de canon , n’ont 


Digitized by Google 



de l’Ordre Tèutoniqüe. 381 
pu Te faire , fans qu’il n’en ait coûté la 
vie à bien des Polonois : il eft impofli- 
ble que l’artillerie de la place, n’en ait b’Erlichs* 
pu auffi enlever un grand nombre ; 8t HAVS * M ’ 
l’on ne peut pas douter que les Teuto- 
niques n’aient pris ou tué une quantité 
dé Polonois qui s’éloignoient du camp 
pour aller chercher des vivres & du 
fourrage. Un écrivain impartial nous au* 
foit donné un état de ces pertes , mais 
ce n’étoit pas le cara&ere de Dlugofs. 

Quant à l’ignominie ( pour me fervir de 
fes expreffions ) , dont il dit que le Roi 
& les Polonois s’étoient couverts devant 
Marienbourg , cét affront n’étoit pas plus 
grand que celui qu’ils avoient effuyé à 
deux reprife$< devant Leffen; ces trois 
expéditions peuvent être rangées fur la 
même ligne. 

A peine l’armée royale étoit-elle for- Le»P«1onof« 
tie de la Pruffe , que les Polonois en gar- * 

nifondans lechâteaude Marienbourg rom- Sehut{. /. 
pirent la treve. Ayant trouvé l’occafion ***• 
favorable de s’emparer de deux navires ap- 
partenans aux fujets de l’Ordre , il les atta- 
querent , & les prirent de force ; St non 
contens de cette première infraction, ils 
tirèrent du canon fur la ville , & tuerent 
plufieurs bourgeois. Les garnifons Teu- 
toniques de Meve & de Neubourg , ne 
tardèrent pas de les et> punir ; elles pri* 
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KSSrent neuf bâtimens chargés de grain 8c 
- lo^vis d’autres denrées, appartenans en partie, 
s’Ekiichi- aux Villes de Thorn & de Dantzig, & 
B&usiM. en partie aux Mafoviens, ainfi que cin- 
quante trains de bois qui defcendoient 
la Viihile. Un détachement de cinquante 
cinq hommes forti de Meve le- diman- 
che d’après la St. Martin', ne fut pas fi 
heureux ; car après avoir dévalué l’en- 
droit nommé Roftavr dans le territoire de 
Dantzig , il fut entièrement taillé en piè- 
ces , à la réferve de trois cavaliers qui 
palferent la Viftule à la nage. 

Le* Polo- Vers le milieu du mois de janvier 
S«« âett de l ’ an *459 » !e Roi rendit à la 
«inuer u diete de Pétrikovr ,’ pour délibérer - fi 
*“!"*• on travailleroit à la paix qui avoit été 
pa t . Ils è propofée l’année précédente , ou fi l’on 
f'î- prendroit le parti de continuer la guer- 
I 4 y 9 ’ te. 11 couroit un bruit que le Grand- 
Maître , pour ravoir la Prufle entière , 
confentoit à la tenir en fief de la Po- 
logne; à compter 100,600 florins pour 
les frais de la guerre; à payer en outrç 
une redevance annuelle de 10,000 flo- 
rins , St à aflifter la Pologne dans tou- 
tes les occafions avec deux régimens de 
cavalerie ( 1 ). Un grand nombre dé 


‘ (1) Dlugofs rapporte que le Grand-Maître offroît 
ces conditions, mais^Cromcc fie Schutt, n*ea puv 
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Polonois opinoient à ce qu'on acceptât 
ces conditions , fi le Grand-Maître vou- L * , s 
loit y confentir; mais les députés des d’Erucm»- 
rebelles , qui redoutoient avec raifon d’être BAWS,S ' 
livrés à la juftice de leurs Maîtres, firent 
tous leurs efforts pour les en détourner ; 
enforte que l’on décida de continuer la 
guerre. On crut , difent les écrivains 
Polonois, qu’il eût été contraire à la di- 
gnité du Roi & de la nation d’abandon- 
ner les Prulfiens, comme.fi le véritable 
honneur ne confiftoit pas à réparer les- 
fautes, & non à les foutenir. Dès que 
la Pologne étoit décidée à continuer la 
guerre, le congrès que l’on étoit convenu 
d’affembler , devenoit inutile : cepen- < 

dant les Polonois , qui avoient apparem- 
ment leurs raifons pour gagner du temps, 
nommèrent à Pétrikow , les Commiflài- 
res qui dévoient s’y rendre , félon la con- * 
vention ; mais comme ils ne vouloient 
ni accommodement, ni arbitrage, on fe 
doute bien qu’ils avoient en même - tems 
imaginé un moyen pour empêchèr les 
.conférences : ainfi il ne faut pas perdre 


lent que comme d'an bruit public , qui étoit fore 
accrédité : nous ne nous arrêterons pas i réfuter ce 
que dit Djugofs en parlant de cette diete de Pétri- 
kow ; cet écrivain doit être connu à préfent. Le* met 
de régiment n'étdic pas alors en ufage, mais comment 
traduite autrement celui de Bandtrium * 
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de vue que les Polonois s’étoient dé- 
Lo X «î*'s c 'déi ^ continuer la guerre avant de 
d’Erlich*- nommer ces Commiffaires , ce qui fer- 
bausim. v ; ra j nous faire connoître le motif de 
la comédie que jouèrent ces derniers. 

Il étoit plus aifé de projetter la guerre , 
que de trouver le moyen de la faire , 
la noblelTe du royaume étant tellement 
nu. pag. tebutée par le peu de fuccès ôt les per- i 
*J7* tes des dernieres campagnes , qu’elle re- 
fufoit hautement de prendre les armes, | 
& de donner aucun fecours d’argent. 
Calimir voulant laiffer paffer ce moment 
d’humeur , partit pour la Lithuanie , 6c 
remit 1 une autre diete à prendre des 
arrangemens pour continuer la guerre en 
tag. 44S- Pruffe. Les Polonois , dit Schutz , étoient 
fi las de la guerre, que fi les Prufiiens 
n’avoient pas pourvu eux- mêmes à leur 
défenfe; 6c fi les Teutoniques n’avoient 
pas été privés de tout fecours étranger, 
elle n'auroit pas duré long-temps : il 
en eût moins fallu aux Teutoniques, 
continue cet écrivain, pour' recouvrer 
la Prude , que les Polonois n’en avorent 
employé pour la leur enlever. 

«îeCu*mn*» A * a mi-carêine , époque qui avoit 
pu lieu, été fixée pour la tenue du congrès à 1 
I tagï'zj»!’ Culm , les huit Commiffaires du Roi de 
s chut p. Pologne 8c des Prufiiens , fe rendirent à 
Neffav, bien réfolus de ne pas aller plus 

loin. 
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loin. Ceux du Grand-Maître, arrivèrent ®B8SI 
un peu plus tard à Culm , que le jour j^ou*** 
convenu, ayant été arrêtés par des inon- d’Ehlicjm» 
dations : ils étoient accompagnés par les “"‘“k . 
Ambafladeurs de trois Éleâeurs, favoir: 
de Frédéric I Comte Palatin , de Frédé- 
ric II Duc de Saxe , & de Frédéric 
Margrave de Brandebourg , que ces Prin- 
ces avoient envoyés pour foutenir la> 
caufe des Teutoniques ( t ). -Les Polo- 
nois , qui avoient décidé de continuer la, 
guerre, & qui par conféquent ne vou- 
loient plus de ce congrès, refuferentde 
fe rendre à Culm qui avoit été indiqué 
pour y tenir les conférences, & exigèrent 
que les Ambafladeurs des Éleâeurs ôe 
les Commiflaires du Grand-Maître , vinf- 
fent les trouver à Neflaw; ils prétextoiene 


(i ) Dlugofs „ pag. 238 , nomme entre les Commif- 
faircs du Grand » Mettre : JSicolaut Epifcopu» Cul» 
tnenfit de Livênia, & Ma gnu s Cummendatcr Bernhsr» 
dut de Schumbunki : ce dernier était Bernard de 
Scbomberg, qui ctoit il la folde du Grand- Mettre) maie 
nui loin d'être Grisé* Commandeur , n'étoit pas même 
Chevalier de l'Ordre. Quant au prétendu Évêque de 
Culm, en Livonie, Gadebufch, dans Tes annales, 
pu*. tSS in not., regarde le témoignage de Dlugoia 
qui étofr un des Cemmiffaires Polonois , comme ir- 
réfragable , de il cherche À démêler qui étoit cet 
évêque. Si cet écrivain avoit approfondi davantage 
l'hiftorien Dlugoft, il fe feroit épargné cette peine , 
& ie n'aurois pat parlé de cette erreur. Il faudroit 
ft fentir les memes forces qu'a voit Hercules, quand 
il nettoya les écuries du Roi d'Élide , pour ofer en* 
srepeendre de relever tontes les fautes de cet écrirais* 

T * n « VL R 
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ÜSSSSSt qu'ils* ne trouvoient ni vivres , ni four- 
lovit ra 5 e * ^ Culm ; 6c ils chicanèrent for les 
rfCuLicKt- faufs -conduits qu’on leur avoit envoyés; 
havsix. -| 5 en demandèrent d'autres , dont ils ne 
furent pas plus contens , 6c enfin ils ter- 
minèrent cette fcene par fe retirer. La 
réfolution qu’on avoit prîfe à Pétrikov 
au mois de Janvier, explique fuffifam- 
- ment le tortillage que Dlugofs a employé 
dans le récit de cet événement , ainfi 
nous ne nous y arrêterons pas davantage. 

On fe rappellera qu’on étoit conve- 
nu que , fi les CommiiTaires ne pou- 
voient s’accommoder à Culm , on s’en 
rapporttroit à l’arbitrage du Duc d’Au- 
triche , auquel les Polonois étoient ce- 
pendant bien décidés de ne pas déférer, 
puifqu’ils avoient réfolu de continuer la 
guerre prêter à aucune efpece d’ac- 

commodement. Tout autre que Cafimir 
auroit déclaré fimptement fcs intentions; 
mais il aima mieux jouer encore une 
fois la comédie. Après Pâque , une 
quantité de peuple 6c de foldats sV- 
fembla à l’hôtel-de-ville de Thorn ; & 
ce fut l’Evêque de Cracovie qui fe chargea 
Pag- *39- de les haranguer. Le Prélat , dit Dlu- 
gofs , fit un long difeours , où il prouva 
Nettement, par des citations tirées du 
Droit canon, ainfi que du Droit naturel 
divin, cjue toutes les objections des 


Digitized by Google 



de l’Ordre Teutonique. 387 
Teutoniques n’avoient aucun fondement , 

& que la guerre que le Roi leur fai- j l* X ™‘ s 
foit , étoit on ne peut pas plus jufte : d’Eruchc- 
le Prélat déjà avancé en âge , affura * A0SM * 
qu’il étoit prêt à mourir en Contenant 
cette opinion ; ce qui rendit une grande 
aüiirance à ceux qui étoient ébranlés. 

Comme l’affemblée de Culm n’avoit 
pas eu lieu , on convint , ajoute le 
même Auteur, de s’en rapporter à l’ar- 
fiitrage du Duc d’Autriche , à qui le 
Roi & le Grand-Maître envoyèrent des 
AmbaiTadeurs , & qui ne fe chargea de 
cet arbitrage , qu’à la follicitation des 
Princes d’Allemagne. On ne fait Ce qttfc , 

Ton doit le plus admirer, ou la mau- 
vaife foi des Polonois qui contraâoient 
fans néceffité de nouveaux engagemens 
qu'ils étoient réfolus de ne'pas tenir , ou 
le faRatifme national dont l’Evêque de 
Cracovie étoit poffédé ; fuppofé toutefois 
quecette derniere circonftance foit vraie; 
car Dlugofs avoit l’imagination fi fertile , 
qu’on ne peut faire fond fur ce qu’il 
dit , à moins qu’il ne rapporte des cho- 
fes favorables aux ennemis de la Polo*- 
gne 5 parce qu’alors c’eft la vérité qui lui 
échappe malgré lui. 

Cette partialité , que l’on peut compa- 
rer à un bandeau qui aveugle les écri- 
vains, & les empêche de voir les coa- 

R s 
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traditions où ils tombent , étoit com- 
Lovrs mune aux Pruffiens, ainfi qu’aux Polo» 
b'Eklichs» n ois , lorfqu’il étoit queftion de l’Ordre 
Pag* +4*6 Teutonique. Schutz nous en fournit une 
/«y. preuve inconteftable. Après avoir dit 
que la conférence projettée n’avoit pas 
eu lieu, cet écrivain ajoute : Les Teu- 
toniques obfervoient mal la treve , & 
ne négligeoient aucune occafion de nuire 
aux Polonois & aux Confédérés : non 
contens de cela , les Chevaliers ne cef- 
foient de calomnier leurs ennemis , & 
particuliérement les Dantzigois , en pu- 
bliant dans différentes Cours, que c’é- 
toient eux qui avoient rompu la paix, 
& violé la treve les premiers ; calom- 
nies qui avoient pour but d’animer les 
Danois St autres contre la ville de 
Dantzig , afin de les engager à arrêter 
fes vaiffeaux (i). Les Pruffiens, conti- 
nue-t-il , St particuliérement les Dant- 
zigois , outrés de cette conduite , écri- 
virent. le 1 5 de janvier au Roi de Da- 
nemarck St aux villes maritimes, tant 
pour fe difculper , que pour faire con- 
noître la perfidie St la. malignité des 
Teutoniques : ils faifoient voir com- 
ment les Chevaliers , oubliant toutes les 


(i) Schurx t mît pour fomnotirc i cet article dam 
Ytdlûoû latine , pag. 44 6 : Crutiftrorum cslmmnim. 
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lois de l’honneur , avoient méchamment 
rompu latreve, &c. Après avoir encore 
ajouté plusieurs chofes du même genre , d'Erlich» 
ils prioient qu’on ne donnât aucun fe- "à®****- 
cours à des hommes qui ne favoient 
employer que la perfidie 6 c la fraude , 
mais plutôt qu’on aidât le Roi- de Po» 
logne & les Pruffiens fes fujets , qui ne 
fongeoient qu’à repouffer une violence 
injufte : ajoutant que , quand la treve 
feroit finie à la Sainte Marguerite , ils 
mettraient une flotte en mer, pour at- 
taquer tous ceux qui s’aviferoient de 
donner du fecours aux Teutons. Qui 
ne croirait , après cette belle tirade de 
l’hiftorien & des Dantzigois , que les 
Teutoniques ne pouvant être arrêtés par 
aucun frein , ne ceffoient de commettre 
des hoftilités contre, des ennemis qui 
avoient toujours gardé faintement les 
traités } Mais Schutz , aveuglé par ce 
bandeau dont nous avons parlé , ne fe 
fouvenoit pas qu’il nous avoit appris lui- 
même , que les Teutoniques n’avoient 
pris les armes , pour faire des courfes 
fur les ennemis , qu’après que la gar- 
nifon du château de Marienbourg leur 
avoit pris deux navires , & qu’elle avoit 
tué plufieurs habitans de la ville à coups 
de canon. Je n’infifte fur cet événement , 
d'ailleurs très-peu important, que pour 

R } 
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montrer avec quelle défiance on doit 
l/ov^s lire les anciens écrivains Polonois & 
d’Eruch*. Pruffiens, fur tout ce qui regarde ' l’Or- 
mause*. j, e Teutonique (1). Les prétendues ca- 
Schutj. p. lomnies des Teu toniques , on plutôt les 
447 ’ jufles plaintes qu’ils avoient faites contre 
leurs ennemis , avoient engagé les Da- 
nois à arrêter quelques navires dé Dant* 
xig, fous prétexte qu’ils portoient des 
marchandises d’Angleterre, qui ne jouif* 
foient pas des mêmes exemptions que 
celles qui venoient des villes ' anféati- 
ques. On .fit beaucoup de plaintes de 
part & d’autre , qui aboutirent à une pro- 
longation de treve pour quatre ans , 
qui fut ménagée par le Duc de SchleÊ 
Vick , l’Evêque de Racebourg , & les 
dépurés des villes de Lubeck , de $fril* 
fpnd & de Wifmar.. 

t^netfde" • Dans le tems que les Dantïigors fe 

j’Edonie , querelloient avec le Roi de Danemarck, 
cédée au 

Maître de - - - . ‘ - 

Livonie. 


(i> Inducii « quas confiitutas paulo amte diximst 
non magni penfîs , cum }am exercitus Polonicut 
deceffiffct , Pcafiliarii milites ancis Matiaburgenjt* 
eaptata oscafiouc erumpunt 9 & Cruciferorum jubdi - 
tis in fluvio Nogato naves du as vi armatâ eripiunt, 
al'tquot etiam o api du nos ex fuperioris arcis loto 
tçrmcntis interficiupt. Ko que eau fa fuit üt Cructfs* 
rorum milites 3 Sic, p?g 444. Après cet aveu, Schun 
rapporte les hoftilicés co nmifes par les Teutoniques* 
dont nous avons pvlé en Con lieu. Ce p»(Tage n’eft 
pas ur e inadvertence de l’auteur , puisqu'il dit la 
ardue chute dans ion édition allemande ,/<?/« 47/. vrj* 
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le Grand- Maître donnoit une P reuv,e ^S 7 
éclatante de fa fafisfaélion St de fa re- tours 
connoiffance au Maître St aux Chevaliers g*»™* 
de Livonie. Elle étoit bien méritée , car 
malgré que leshiftoriens gardentle filence 
fur la plupart des fecours que les Che- 
valiers de Prude avoient reçus de t eurs 
.freres de Livonie 5 nous apprenoî|$, par 
cette chartre du Grand-Maître 9 cjuils 
-n’avoient ceffé, St qu’ils ne ceffoient pas 
encore de l’aider de tout leur pouvoir ? 
en lui envoyant des troupes, St en lui 
faifant pafler des fomines, considérables. « 

En reconnoiffance de tous^ces fervices, 
le Grand-Maître , de l’avis des Grands- 
Officiers de l’Ordre, céda à Jean de Amit .g. 
Mengden , dit Ofthof , Maître de Livo- *«• 
nie, St à fes fuccefîeurs , la fouveraineté 
de l’Eftonie , que Henri Dufenôr âvôïî 
achetée de Waldemar UL, Roi de Da- 
nemark. Ce diplôme, du> 14. Avril de 
l’an 1459, «ft daté de Konigsberg. En 
cédant la fouveraineté de l’Eftonie , le 
' Grand - Maître rçnonÇoit probablement , 
aux redevances annuelles que les Maî- 
tres de Livonie lui payoient pour la 
jbuiffance de cette province, qu’on leur 
avoir laiffée. Si le Grand*Mattre fatisfit 
fa reconnoiffance par -cette ceffion , on 
peut dire qu’il fit en même tems un afte 
de juflice ; car l’équité demandoit. que 

R 4 
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Ton dédommageât les Livpnien* , autant 
Lowî* <p»’d étoit poflible , des avances qu’ils 
»*Erlichs- ne ceffoient de faire à la Prnfle : mais 
«avsbm. j| vra jf em |jj a j,i e q Ue ce fut en même 

tenu un coup de politique de la part 
du Grand-Maître qui vouloit s’attacher 
de plus en plus les Chevaliers de Li- 
vonie, que l’on peut jugement foupçon- 
ner d’avoir été mécontens, de ce qu’il 
avoit été queftion de faire retourner 
l’Efionie entre les mains des Danois. On 
voit par une quittance datée de Copen- 
MlU. ptg. hague , le mardi d’après la St. Jean de 
***’ l’an 1459, que Gérard de Mellingrade , 
Commandeur de Revel , avoit rembourré 
au Roi de Danemarck 4000 marcs qu’il 
lui avoit prêtés, ou plutôt à l’Ordre , 
fur les biens de Danhof. Cela prouve 
que Chriflietn ne refufoit pas de rendre 
•quelques fervices aux Teutoniques dans 
l’occafion; mais celui-là étoit tel qu’ils 
«uffent pu l’obtenir d’un particulier un 
peu moyenné, & bien éloigné de ceux 
que le Grand-Maître étoit en droit d’ar- 
tendre, fi le Roi eût accompli le traité 
de Copenhague, de l’an 1455. 

Tr*op« Cafimir, qui avoit paiTé une partie de 
Pologne en l’hiver & le printems en Lithuanie , en 
Truffe. revint à la fin de mai , pendant que les 
p P°l ono,ï tenoient des dietes particulières 

’ 1459. * rejativfment aux affaires de la PruiTe. 
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Ceux de la Grande- Pologne a {Tenables à 
Kolo , étoient d’avis de mettre une ar- 
tuée fur pied , pour l’envoyer contre les »'Crlich«- 
Teutoniques ; mais les Nobles de la Pe- “'J**** 
tite-Pologne, & particuliérement ceux du 
Palatinat de Cracovie, refuferent hau- 
tenfént de prendre les armes , jufqu’à ce 
que le Roi eût redrelTé les griefs dont 
ils fe plaignoient , & ils demandoient 
que l’on afTemfelât à cet effet une diete 
générale à Pétrikow pour la St. Pierre. 

Le Roi piqué, refufa leur demande; 
irais ils infifterent avec tant de fermeté , 
qu'à la fin il indiqua une diete générale 
à Pétrikov pour la St. Gilles , où il 
elïùya les plus fanglans reproches fur fa 
mauvaife adminiftrarion. Le mécontente- 
ment des Nobles de la Petite-Pologne, em- 
pêcha l’aflèmblée générale de toutes les 
forces de la nation : cependant ceux de 
la Grande- Pologne convinrent qu’ils four- 
niroient un homme d’armes , c’eft- à- 
dire , un cavalier fuivi de deux archers , 
pour chaque too marcs de revenu, fie 
que les villes fourniroient l’infanterie 
félon l’ufage. Cette armée, dont on ne 
dit pas la force , entra en Pruffe à la 
Ste. Marguerite, époque où finifloit la 
treve que l’on avoit faite l’année précé- . 
dente j & qui avoit été très -mal ob- 
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f-.vée pa> la faute des ennemis, comme 
loi.'* nom l’avons dit en Ion Heu. 
d*f.* l'Chs* D ugois commence le récit des opé- 
nAusrH. rat j ons d c cc tte campagne par un évé- 
•ionV u" nement dont Schutz ne dit mot. Selon 
*“ e,re * luit* les. troupes royales qui éroient en 
tofifs*' gavnrfonrdans les places de la Baffe- Prwffe, 
*459» Unirent ; & attaquèrent un corps de 
Teutonrques ; ces derniers furent battus, 
6 c le Grand- Maître qui les commandent 
en perfonne, faillit d’être fait prifonnier : 
les Folonois , dit- H , prirent plus de aoo 
cavaliers, & en ruerent un plus grand 
nombre ; & le butin , qui montoir à la va- 
leur de 10000 ducats, fut partagé entre 
îes foldats. Je crois que le Grand Maître 
marchant avec un détachement , peut 
avoir été battu par les ennemis ; mais 
l'argent croit trop rare parmi lesTeuto- 
niques r aufli bien que parmi les Pota- 
nois , pour pouvoir fe perfuader qu’il» 
aient perdu une fi grande fomme; d’ail* 
leurs cet événement étoit trop impor- 
tant pour échapper à Lindav, le guide 
.de Schtita, s’il avoir eu quelque réalité. 
fehue;* f. Lorfque la treve fat finie , dit Schutz * 
***• le Maréchal de Plaucn afliéga la ville de 
Morungen , avec d’autant plus d’efpéVànce 
delà pendre qu’il a voit dis 'intelligences 
dans la place ; mais U -ohoftHoutna tout * 
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-autrement ; les Teuioniques furent rie- ttHÈÈSfc 
pouffes avec perte , & le Maréchal courût 
rifque d’être fait prHbnnier. Après avoir d’Eflichs- 
manqué ce coup , Plauen ravagea tous les HAUJW * 
grains de* environs , pour ôter ce moyen 
de fubiifiance aux ennemis , & fit encore 
la même chpfe dans le territoire de Worm- 
dit. Au commencement du mois d’Août, 
les Dantzigois fe préfenterent en forces 
devant le château de Keyschaw qu’ils fe 
propoioient de rafer ; mais les Teuto- 
niques les repoufferem de maniéré à leur 
faire abandonner ce projet : quelques jours 
après les Dantzigois furent pkis heureux , 
car ils prirent & détfuifirent de fond en 
comble les châteaux de Sebowitz & de 
Grebin. Les'Teutoniques forent bien dé- 
dommagés de cette perte par la reddition 
de la ville de LobaVr , qui leur ouvrit vo- 
lontairement fes portes. Dans les premiers 
~joürs de feptembre , il y eut un combat 
très vif entre les Polôrtois en garnilon 
dans le château ; 8? les Teufoniques qui 
gardoient la ville de Màriénbourg Von fe 
tua beaucoup de mdfrdê de part & dro- 
ite , & les Teuton à forent obligés dé'fe 
retirer les premiers. Les Chevaliers ayant 
fait fonder les Kabitans de Paffenheim , 

Ville de la Galindie , pôur les engager 
"à rentrer fous la domination de l’Or- * 

dte , ils répondirent dtf <ooeer t, avec ie 
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Gouverneur PolonoU , qu’ils n’aroicm 
lovi't venir avec des forces capables de 
d’Bki.ichs- les délivrer du joug étranger , & qu’ils j 
■AvtM. ] eur ouvriraient les portes : fur cette pro* 

mefle , les Teutoniques arrivèrent avec ! 
.500 chevaux & beaucoup d Infanterie 
vers la St. Michel , époque qui avoit été 
Axée pour la reddition de la place. Les I 
fcabitans qui ouvrirent effeâivement une 
des portes , çonfeillcren t aux Chevaliers de 
ne faire entrer que 300 hommes , & de 
garder le relie pour veiller 1 la fûreté du J 
dehors ; mais ce détachement ne fut pas j 
plutôt entré que la porte fut fermée , £c 
que le Gouverneur Polonois , qui avoit 
reçu du renfort , fit main-baffe fur ces | 
malheureux : après cela il fit une vi.’ 
goureufe fortie , & mit en fuite les troupes 
qui étoient reliées dehors. Le Gouver- 
neur de 'Wartenberg qui avoit eu la con- 
duite de cette entreprise , fut pris avec 
< 14 cavaliers : des foldats de la garnifon 

d’Allenffein , qui avoient . été de cette 
t | malheureufe entreprise , trouvèrent à leur 

] retour que cette ville avoit été réduite 

en cendres par accident , à la réferve de 
i l’églife &c de quelques maifons qui Par» 

voifinoienr. 

"Mi, ptrgi Vers la fin d’oétobre les Dantzigois en- 
voyerent à Thorn , 1 10 bateaux chargés 
. de dcap , de fel , dç harengs & d’autres 
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denrées , qui échappèrent heuréufement 
aux Teutoniques : comme ils revenoient i^ouî's 
chargés de grain , ils furent attaqués par d’e*uch* 
les garnifons de Neubourg & de Mewe , HAU,ïlf * 
qui ne purent les arrêter , mais qui en 
brûlèrent environ une trentaine. A-peu- 
près dans le même tems les Teutoniques 
en .garnifon à Meve , tentèrent de re- 
prendre Stargard par ftratagême : à cet 
effet, ils mirent les payfans des environs 
dans leurs intérêts , & les engagèrent à 
arriver tous, enfemble au marché , afin de 
pouvoir s’emparer des portes , tandis que 
les ponts feroiént embarrafles par la file 
de leurs chariots. Malheureusement le 
projet fut découvert par ceux de Star- 
gard , & l’ifliie en fut très-fâcheufe pour 
les Villageois qui s’étoient prêtés à cette 
riianœuvre ; car on leur prit tout ce qu’ils 
«voient. 

Depuis quelque tems les Dantzigois 
foupçonnoient les Teutoniques de üe mé- 
nager quelque intelligence dans la ville 
de Lauenbourg , dont ils avoient confié 
la garde à Eric Duc de Stettin , avec 
le contentement du Roi de Pologne. 

Comme ils craignoient que cette place 
ne retombât entre les mains de fes maîtres 
légitimes , ils écrivirent au Duc de Stettin 
de prendre fes précautions ; mais quand 
ils virent qu’jl ne fe prefloit pas allez à 
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Cass peine, que lorfqu’il s’agit de diredu ' 
Laït** ®*1 des Teutoniques , le témoignage de 
■VaucMs- Dlugots doit être préféré ; & nous al- 
■auum. j on# vo j,. q ue g# 3U ( e ur nous proure 
clairement que les Teutoniques n’avment 
pas rompu la treve , quoiqu’il les en ac- 
eufe à plusieurs reprÛes. Après, la red- 
dition de LobaV aux Teutoniques , dit 
cet écrivain , il y eut plufienrs pourpar- 
lers, foit pour la paix , foit pour faire une 
treve : le Maréchal de Plauen ayant donné 
l’efpérance qu’on pouvoit convenir d’une 
treve , les Polonois envoyèrent deux 
Seigneurs à Marienbourg , .qui eurent 
plusieurs conférences avec le Grand- 
Maître fit Plauen , fans pouvoir parvenir 
à conclure de treve , parce que Schom- 1 
berg 6c les autres étrangers à la folde 
de l’Ordre s’y oppoferent : c’eft pour- 
quoi le Grand-Maître & Plauen firent , 
cure au Roi qu’il n’étoit pas en leur pou- 
voir de faire ni paix , ni treve , parce 
que les étrangers s’étoient emparés de 
toute l’autorité; Si ils recoururent à b 
clémence du Roi , en le priant de oe 
pas détruire l'Ordre. 11 eft inutile d’exa- 
miner s’il eft probable que le Grand- 
Maître ait tenu un pareil langage & un 
ennemi dont il connoiftbit la haine im- 
placable ; il fiiffit d’obferver que Dlugols 
vient de nous prouver clairement qu’en 


Digitized by Google 



de l’Ordre Teutoniqüe. 401 
«’avélt pas fait de freve : ce qui n’em- 
pêche pas qu’il ne difedans la page fui- 
vante, que le Commandant de Mevre, 
ayant rompu la treve , prit plufieurs bâ- 
timent qui étoient chargés de grain 6c 
de bois pour la ville de Dantzig : 6c 
après avoir rapporté que le Roi les avoit 
en vain redemandés , il conclut que les 
Teutoniques avoient fait plus de tort aux 
Polonois pendant la paix 8c dans le tems 
des treves , que durant le flagrant de la 
guerre ; les ennemis , dit-il , ayant .eu 
recours à la fraude 6e à toute forte de 
pièges , quand ils avoient vu que la juf- 
' tice n’étoit pas de leur côté. C’eft au 

> leâeur judicieux à choifir celle de ces 
1 deux fuppofitions qui lui paroîtra la plus 
: probable pour condamner , ou pour ab- 
soudre les Teutoniques ; mais quel parti 

: qu'il prenne , il fera forcé de convenir 

> qu’un écrivain , tel que Dlugofs , ne mé- 
5 rite aucune créance ( 1 ). 

! 

! - 

fi) Lepaffage de cet hiftorien , qu'il importe de 
bien cofmoStre , eft trop remarquable pour n'êcre 
I ftê rapporté. A^itabantmr & pro pace > aut pacis 
i, mduciit intèr Cafimirum Polonïm Regem & Ordinem 
plures trêdatu ». Dumque fpet àt firmanda treuga , 
î per Henricum Plawyentky faSafuiffet , miÿiqnt u/'quc 
| in Maritnhorg duo Baronet..., li quamvit cum Ma- 
g‘ft ro & Hcnrico Plawyentky plures agitajfent trac • 
i tatut : non tamen pacis modut , aut ejus induciee , 
Bernardo S chumbortky & fiipendiarïit partes adver ~ 

| fa illam inficïentibut poterat dan • Propur quod 

t 
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HlîTOIRt 

A n’en juger que par ces détail , <m 
fe, perfuaderoit aifément , qu’il ne s’étok 
rien paffé d’important pendant la cam- 
pagne ; cependant elle avoit été très-ho- 
norable & très-avantageufe aux Teuto- 
niques , puifqu’ils avoient réduit leurs en* j 
nemis infiniment .plus nombreux à fe tenir 
fur la défenlivç. L’armée de la Grande- 1 
Pologne , dontSchutz ne parle pas* parce 
qu’elle ne fit rien de remarquable , érok 
entrée en PruflTe à la fin de la trêve , 
ainfi que nous l’avons dit ailleurs , &! 
Dlugofs nous apprend fa defiinée. Elle 
ne fit rien de mémorable,, dit cet écri- 
vain , & n’attaqua aucune place , fe con- 
tentant de fe porter cà & là , pour em- 
pêcher les Teutoniques de dévafter les 
poflfeffions des fujets de la Pologne : à 
la fin elle fe retira àTborn pour mettre 


Magijhr & Plauyentki inytrecunde renunciarunt Ré- 
gi j omntm Jïbi à fiipendiariis potefiatem. erepeam, 
neque in Juo arbitrio , paris aut belli jus conji/iert. 
Agi proinde dignaretur clementiâ , & tant Jibi , quen 
Ordini , ne prorfus intérim profpicere • Plu tes navet 
oneraria , frumtntum & lignes in Gdansk portantes , 
induçiis unieratis à Fricq qui in Gnyew prêtants, 
capta fuere > dum .ad Gnyew appulifjent ...^ Ita fui 
face & ejus induçiis plus dttrimentï a b àojhbus, 
quant fub btllo acceptant eft ,~hofiibus ad dolot t 
fraudes fe c ouvert entibus , po fi quant fe in juribns v'f 
di fient ajjtdue dtficere. Pag. 24$. Nous avons vu* fou- 
ventque Dlugofs fe concredifeit d'une pige à l’autre , 
mais ici , c’eft dans deux phrafee confêcutives. Cet 
écrivain avoit beaucoup d'imagination , naît «1k 
•’ctoit paa Jufte. 
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Stte ville à l’abri des entreprises que 93SSB3C 
chomberg faifoit contre elle avec la gar- 
itou de Culm ; mais aux approches de d’Erlichs* 
hiver l’armée fe difperfa d’elle^même , MAW * M * 
l les foldats Te preuerent de retourner 
hacunjchez eux. Cet aveu , qui prouve 
lairement que les Teutohiques avoient 
éduit les Polonois à fe tenir fur la défen- 
ive,n’a pas empêche l’auteurde dire quel- 
[ues pages plus bas , qu’ils n’avoient jamais 
ait la guerre en PruiTe avec plus de fuc- 
ès ; ce qui ne fur prendra pas le lefteur , 
fui aura bien voulu faire attention aux 
«marques qui font répandues dans cet 
suvrage. ' 

Comme les Polonois n’avoient en juf- Proi«<r«n. 
fue-là aucun avantage marqué far lesTeu- 
toniques, fi l’on excepte l’acquifition de <un S l’ifl* 
Marienbourg , Cafitnir imagina un moyen deTen,do ** 
qui l’auroit débarraffé tout d’un coup de 
fes ennemis fi fon projet n’avoit pas été 
fi ridicule, qu’il fuffifoit de le propofer pour 
le faire rejetter. Le Pape Çallifte III étant 
mort , le Cardinal Æneas Sylvius , dont 
qous avons déjà parlé, a voit étéflevé à fa 
place fur la chaire de St. Pierre , fous le nomr 
de Pie II , le 17 août de l’année précé- 
dente ( 1 ). Le nouveau Pape marchant 


( 1 ) François Kuhschmalz f Evêque de Warmïe , étant 
mi, & le* Çktaamt» 4» ctuc éÿtiîe étant difpttfé» à 
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fur les traces de fon prédéceflêur , 
Lov^t ® ro >t ardemment de réunir tons les Prit* j 
b’ürliciu- ces chrétiens pour arrêter les progrès de 1 
■avis». Turcs , ce qui l’engagea à convoquer une 
a(Temblée à Mantoue en 1 4 y 9 , où il le 
invita de fe rendre, (oit en perfonne, 
JD la g» f,. toit par leurs Ambafladenrs. Jacques dt 
a,a * Sienne, Protonotaire apoftolique, y étant 
arrivé de la part du Roi de Pologne, 
promit d’abord l’obéiflance au Pape ai 
nom du Monarque : enfuite il employa 
toute Ta rhétorique pour engager le Sou* 
Verain Pontife à transférer les Chevalier! 
de la Pru(Te dans l’ifle de Tenedos , f 
fameufe par la retraite , que les Grecs 
firent dans un de fes ports , pour fur- 
prendre la ville de Troye , afin , difoit- 
il, qu’ils pufTent exercer leur profeflBon 
en combattant contre les Turcs (t). Oi 


ciufe de la ruerre, les uns avoitnt poftulé Lînda 
•u Lutico t Doyen de Gnetne , & d'autres Arnold 
die Vtnrade, Chanoine de l’églife de Varniie; mût 
la plus grande partie qui s'étoit retirée en Siléfit, 
•voit poftulé jEneas Sylviui , nommé alors le Catdnul 
de Sienne. Lutico fut d’abord rais en poffelBon ; mai* 
- le Pape ayant approuvé l’éleétibn du Cardinal , il fit 
reconnu Evêque de l'églife de Variait , qu'il n*ad« 
miniflra que par Procureur* Lorfque le Cardinal 

S arvint au Pontificat , il nomma à fa place , Paul 
c Legendorf , Gentilhomme Pruftàen , & Chanoine 
de fcgîife de Warmie. Pii II, PP. comment . Ub. i. 
pag. 2 8. Hartknoch. dïjfert . 14. pag, 2 *7. 

(1} DI u go f* rapporte que Jacques de Sienne t avant 
de rendre l’obéifiaace au Pape au nom du Roi, 
«voit obtenu la Uvce de l’ex communication quiavoit 


Digitized by Google 



de l’Ordre Teutonîque. 405 

s croira pas fur la parole de Dlugofs , 

11e les AmbalTadeurs de tous les Princes , '* 

laréferve des Allemands, applaudirent d’Erlich*» 
ce projet, ni que le Pape ait marqué HAVtg "r 
ne grande partialité pour l’Ordre, en 
ïfufant de s’y prêter. Il fuffifoit d’avoir 
u bon fens pour dévoiler la fineffe de ce 
ouvel Uly ffe , qui vouloit cacher l’avi- 
ité de fon maître fous le voile de la 
eligion , & pour rejetter une propoli- 
on , dont l’exécution , fi elle eût été 
offible , auroit été une injufiice criante. 

>ans le même confiftoire où le Pape , 
lit Dlugofs , répondit d’une manière 
tonnête , mais humiliante pour le Roi , 
in frere de l’Ordre , & Procureur du 
?rand> Maître, fit un difcours véhément 
■ontre l'injufiice du Roi de Pologne , au 
ùjet de l’invafion de la PrulTe, auquel 
acques de Sienne ne répondit rien. Cet 
liftorien , voulant prouver la partialité 
lu Pape , infinue que c’étoit lui- même 
]ui avoir compofé la harangue que pro- 
lonça le Procureur du Grand-Maître ; 
nais il n’étoit pas nécefifaire que l’Ora- 


fté lancée contre les Prufliens, dans Usuelle les Po- 
•noi» étoient enveloppés comme leurs adbérens ; maie 
il Ce trompe ; la fuite nous fera voir que l*excom« 
uunication ne fut pas levée , mais peut être bien 
‘ufpeodue pour, quelque tems , afin de faciliter l'ac* 
rouoiodement des Ttutoniques 9 tant avec leurs fu* 
jets» qu’avec les Pptwaoii. * 
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teur Teutonique .recourût à perfonet; 
quand on a une fuite de faits incenté 
o'ËKLicHt- tables à expofer , on peut fe flatter ® 
MAU1E "' persuader fans être éloquent. 

Le Pape ,-Pie II, qui ne pouvoit voir avec» 
**"' u m * 1 "*" différence l’injufle opprefiion que foi 
1459. froit un Ordre célébré , qui avoit resdi 
tant de fervices, à l’églife , avoit nomoi 
l’Archevêque de Crete pour ménager I 
paix entre le Roi de Pologne & l’Ordi 
Teutonique (1). Cafimirqui étoit décis 
à continuer la guerre , & qui n’ofoit it 
jetter ouvertement la médiation du Papf 
ne chercha qu’à l’éluder : à cet effet i 
envoya des Ambafladeurs à Albert, A’ 
cbiduc d’Autriche , pour l’engager à i 
tendre à Breflau , à Francfort , ou àGor 
litz , afin de pouvoir conférer avec lui (1} 
Cette nouvelle ayant été annoncée a 
Pape , il écrivit au Roi de Pologne poo 
le preflèr vivement de s’accorder an: 
l’Ordre Teutonique , afin de pouvoir 
porter fes armes contre les Turcs; ajo» 


(1) Quoiaue le Pape dife en termes exprès, dtfj 
fa lettre qu'il écrivit au Roi de Pologne , qu’il iv#i 
envoyé T ArcHevêoue de Crete; nous ne voyons# 
pendant pas qu'il eut encore été en Pologne , mais b* 
qu’il y vint plus tard : fuivant Dlugoft, ce àceatfc 
contenta d'écrire au Roi avant d’entreprendre à 
voyage, pourvoir quel fruit il ponrroit ea efpéto 
L’Empereur Frédéric avoit érigé l’AutricM 
Afchiduché, par un diplôme du 6 janvier dtl’aa 145^ 
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ant qu’il lui étoit égal qu’il s’accom- 
nodât avec l’Ordre , par l’entremife de 
l’Archiduc ou de l'on Légat , puifque l’un u’Eruch*- 
Sc l’autre ne pou voient avoir qu’un même HAV,B,r * 
but, qui étoit la concorde entre les Po- 
lonois & les Chevaliers Teutoniques. 

Nous apprenons ces détails par la lettre 
du Pape , qui eft datée de Mantoue ie 
ij décembre 1459. Albert d’Autriche RùnaU. 
avoit été défigné pour arbitre , fi l’on ne 
s'accommodait pas au congrès indiqué à 
Culm ; mais ce congrès n’avoit pas eu 
lieu , parce que les Polonois avoient dé- 
cidé à Petrikosr de continuer la guerre , 
ce qui n’avoit pas empêché que le Roi 
ne fît Semblant de vouloir s’en rapporter 
à l’arbitrage du Duc d’Autriche. Le Pape, 
ayant nommé l’Archevêque de Crete pour 
ménager la paix entre la Pologne & l’Or- 
dre , Cafimir recourut au Duc d’Autri- 
che, & lui propofa une entrevue , non 
pour s’en remettre à fa déêifion dont il 
ne vouloit pas , mais pour conférer avec 
lui ; ainfi il ne rejettoit aucun de ces mé- 
diateurs pour fe ménager le moyen de 
les éconduire tous les deux : manœuvre 
que Jagellon avoit employée plufieurs 
fois contre l’Ordre Teutonique, & qui 
déceloit également la mauvaife foi du 
pere & du fils. 

La fin de l’année 1459, & les pre- £‘*"* 1 '* 
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miers mois de U fuivante furent resta- 
Louis < ) ua ^ es » tant par la rigueur excefive, 
»*l«ucHf que par la longue durée du froid l’uae 
■ao»m. £ pautre furent telles qu*à la mi- mars, 
on alloit encore fur la glace de la Li- 
vonie en Suede fit en Danemarck , & 
du Danemarck 1 Lubeck & à RofiocL 
Si l’on fe repréfente quelle devoit être 
la mifere d’un pays que la guerre la 
plus cruelle ravageoit depuis fix ans, on ju- 
gera aifément combien les Pruffiens dont 
la plupart avoient vu brûler leurs mai- 
fons , dévoient être malheureux , & corn* 
bien il dut périr de ces viâimcs infor- 
tunées de l’ainbition des grandes villes & 
de la mauvaife foi du Roi de Pologne. 
Csfimir n- D’après les demandes que le Roi avoh 
Uks'm M * ^ a ' tes ^ l’Archiduc Albert y ce Prince 
<i»'on toi envoya des Ambafladeurs qui arrivèrent 
ptopofe. ^ Cracovie pendant l’oâave des Rois 
de l’an 1460. lis propoferent à Cafimir , 


1460. 


fit- . de la part de leur maître, de le pren- 
dre pour arbitre de fes démêlés avec 
l’Ordre Teutonique » 8 1 ils ajoutèrent 
probablement qu'il pouvoit compter fur 
la juffice & l’impartialité la plus exade : 
mais ils ne dirent pas , comme Dlugofs 
le prétend , qu’il n’avoit qu'à fe confier 
à un ami fidele qui pourroit , par ce 
moyen, procurer fon avantage êt celui 
de fes en fan s ; car il eft difficile de fe 

perfuader 
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perfuader que l’Archiduc étoit du nombre 
,-de ces juges corrompus qui difent : plaidez 

je vous ferai gagner votre procès. Le d’Eruchh 
R oi de Pologne y qui n’avoit rien tant à HAUjBN ‘ 
craindre qu’un arbitrage; parce que l’in* 
juftice de fa conduite envers l’Ordre, 
ne pouvoit être colorée par aucun pré* 

.texte , ne répondit qu’en battant la cam- 
pagne : il dit aux AmbaiTadeurs qu’un 
.pareil compromis avoit brouillé pour tout 
Je tems de leur vie , le Roi Jagellon fon 
pere avec l’Empereur Sigifmond ; parce 
.que ce dernier avoit adjugé aux Teuto- 
jniques des provinces qui appartenoient 
; à la Pologne; & qu’ai nfi il ne vouloir 
, pas courir le rifque de devenir l’ennemi 
\ de l’Archiduc , ce qui ne manqueroit 
.pas d’arriver, s’il fuivoit les principes 
'de Sigifmond. C’eft-à-dire , que Cafimir , à 
,1’imitation de fon pere , ne vouloit re- 
" connoître de juge, qu’autant qu’il feroit 
, affuré de gagner fon procès : mais mal- 
l heureufement pour lui , cela ne fe pou* 

'voit point; parce qu’en fuppofant qu’il 
f en auroit trouvé d’aiTez pervers , pour 
, vouloir lui adjuger des provinces aux* 
j quelles fes prédéceffeurs 6c lui • même 
, avoient renoncé fi folemnellement , ils 
v n’auroient ofé prononcer une fentence 
qui les auroit diffamés dans toute l’Eu- 
. tope. Je ne crains pas d’être démenti fur 
Tomt VI, S 


Digitized by Google 



. 4 r ® ' Histoire 

cet objet , à moins que ce ne foit par 
L&xn's quelque écrivain Polonois , qui entre- 
wtRucH»- prendroit d’anéantir l’autorité des Char* 
BAussii. trej p ar ce jj. e Dlugofs & de Tes co- 
pines. Le Roi de Pologne ajouta cepen- 
dant aux Am baladeurs de l’Archiduc, 
qu’il ne rejettoit pas absolument f arbi- 
trage de leur maître , mais qu’il défi- 
. roit que Ton pouvoir fût limité ; qu’il 
l’invitort à fe rendre à Breflau pour la 
mi- carême, afin de travailler à accom- 
moder fes difficultés avec l OrdreTeuto- 
nique; difant que quand les points prin- 
cipaux feroient arrangés, il ne refuferoit 
pas de le prendre pour arbitre de ceux 
qui n’éroienr qu’acceffoires. Ainfi , je le 
répété , Cafimir ne vouloit entendre à 
aucun accommodement , ni fe fownet- 
tre à aucun arbitrage , à moins que pré» 
i lablement ou ne lui eût affiné la pof- 
feflion des provinces qui avoient été au- 
trefois en litige, & auxquelles la Polo- 
gne arvoit renoncé tant de fois. 

Les Ambalfadenrs de l’Archiduc éfoient 
à peine parti», qu’il en arriva un de la 
part de Louis Duc de la Baflè - Baviè- 
re , qüi venoit offrir la médiation de fien 
imitie, pour accommoder le Roi avec 
l’Ordre Teatonique ; mais la réponfe de 
Cafimir fut que , vu la confiance qu’il 
avoit dans le Duc de Bavière , il n’a»- 
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roit pas refufé Tes offres , mais qu’ac- 
tuelle.nent la chofe étoit devenue im- 
poffible, puifqu’il avoit pris l’Archiduc d’Erlicw* 
pour arbitre. Dans le même tems , l’Ar- HAVSEN * 
chevéque de Crete , à qui l’on avoit 
joint François de Tolede , Archidiacre 
d’Afti , fe diljpofoit à venir en Pologne 
pour travailler à la paix entre le Roi 8c 
les Teutoniques , félon les ordres qu'il 
en avoit reçus du Pape : ce Légat étoit 
déjà depuis long* tems en,Siléfie , d’où, 
il écrivit au Roi pour avoir un fauf- 
conduit ; mais Calimir le lui refufa , fous 
prétexte d’un voyage qu’il devoit faire, 
en Ruffie 8c en Valachie. C’eft ainfi que 
ce Prince fe jouoit de la bonne foi 8c 
de toutes les perfonnes qui entreprenoient 
de le réconcilier avec l’Ordre. Ces deux 
Légats , dit Dlugofs , étoient fufpefts au 
Roi ; le premier -étant un marchand Vé- 
nitien , qui avoit été élevé nouvellement 
au facerdoce , 8 c qui s’étoit déshonoré 
dans fon pays par un crime qu’il ne 
nomme pas : quant à François de To*t 
lede , c’étoit , dit-il , un Etpagnol qui 
avoit autrefois affidé les Teutoniques 
dans le procès qu’ils avoient foutenu à 
Rome. On ne fe perfuadera pas aifément 
que le Pape ait envoyé un homme qui 
s’étoit déshoqoré par un crime, 8c un 
autre qui avoit été l’Avocat ou le Pro* 
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tefteur des Chevaliers Teutoniques ' t 
tov\s P our ^concilier ces mêmes Chevaliers 
d’Erlichj- avec le Roi : mais Dlugofs avoit fes 
haossn. j-aifons pour peindre ainfi les deux Lé- 
gats; c’étoit d’abord pour excufer Cafi- 
mir, de ce qu’il s’étoit refufé aux fol- 
licitations du Pape ; & nous verrons en 
fon lieu que c’étoit auffi une justification 
anticipée de la conduite que les Polo- 
nois tinrent à l’égard de l’Archevêque 
de Crete. 

Nous venons de voir que quelque»- 
Princes de l’Empire s’intéreflbient au fort 
de l’Ordre Teutonique : mais Soit que 
les troubles de l’Allemagne y fu fient un 
obftacle , ou que les projets de guerre 
contre les Turcs les arrêtaient , aucun 
d’eux ne fongeoit à lui donner des Se- 
cours effectifs ; 6c bientôt ils fe mirent 
hors d’état de pouvoir l’aider, quand 
même ils en auroient eu la volonté. Le 
Duc de Bavière fit un traité d’alliance 
avec -le Roi de Pologne, dans lequel 
étoient compris les Ducs de Mafovie, 
de Stettin 6c de Stolpe , l’Evêque de 
Camin 6c les autres adhérens de la Po- 
’Cod. Fol. logne : on a deux a êtes difFérens de 
tom. t.pag. cette convention faite à Landshut , Pun 
au mois de juillet , 6c l’autre au mois de 
nu. pag. Septembre de l’an 1460. Deux ans après 
-*4» 6 ««t* fit aulfi un traité d’amitié avec 
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l’Archiduc Albert , qui étoit borné au 
tems de leur vie; 8c l’on ne peut guère Lou ,‘ s 
douter , que ces differens traités n’aient d'Euucrs- 
.été ménagés par la Pologne, pour em- HAÜS,l< * 
pêcher que ces Princes ne donnaient 
du fçcours à l’Ordre. 

Au commencement de l’année 1460, Prife <*• 
les Dantzigois apprirent que les Teuto- 
niques , en garnifon à Konigsberg , ti- au. 
roient des vivres de la Lithuanie avec f° l r y* Sl ' 
autant de liberté qu’en tems de paix, itfo* 

« & que les Ducs de Mafovie étoient 
convenus de faire une treve de fix ans 
avec le Grand-Maître , à commencer à 
la mi-carême , époque qui avoit été fixée 
pour la fignature du traité. Ils firent part 
de ces nouvelles au Roi de Pologne par 
une lettre du 10 février , 8c Cafimir 
les afTura qu’il arrêteroit ces défordres , 
qui n’étoient propres qu’à prolonger la 
guerre. Cependant il ne pouvoit guere 
fe flatter d’être obéi; car il avoit aflez 
de peine à calmer les Lithuaniens, qui 
menaçoient à tout moment d’attaquer les 
Polonois pour leur arracher la Podolie; 
ainfi il eft probable que les ordres que 
le Roi put leur donner , ne furent pas 
refpeftés ; parce qu’il étoit de leur in- 
térêt de prolonger la guerre entre la Po- 
logne 8c l’Ordre Teutonique. Quant à 
la treve avec les Ducs de Mafovie, ou 
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ne voit pas qu’elle ait eu lieu ; & peut- 
Louis ^ tre n’éroit- ce qu’une fauffe alarme que 
o’Eklichs- la ville de Dantzig aVoit donnée mal- 
ausen. à-propos. La lettre des Dantzigois fut 
^ a ‘ v ’ e d’une nouvelle plus fâcheufe pour 
la Pologne ; çar le Roi apprit que Gaf- 
par de Noftitz , qui étoit à la folde de 
POrdre , venoit de lui prendre Walcz, 
place aux confins de la Nouvelle-Mar- 
che. Cafimir , qui fe difpofoit à faire un 
voyage dans les provinces de la Ruflie 
foumife à fa domination , fit marcher les' 
troupes de la Grande-Pologne pour re- 
prendre cette forterefïe : elles en entre- 
prirent effectivement le fiége ; mais elles 
l’abandonnèrent d’elles-mêmes , &c fans y 
avoir été contraintes par les Teutons , 
à ce que difent les écrivains Polonois. 
Hoftilïtcs. Malgré la longueur & la rigueur ex- 
fi'nbourg*' ce ^ ve de l’hiver, les hoflilités recom- 
Schut{. p. mencerent debonne heure en PrufTe. Dans 
, le courant de février , la gamifon de 
4 * Thorn drefTa une embufeade à un dé- 
tachement deTeutoniques forti de Culm , 
leur tua 24 hommes , & fit 70 prison- 
niers, Animés par ce fuccès , ceux de 
Thorn réfolurent d’attaquer Leffen , dont 
ils favoient qu’une partie de la gamifon 
étoit allée en courte. Ils partirent en 
grande hâte , accompagnés de 600 ca- 
valiers Polonois de la gamifon de Nef- 
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fav, & entreprirent d’efcalader la place; 
mais tandis qu’ils fe mettoient en devoir L ô v is 
d’exécuter ce projet , les cavaliers Polo- b’E*j-ich$- 
nois prirent la fuite , & les autres fu- HkVSEH ’ 
rent vivement repauffés & obligés d’a- 
bandonner l’entreprife , après avoir perdu 
beaucoup de monde. Voilà tout ce que 
les écrivains nous apprennent de cet 
événement ; mais il me femble que l’on 
eft autorifé à fuppléer à leur filence, en 
difant que le détachement forti de la 
fortereue de Leffen , revint à propos pour 
la délivrer en battant les ennemis. 

Peu de tems après, les Pruffiens fe pré- 
parèrent à faire une entreprife plus im- 
portante. Le 1 1 mars , les troupes des 
rebelles , & particuliérement celles des 
Dantzigois, qui eurent la plus grande part 
à cette affaire , fe réunirent devant, la 
ville de Marienbourg , & l’inveftirent de 
tous côtés : comme ils favoient par expé- 
rience qu’il n’étoit pas ailé de prendre 
les places défendues par les Teutons, ils 
réfolurent de réduire celle-ci par la fa- 
mine, & l’environnerent d’une ligne de 
circonvallation ; 8 t pour empêcher qu’on 
ne les attaquât dans leur camp , ils l’en- 
tourerent d’une ligne formée avec des 
chariots liés les uns aux autres (1). Audi- 


(1) Ct* barricades formées avec des chariots, nom* 
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t6t que la Viftule fut navigable après la 
Xo vis f° nte des glaces , les Teutoniques firent 
b’Eruch»- partir de Mewe trois bâtimens armés & 
«avskn. queues chaloupes pour porter des vi- 
vres aux affiégés ; mais ils furent attaqués 
par les Dantzigois , qui s’étoient chargés 
de la garde du fleuve : deux navires des 
Teutoniques , ainfi qu’une chaloupe char- 
gée des vivres furent pris par les enne- 
mis, & le troifieme fut coulé à fond à | 
coups de canon; de forte qu’il n'échappa 
que peu de perfonnes , qui fe fauverent | 
à 1a nage , après avoir jette leurs armes. 
Comme le fiége dura très- long -teins, 
la difette fe fit fentir à Marienbourg , au 
point que les afliégés manquant de farine, 
furent réduits à manger le grain germé, 
-deftiné à faire de la biere ; les Teuto- 
niques voulant fe débarrafFer des bouches 
inutiles , firent fortir à diverfes reprifes , 
des troupes de femmes & d’enfans ; mais 
les ennemis refufant de les laifTer paflèr, 
ils furent contraints chaque fois de les 
faire rentrer dans la place. Le Grand- 
Maître vint en perfonne avec un déta- 
chement de 8oo chevaux , pour effàyer 
de faire entrer des vivres dans Marien- 


m ces W&gtnburg par les Allemands , étoient fort 
tn ufage dans ce cents* lâ} elles n'ctoient bonnes que 
contre -U cavaltrlft 
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bourg ; mais les avenues étoient fi bien 
gardées qu’il ne put y réuffir. Comme il L X 0 X ^' S 
retournoir à Stum, les ennemis attaque- i/eklich*. 
rent fon arriere-garde 6 1 prirent quelques hauseh. 
chariots trop mat attelés pour pouvoir 
Cuivre le relie du convoi : le Grand- 
Maître s’étant porté à l’arriere-garde pour 
y rétablir l’ordre , & la raffurer contre 
les entreprîtes des ennemis , faillit de 
tomber entre leurs mains. Si les Teuto- 
niques échouèrent dans ces deux entre- 
prîtes , qu’ils firent pour ravitailler la 
ville de Marienbourg, il n’eft pas dou- 
teux qu’ils réuffirent mieux d’autres fois ; 
car Dlugofs allure qu’à la fin du fiége, 
qui dura jufqu’à la mi-août , les Teuto- 
niques avoient encore allez de vivres pour 
fubfilter pendant fix mois. 

Peu de jours après que l’on eut formé Schutj. p. 
l’inveftilTement delà ville de Marienbourg, * st & 4S *' 
les garnitons Teutoniques de Neubourg, 
de Me ve & de Choinitz , firent des courtes 
fur les ennemis , & brûlèrent quelques 
villages. Les Dantzigois ayant envoyé 
environ 1 50 navires à Thorn , au com- 
mencement de mai, ils fe rendirent à 
leur dellination , Sc revinrent à Dantzig 
chargés de marchandées , fans que les 
Teutoniques eulfent pu les arrêter. Il n’en 
fut pas de même d’une foixantaine de 
trains de bois » qui fui voient les bateaux 
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xxjx de près : les garnirons de Meve €t de 
Louis Neubeurg , attaquèrent ceux qui étoient 
n'EfuiCHf chargés de les défendre , mirent le feu 
hausen. j plusieurs , St en arrêtèrent un bon nom- 
bre ; mais ils ne purent s'emparer de la 
Ibid. psg. totalité. Les Dantzlgois fe dédommage- 
ai 1 * rent de cette légère perte , en s'emparant 
de plufieurs navires des Teutoniques, qui 
avoient relâché à Tille de Gothland , St 
en faililfant plufieurs bâtimens chargés de 
vivres , qu’ils prétendoient que le Gou- 
verneur de cette ifle deftinoit aux Che- 
valiers : cette voie de fait occafîonna 
quelques explications avec le Roi Chrif- 
tiern, mais qui n’eurent aucune fuite. A 
la mi- juillet, un nommé Lublaw de Dant- 
zig, montant un bâtiment bien équipé, 
attaqua trois navires de Konigsberg ; plu- 
fieurs foldats furent tués dans le combat; 
d’autres , entre lelquels on compte un 
Chevalier de l’Ordre, fe jetrerent dans 
la mer St fe noyèrent ; St les ennemis 
in d. pag. firent encore 110 prifonniers. Vers le 
même tems , les ennemis firent des cour fes 
fur le Frifchhaf avec 14 navires armés 
par les villes de Dantzig, d’Elbing St de 
Brunsberg : ils defcendirent dans les envi- 
rons de Heiligenpeil , où ils brûlèrent 
fept villages , deux moulins St cinq châ- 
teaux appartenans à des Gentilshommes : 
la garnifon de Heiligenpeil ayant voulu 


as 


Digitized by Google 



de l’Ordre Teutonique. 419 

s’oppofet à ces défordres , fyt battue , 6t 
les ennemis emportèrent un grand butin. L * X ‘ X I S 
Cependant le Grand-Maître, qui ne.D’EiuicH** 
pouvoit tenter de faire lever le fiége de HA £* E *' de 
la ville de Marienbourg , fans rifquer de w«u*! * 
perdre beaucoup de monde, Ôc qui pa- Schut{. p> 
roiffoh devoir être tranquille fur le fort * s 3 ^ 0t 
d’une place, qu’il étoit parvenu à appro» 
vifionner pour long - tems , entreprit le „ 
fiége de Welaw. La conquête de cette 
place étoit de la plus grande importance , 
parce qu’étant au confluent de l’Aile & 

, de PAngerape , elle empêchoit que la 
ville de Konigsberg ne reçût par la riviere 
d’Angerape une partie des vivres que 
POrdre tiroit de la Lithuanie. Le Grand- 
Maître fit dévafter les campagnes des en- 
virons de "Welaw , afin que fi les enne- 
mis parvenoient à fortir par le moyen 
d’une des deux rivières, ils ne trouvaf- 
fent pas de vivres à tranfporter dans la 
place : quant au côté de la terre , il leur 
ôta tout pouvoir de s’échapper, en reffer- 
rant la ville par des lignes St des redoutes. 

Les ennemis foutinrent ce fiége , qui pa-’ 
roît avoir été commencé dans les pre- 
miers jours de juillet, avec beaucoup de 
courage : fouvent ils faifoient des (orties 
qui étoient très- meurtrières, 6c quelque- 
fois ils en ramenoient des prifonniers : 
on ne peut pas même douter qu’ils n’en 
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SSSSSS enflent fait avec le plus grand fucçès * 
L o u i*s puisqu’ils enlevèrent dans une de ces for- 
b’Ehlichsp ties , la plus grofle piece de canon des 
haussn. Xeutoniques qu’ils reconduifirent dans la 
place. Les Chevaliers , de leur côté , n’at- 
taquoient pas avec moins de courage, 
enforte que ce fiége , qui ne fe termina 
qu’en Automne , dut coûter beaucoup de 
monde aux deux partis. 

Frrte de i» Pendant que le Grand» Maître faifoit 
«ienbourg? tou s fes efforts pour réduire "Welaw, les 
Dlugofi. ennemis ne travailloient pas avec moins 
P "s h SS ' d’ardeur i f* r eudre maîtres de la ville 
Udit.Germ, de Marienbourg. Si l’on en juge par le 
foi. i s+. filence des hiftoriens , ils n’avoient pas 
*"1460. employé la force ouverte depuis plus de 
quatre mois , 8c s’étoient contentés de 
lui couper les vivres, à quoi nous avons vu 
qu’ils avoient mal réuffi. Mais cette inac- 
tion apparente étoit d’autant plus dange- 
teufe, que les aflîégés ne pouvoient s’oppo» 
fer à un mal urgent qu’ils ne connoifToient 
pas. La garnifon du château travailloit 
avec atdeur à une galerie fouterraine , par 
ois elle devoit déboucher au milieu de la 
ville, pendant que les ennemis du dehors 
donneroient l’alïauLauxremparts. Comme 
Dlugofs parle de ces fouterrains.au plu- 
riel , il eft probable que ceux, du château 
avoient ménagé plufieurs iflues à leur 
galerie} afin que s’ils étojent découverts 
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d’un côté , ils puffent fortir par les atitres: 

& l’on pourroit auffi conje&urer avec Louis 
beaucoup de vraifemblance que les en- u'Erlich*.. 
nemis du dehors avoient également ou- HAÜSE ** 
vert une galerie , qui paffoit fous les rem- 
parts. Quoi qu’il en foit, les Teutoniques 
11 e s’apperçurervt du travail des mineurs, 
qu’au moment où ils en alloient être les 
vi&imes; & ils jugement le danger (i pref- 
fanr, qu’ils demandèrent à capituler. La 
garnifon fut faite prifonniere de guerre , 

& l’on conferva la vie aux bourgeois, 
à la réferve du Bourgmeftre Blumen 6c 
de deux autres, qui furent écartelés pour 
avoir affidé les Teutoniques à reprendre 
cette place. Etrange effet de la fubverfîon , 
qui fe fait dans le cœur de l’homme, 
lorfqu’il fe forme une fauffe confcience : 
car il eft certain que les Pruffiens étoient 
coupables de trahifon envers l’Ordre, à 
qui ils avoient fait les ferment les plus 
folemnels , 6c que Blumen méritoit d’être 
loué pour avoir aidé les Teutoniques à 
recouvrer une place qui leur appartenoit 
légitimement, 6c qui leur avoit été en- 
levée d’une maniéré fi odieufe. Les écri- 
vains ne font pas d’accord fur l’époque 
de la reddition de Marienbourg : Schutz £ ii/ 
la marque au jour de St. Dominique, 6i 
Dlugofs au 1 3 du mois d’août. 

Les Dantzigois fe hâtereat d’appren* nuXjlt. 
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dre au Roi de Pologne la prife de Ma- 
. tout* nenbourg , oc ils eurent foin de lui 
d’Eruch*- faire connoître les grandes dépenfes qu’ils 
HAvtEN. av0 | ent faites pour mettre cette place fous 
fon obéiflance , n’ayant prefque pas été 
fécondés dans cette entreprise : par cetie 
même lettre ils Sollicitèrent vivement 
Cafimir d’envoyer du Secours pour faire 
lever le fiége de \Çtelaw, dont il paroît 
que la nombreufe garnifon étoit com- 
posée des troupes des principales villes 
rebelles. Apparemment que le Roi ré- 
pondit Séparément à ce dernier article; 
car la réponfe qu’on a confervée ne con- 
tient que des remercîmens aux Dantzi- 
gois , 8c montre que ce Prince reconnoif* 
foit qu’il leur devoit la conquête de 
Marienbourg. A mefure qu’on rencon- 
tre de nouvelles preuves de la puifïànce 
de la ville de Dantzig , on eft moins 
Surpris qu’elle ait entraîné les Pruffiens 
dans la révolte , pour les faire Servir d’inf- 
trumens à fon ambition. 

DKrOion Dans le teins que les ennemis étoient 
dVs'chom- encore occupés au fiége de la ville de 
t>crg. Marienbourg , le Grand - Maître avoir 
Dlugoft. envoyé Bernard de Schomberg en Al- 
r "i 6o‘ ^ ema g ne » P our y chercher de nouvelles 
‘ ’ ' troupes. Les levées fe firent avec Succè», 
8c Schomberg partit de la Moravie ,.pout 
fie rendre en Pruflè, k, la tête d’un corps 
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le jooo hommes, tant infanterie que 

:avalerie. Les Polonois , qui avoient d’a- io\?i$ 
>ord fait une vaine tentative pour re- d’Eflichs- 
>rendre Walcz aux Teutons, avoient HAUSEÏf * 
lécidé à la diete de Lencici, qujon l’at- 
aqueroit de nouveau , & ils affiégeoient 
ilors cette place. Dès que l’on apprit 
a marche de Schomberg, le Général 
^lonois , ne doutant pas qu’il ne vînt* 
jour lui faire lever le fiége, l’abandonna 
/olontairement, & prit une pofition où 
1 fe flattoit de combattre les Allemands 
ivec avantage. Sur ces entrefaites Schom- 
>erg arriva à Francfort-fur-rOder, où 
l apprit la reddition de la ville de Ma- 
ienbourg : l’idée que l’on s’éfoit for- 
née par-tout, de l’importance du châ- 
eau de ce nom , auquel le fort de la 
^uffe fembloit attaché, fit que les fo!- 
iats fe perfuaderent que les affaires des 
Teutoniques étoient ruinées fans reffource 
>ar la perte de la ville ; ainfi la plupart 
efuferent de paffer outre , foit qu’ils dé- 
efpéraffent de pouvoir aider l’Ordre, ou 
ju’üfcraignifTent qu’il ne fût plus en état de 
atisfaire à leur folde. Schomberg, à qui de 
(ooo hommes, il ne reftoit que 500 ca- 
valiers , ne fe déconcerta pas : il trompa 
idroitement la vigilance du Général Po- 
onois , en prenant des çhemins détour- 
lés , & ayant fait douze milles en vingt* 
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quatre heures, il gagna Choinitz, faro 
avoir été découvert par l’ennemi : dans 
cette marche forcée il perdit 1 00 chevaux 
qui ne purent réfifter à une aufli grande 
fatigue. La garnifon de 'W alcz , à qui il 
avoit communiqué fon projet , en fortit 
de nuit , après avoir mis le feu au cbâ- 
teau , 8c fui vit les traces de Schomberj 
qu’elle rejoignit à Choinitz. 

Vers la mi-août , Schomberg & quel- 
ques autres Capitaines de troupes étran- 
gères à la folde de l’Ordre, partirent de 
Choinitz avec mille hommes de cavale- 
rie 6c un plus grand nombre de fantaffins, 
6c marchèrent fur Dantzig ( 1 ). Arrivés 
au village de Pruften , qui n’eft qu’à un 
mille de la ville , ils le brûlèrent, & 
prirent un fort que les Dantzigois y 
avoient nouvellement bâti. Les Habi- 
tans de cette ville accourant en armes, 
mais fans ordre 6c fans défiance , ne 


( 1) Les écrivains Prufficns ne parlent pas de la dé* 
fe&ion des troupes de Schomberg , que nous venons 
de rapporter (ur h parole de Dlugofs : t ce dernier 
prétend , que ce fur Schomberg qui fit I'cntreprife 
contre Dantcig, & Schutz qui ne le nomme pas, dit 
que ce fut Jean deGleichen, Frédéric de Ravroeck 
& Gafpar de Nollitz. Schutz- marque cette entreprise 
au 13 d'août , ce qui eft très-pofiible , fi le ville de 
Muienbourg s’eft rendue le jour de Sc. Dominique, 
mais fi elle n'a capitulé que le 13 , comme Dlugofs le 
prétend, elle ne peut avoir eu lieu qu£ dix â douze 
)9tiri après, ente époque» . 
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pouvaient manquer de payer cher leur 
témérité ; on en tua foixante, entre lef- 
quels étoit un Conful, & Ton fit 100 pri- d’Erlicmp 
fonniers. Après avoir contraint les Dan t- HMJSEN ‘ 
zigois de rentrer dans la ville, lesTeu* 
toniques attaquèrent & prirent le fort 
bâti fur la petite riviere de Radaun, ÔC 
coupant les digues, ils détournèrent les 
eaux qu’elles fournifibient à la ville de 
Dantzig. Selon le témoignage d’un ano- Ctron.SU * 
«y me , mais qui parent avoir été con- 
temporain , le Maréchal de Plauen , Stpuntr. 
défigné par -le nom de Commandeur ^P , ‘P a S> 
d’Elbing , fit effuyer une plus grande 
perte aux Dantzigois vers la fin cîe fep- 
tembre. Plauen s’étant mis en embufeade 
avec un corps aflfez nombreux, fit dire 
aux Sénateurs par un transfuge, qu’il étoit 
dans les environs avec une poignée de 
monde , ôc qu’il ne tenoit qu’à eux de 
le prendre avec fa troupe. Les crédules 
Dantzigois fouirent encore fans ordre, 

& furent attaqués par le Maréchal qui 
eu tua 400, & emmena bon nombre de 
prifonniers. Quoique l’éçhec que les Dant* 
zigois avoient reçu au mois d’août fût peu 
confidérable , félon le rapport des hifto- 
riens , ils firent de grandes plaintes au 
Roi de ce qu’il les abandonnoit, & Pex- 
horterent à donner plus d’attention aux a£» 
faites de la Pruffe. Cafimir écrivit à cette 
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occafion à la ville de Dantzig pour 1 
raffurer, craignant que fa lenteur â (t 
p*Eruch$> courir les Pruâiens , ne leur donnât en 
KAusBti. v j e ( j e rentrer fous l’obéiflânce de POr- 
dre Teutonique. 

d**iauen- ^e » 8 de feptembre , les Teutonique 
bourg aux entreprirent le fidge de Lauenbourg : il 
Taiiion*. apparent que leur armée étoit nom- 
p*g- **9 & breufe; car on ne voit pas que les en- 
/'f- nemis , & fur-tout les Dantzigois , qui 
4S4' Ut * r étoient les plus voifins & les plus inté- 
1460. reffés, euffent tenté de faire échouer ce 
projet. On fe rappellera que Lauenbourg 
& Butov , que les rebelles avoient en- 
levés aux Teutons , avec leurs territoi- 
res , avoient été engagés en 1 455 , à Eric 
Duc de Poméranie , â condition qu’il 
les défendrait à fes frai* : enfuite nom 
avons vu en 1459, que les Dantzigois 
s’étoient emparés de Lauenbourg, fous 
prétexte qu’ils craignoient une trahifcn, 
& qu’ils étoient convenus avec le Duc de 
Poméranie, qu’ils y entretiendroient une 
garnifon de zoo hommes, mais que s’il 
étoit néceiïaire d’y envoyer plus de 
monde pour le défendre , le Duc le fe- 
rait à fes dépens. Un pareil procédé ne 
pouvoir manquer de déplaire à Eric, & 
félon toute apparence , il facilita auxTeu- 
toniques le moyen de rentrer dans la 
poiïeffion d’une place qui leur apparie- 
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noit. Lorfque cette ville n'étoit encore 
que menacée', le Duc de Poméranie y 
envoya quelques cavaliers, & fit dire à 
la garnifon Dantzigoife qu'elle recevroit 
dans peu déplus grands fecours. Quand 
le fiége fut commencé , il arriva 200 ca- 
valiers Poméraniens qui traverferent les 
gardes des Teutoniques , fans être atta- 
qués , & fe jetterent dans la place , ce 
qui ne manqua pas de faire naître des 
foupçons : enfin après plus de trois fe- 
rnaines de fiége, le Duc entra lui-même 
dans la place à la tête de 200 chevaux, 
& comme il étoit le plus fort, il dé- 
clara aux Dantzigois qu’ils pouvoient s’en 
retourner, & qu’il étoit décidé à s’ac- 
commoder avec les ennemis, parce qu’il 
ne vouloit pas expofer davantage fon 
pays & fes fùjets à être les vi élimés de 
la guerre : article qui prouve que les 
Teutoniques avoient fait des courfes dans 
la Poméranie. Comme le Duc appuyoit 
principalement , fur ce que les 'teutoni : 
ques retenoient prifonniers treize Gen- 
tilshommes Poméraniens qu’ils ne vou- 
loient pas relâcher, â moins qu’il ne 
leur rendît Lauenbourg & Butov , ceux 
de Lauenbourg offrirent de payer leur 
rançon ; mais te Duc répondit qu’elle 
droit d’un trop grand prix , pour qu’ils 
pu&ot y fatisfaire, & il remit ces deux 
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SSSSBS villes avec leurs territoires entre les mains 
L X o î; X i'» des Chevaliers ( I ). 
sverlicb*- Dans le tems que l'on commençoit 
haussn. j e g^g e <j e Lauenbourg, c’eft-i-die, 
p^dicion*.*" I e »9 de feptèmbre , des détachemeœ 
Schut{. p. des garnirons Te uronique s de Holland 
* SSl , & de Liebftat , furent attaquer de nuit 

** la ville de Wormdit & la prirent. Cet 

événement coûta la vie ou la liberté ,1 
une quantité de perfo>:nes; & l’on y 
T a g. 2 ( 9 . fit un fi grand butin , que Dlugofs pré 
tend que chaque foldat eut zoo florins 
pour fa part. Quatre jours après , les 
ennemis prirent Si brûlèrent un moulin, 
fortifié près de Mewe; il n’y eut qu’un 
Chevalier de l’Ordre & cinq fofdats 
tués; mais ils y firent une capture con- 
fidérable , parce que tout le bétail du 
monaftere de Po'pelin y étoit réfugié: 
les villages des environs furent égale- | 
ment faccagés. Peu de jours après, des 


( 1 ) Suivant la defcription de Pétae aâuet dt <1 | 
Poméranie, que lkuggeman a donnée en aliéné i 
«n 1784 , h ville de Lauenbourg eft entourée d'une 1 
haute fie forte muraille défendue par vingt~fepc tout*, 
y compris les deux qui font fur les portes : fc châ- 
teau qui ert dans la ville eft très ancien. On ne peut 
guère douter que ce ne foient encore les andeonei 
fortifications du temps de l'Ordre Tcutonique. A 
Butow on ne voit plus aucun vertige de fortifie:* 
fions; mais l'ancien château qui étoit 4 très- fort , K où 
le Commandeur faifoit fa réfidence, exirte encore ùt 
une haute montagne à coté de la ville : il ert encore 
habité aujourd'hui. V. Bruggcman,pag* 4 
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troupes forties d’Elbing & de Brunsberg, 
allèrent enlever du bétail dans les envi- ^oïi i 
rons de Heiligenpeil : les Teutoniques , h'Erlich*. 
en garnifon dans la place , fe mirent à HAWS£M ' 
la pourfuite, & il y eut un combat très- 
vif , où les ennemis eurent du deflous : 
les Teutons reprirent le butin ; mais ce 
fuccès coûta la vie au Commandeur de 
Balga , qui relia fur le carreau. 

Cependant la reddition de Lauenbourg 
& de Butov donnoit de l’inquiétude aux 
Dantzigois ; ils craignoient que les Teu- 
toniques ne s’emparaient de l’Abbaye 
d’Oliva , qui n’eft qu’à un mille de leur 
ville, ce qui les auroit expofé à effuyer 
de nouvelles attaques de leur part : 
c’ell pourquoi ils firent venir de la Po- 
logne 600 cavaliers 6c 200 fantaffîns , qui 
fe cantonnèrent dans l’Abbayelk travail- 
lèrent à la fortifier. En effet les Teu- 
toniques n’avoient pas borné leurs pro- 
jets au recouvrement de Lauenbourg; car 
ils partirent de cette ville le 13 d’ofto- 
bre , & marchant à la fourdine , ils le 
portèrent vers Bauzig , & fe cachèrent 
dans les environs ; en quoi ils furent fa- ' 
vorifés par une pluie très-abondante. A 
minuit ils fortirent de leur retraite , at- 
taquèrent Bauzig par quatre endroits , & 
l’emporterent l’épée à la main. Beaucoup 
d’habitans y perdirent la vie , & la ville 
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I " ■■ fut brûlée; mais la garnifon Da ntzigoife 
trouva moyen de fe fauver , partie par eau 
d*Ehlich$- & partie par terre , de maniéré qu’elle ne 
hauîien. p erc ]j t que 7 o chevaux , & 20 hommes qui 
furent faits prifonniers. Le château, qui 
étoit gardé par les gens de Charles Canut* 
Son , Roi détrôné de Suede , à qui Bauzig 
étoit engagé , capitula le lendemain , ôc 
la garnifon en fortit avec armes & ba- 
Schuti. p. gages. Le 18 du même mois, 300 ca- 
***' valiers Polonois & joo fantaffins Alle- 
mands à la folde des ennemis * furent 
faire le ravage au-delà de Bauzig , & brû- 
lèrent plufieurs villages. Le lendemain , 
comme iis repaffoient à portée de cette 
place , ils furent attaqués par 400 che- 
vaux & 300 fantaflins des Teutoniques 
qui en étoient fortis. Le combat fut très- 
vif, & quoique les Teutons fulTent plus 
nombreux , ils furent battus & obligés 
de fe fauver dans la place , après avoir 
perdu 140 hommes , dont 90 furent faits 
prifonniers : le Seigneur de TrifTen- & 
le Baron de Donin furent du nombre de 
ces derniers. 

PrîfedeWf- Le petit échec que les Teutoniques 

TcVons.* avoient re S u P r ^ s Bauzig, fut bien 
Tes fuîtes, çompenfé par la prife de l’importante 
SchMi.p. pla Ce deWelav , que le Grand-Maître 
4 $ \a 6 q a ®égeoit depuis le commencement de 
Juillet, Nous avons vu pilleurs avec quel 
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courage les ennemis s’étoient défendus; 

& certainement les Temoniques n’en Louis 
avoient pas moins montré en les attaquant, dErlichs* 
puifqu’ils vinrent à bout de leur projet : HAVSEN * . 
cependant ils Remportèrent, pas 4a place 
de force; mais ils parvinrent à lui cou- 
per tellement les vivres, que la garnifon 
mourant de faim 9 & ayant perdu tout 
efpoir d’être fecourue par le Roi de Po- 
logne , fut contrainte de capituler. Les 
hiftoriens ne nous ont pas appris l’é- 
poque précife de la reddition de Ve- 
law ; mais on ne peut pas douter qu’elle 
n’ait eu lieu vers la fin du mois d’ofto- 
bre (i). La prife de Welaw eut les fuites 
les plus heureufes : Bartenftein fe preflfa 
d’ouvrir fes portes aux Teutoniques , 
eet exemple fut fuivi par plufieurs au- 
tres endroits de ces contrées qui avoient 
tenu jufqu’alors le parti des Polonois J 
enforte que le Grand-Maître vit fon au- 
torité rétablie fur prefque toute la partie 
orientale de la Prude. La ville de Goltip 


(i) Schutz r en pariant du fiége de Wclaw , p*+S3$ 
fe contante de dire qu’il fe prolongea jufqu’en au- 
tomne : mais il nous indique ailleurs d’une maniéré 
qui n’elt pas équivoque , qu’il fut terminé vers la 
fin du moi» d’o&obre. Après avoir rappocté le combat 
de Bauzig , du lendemain de la fêta de St. Sjmon 
& de St. Jude , il ajoute : Eodcm temport major 
ferma par* uhtriorit Prujfîse JVclawiorum exemple 
territa , à Rege déficient ad Cfacifcrtrum dominauit n 
rcrc/fa fuit, pag. 
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fut rendue par intelligence an* Teeten* 
L^ou*"* <]<>o • qui y prirent un grand nombre de 
»'£*iic«»- cavalier* du pays 'de Dobrzin , chargés 
■avssn. | a défendre ; mais les Chevaliers at« 
taqaerenc vainement le château que Zer- 
vonka défendit opiniâtrement. Comme 
le Duché de Dobrzin fe trouvoit expo (k 
aux incursions des Teutoniques par la 
prife de la ville de Golup , les habitau 
fe fournirent à leur payer un tribut , os 
plutôt une forte contribution pour (e ra- 
cheter du pillage. 

Astres ex* Vers la St. Martin, Poskarski , Corn- 
mandant de la garnifbn Polonoife de 
fag. J*; ’ Schvetz , attaqua à Pimprovifte la ville 
Schu, { . p . de Marienurerder , & y mit le feu : après 
*14*0. l’avoir pillée , les Teutoniques fe réfu- 
gièrent dans la Cathédrale qu’ils forti- 
fièrent à la hâte , fit Ce défendirent avec 
tant de courage ,* que non-feulement ils 
réfifterent aux ennemis , mais qu'ils les 
contraignirent d’abandonner la ville après 
leur avoir tué beaucoup de monde. Quel- 

S ues jours après , Schomberg voulant ren- 
re la pareille aux Polonois , paflà la 
Viflule pendant la nuit , & s’empara du 
château de Scbvetz , où il entra à l’aide 
de quelques prifonniers qui étoient mai 
gardés. Poskarçki n’eut d’autre reffource 
qüe de fe fauver dans la ville , en métrant 
le feu au pont du château , afin que les 

Teutoniques 
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feutoniques ne l’y fuivilïent pas : les ; ^ == 3 
Chevaliers ayant tourné l’artillerie du L XX J x j 
hâteau contre la ville , les ennemis leur d Ekuch*' 
épondirent , & l’on fetua quelque monde HAÜSEM * 
le part & d’autre. Cependant Poskarski 
ïcouru par les troupes venues de la Cu- 
avie St de Bramberg , ainfi que par celles 
te Thorn & de Dantzig , entreprit d’af- 
iéger le château qu’il refferra de toutes 
>arts , dans le deffein d’affamer la gar- 
tifon ; & il fit travailler à une galerie 
outerraine pour pénétrer dans la place. 

-es Teutoniques étonnés, mais non dé- 
:ouragés de voir les ennemis fortir de 
erre au milieu du château , fe retirèrent 
lans une groffe^tour extrêmement forte , 

>ù ils fe défendirent fi bien , qu’à la fin 
>n les admit à capituler. Les conditions 
'urent , on ne peut pas plus avantageux 
es ; car ils ne perdirent pas leur liberté f 
St fortirent de la place moyennant quel* 
jue argent , St l’engagement qu’ils con- 
ra&erent de relâcher un certain nombre 
le prifonniers. Ces événemens rapportés 
;n partie par Schutz , & en partie par 
Olugofs , le font de maniéré qu’il femble 
jue les Teutoniques furent contraints 
l’abandonner le château de Schvetz peu 
le tems après l’avoir pris : mais en y P * g , vjt , 
loignant un autre paffage de ce dernier , 
dont nous parlerons en fon lieu » on ne 
Tome VÏ% T. 
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peut pat douter que les Teu toniques 
L^ov^t'* n’aient défendu ce château près d’an an, 1 
•fEftucH* c’eft-4-dire , jusqu’au mois d’oâobre de 
nawsm. l’aimée Aiivante : ainfi tout ce que nous 
venons de rapporter , n’eft dit que par I 
anticipation , à l’imitation des écrivain 
Pruffiens ôc Polonois. 

Dans le tems que les Commandant 
de Schvetz & de Cutm cherchoient ré- 
ciproquement à fe furprendre , on s’oc* 
cupoit d’un projet plus important contre 
la ville de Dantzig. Un artifan de cette 
p. ville appellé Gunther , qui avoit été fait 
4S* 6 f'V prifonnier à Pruften , promit aux Teu- 
toniques de leur livrer la ville de Dant- 1 
zig : mais d’accord avec le Magiftrat qui 
étoit averti de tout, c’étoit contre les 
Teutoniques mêmes qu’il tramoit cette 
' trahifon , voulant les attirer à Dantzig, 
où l’on étoit préparé à les recevoir. Gun- 
ther t à qui on avoit rendu la liberté, 
vint trouver quelques chefs des troupes 
étrangères 4 la folde de l’Ordre, dans le 
monaftere des Chartreux , fous prétexte 
de concerter avec eux le moyen de leur 
livrer la ville ; mais comme il avoit eu la 
mal-adreflè de monter un cheval que le 
Magiftrat lui avoit donné , & qui portoit 
apparemment la marque du haras de la 
ville , l’animal fut reconnu par un des 
Religieux , & cette découverte fut caufe 
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que les Teutonique* ne donnèrent pas SfB 
eux* mêmes dans le piège qu’ils avoient l XX Ù x ‘ # 
voulu tendre à leurs ennemis. d-’Eriichs* 

Le refte de l’année fe pafla en petites 
courfes,qui méritent à peine d’être rap- ^g, ’ e ** 
portées. Les Polonois en garnifon à Oli- 
va , aiant fait une excurfion dans les en- 
virons de'Bauzig 8c de Lauenbourg , 
furent attaqués au retour par un déta- 
chement de Teutoniques 8c de payfans 
qu’ils défirent complettement. En re- 
venche des foldats de Dantzig allèrent 
pour butiner dans les environs de la 
Chartreufe , 8c tombèrent entre les mains 
des payfans , qui les battirent 8c les mirent 
en fuite. Un autre détachement forti d’O- 
liva eut le même fort aux environs de la 
Chartreufe , 8c les Teutoniques ayant 
brûlé le village de Striefs , furent pour- 
suivis 8c hachés en pièces par les Dant- 
zigois. Schutz n’a rapporté que ce qui 
s’étoit paffé dans les environs de Dant- 
zig, 8c il a eu raifon ; car ces fortes de 
détails font peu dignes de l’hiftoire : mais 
on ne peut pas douter que les mêmes fce- 
nés ne fe foient repétées dans une grande 
partie de la PruiTe. Cette campagne fut 
très -favorable à l’Ordre , puifqu’il vit 
prefque toute la PruiTe orientale rentrer 
fous fa domination , 8c qu’il recouvra les 
territoires de Lauenbourg 8c de Butovr, - 
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Le commencement de l’an 1461 ne 
loin s fut marqué que par de petites courfes , 
B’EtLicHi- qui méritent encore moins d’être r?p- 
KA phififûti P ort ^ es ( I ue celles dont nous avons parlé 
ÿiacct re- à la fin de l’année précédente. Dans les 
j 4 premiers jours de février , les habitans 
.’W'frmU * de Gutftadt , profitant de l’abfence de 
Schuti. p. Retzki qui y commandoit , chaflerent 
4i9 ‘ , la garnifon Polonoife , à qui ils permi- 
4 * rent cependant de s’en aller avec armes 
& bagages , & rentrèrent fous l’obéif- 
fânce de l’Evêque de Warmie , à qui 
cette place appartenoit : Retzki fe dé- 
dommagea de cette perte , en prenant 
Seebourg aux Teutoniques. Le défaut 
d’argent, qui étoit commun aux Polo- 
nois , comme aux Chevaliers , fit que 
l’Evêque & le Chapitre de Warmie ren- 
trèrent encore en pofTeflion de deux 
autres places : l’Evêque Paul de Legen- 
dorf s’engagea de compter 8000 florins 
à la garnifon Polonoife de Heilsberg , 
qui n’étoit pas payée , au moyen def- 
quels elle lui abandonna cette ville 8c 
fon château ; 6c les Chanoines de "War- 
mie retirèrent Allenftein des mains des 
foldats Teutoniques , en leur payant ce 
qui leur étoit dû de leur folde. 
nid. pag. Vers la fin de février , les Teutoni- 
ques en garnifon à Lauenbourg St à 
Bauzig , vinrent faire le dégât jufqu’aux 
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portes de Dantzig : ils brûlèrent les 
villages de Zygankenberg & de Schid- , s 
litz , & mirent le feu au fauxbourg fitué d’Eruch*» 
le long de la Radaum , après avoir en- KAVSEN * ' 
levé beaucoup de bétail. Les Dantzigois 
fortirent tumultueufement ; mais com- 
me ils apperçurent que les Teutoniques 
étoient nombreux , ils rentrèrent préci- 
pitamment dans la ville , & achevèrent 
de démolir ce fauxbourg , afin d’empê- . 
cher les ennemis de s’y loger pour 
afliéger la ville. Le mois fuivant , les 
Teutoniques attaquèrent 40 navires_ ve- 
nant de Thorn , étoient au moment 
de s’en emparer, lorfqu’une centaine de 
barques & de chaloupes armées , que 
les Dantzigois envoyoient à Thorn , 
parurent tout' à- coup , fit les obligèrent 
de lâcher prife. 

Au commencement du printems , les trinemeu 
ennemis interceptèrent plufieurs lettres , fl “ 
dont quelques - unes étoient écrites de ^ 
Konigsberg., par où ils découvrirent que 1461. 
les Lubeckois fe préparoient à envoyer 
d’abord à Stockholm plufieurs vaififeaux. 
chargés de vivres , d’armes & même de 
foldats pour les Teutoniques ; de Stock- 
holm , ils dévoient fe rendre à Revel 
ou à Riga , & de - là faire voile pour 
Konigsberg. Cette découverte occafionna 
uni nouveau furcroît de dépenfe aux 
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Dantzigois ; mais ils étoient en état 
Lou** k* re ^ ace a tout : armèrent plufieutj 

d’Erxichc vaiffeaux pour les joindre à ceux 
luusan. croîfoient déjà dans la Baltique , 

firent une petite guerre pendant todf 
l’été avec les Lubeckois & les Poméra- 
nient , qui ne manquèrent pas , de leot 
côté, de faire tout le tort qu’ils purent 
.à la ville de Dantzig. Cette querelle 
pouvoir devenir férieufe , &c prendn 
une tournure favorable aux Teutons : 
car le Roi Chriftiern prétendoit , avec 
raifon , que les Dantzigois ne pourroient 
paffer avec leurs vaiffeaux que par les 
détroits qui avoient été défignés lors de 
la derniere treve î mais comme ceux-ci 
ne voulurent pas s’y conformer , le Gou- 
verneur de l’i(le de Gothland défendit 
aux propriétaires des navires de fréquen- 
ter le port de Dantzig , & fit meme 
armer une flotte pour lui interdire ab- 
solument la navigation de la Baltique. 
Tout cela n’aboutit à rien ; car les Dant- 
zigois trouvèrent moyen de détruire nne 

Î tarde des vaiffeaux qu’on armoit dans 
es ports de Gothland , & le Sénat de 
Suède engagea les parties à remettre la 
décifion de cette affaire aux arbitres qui 
avoient ménagé la derniere treve ( t ). 

( i ) Schuti ajoute que les Dantiigois coarinuct 


Digitized by Google 



de l’Ordre Tevtoiîique. 439 

Comme les parties n’avoient guère d’em- 
prèiTement à s’accommoder , on refta lovii 
encore long-tems dans un état d’incer- n’Enuciw- 
titude. Ce ne fut que le 24 août de l’an- HAOSEN- 
née fuivante, que l’Evêque de Lubeck,- Ibii ' r a t‘ 
les députés de la ville du même nom , * 73 ’ 

& ceux de Stralfund , parvinrent à mé- 
nager pour un a,n la continuation de la 
treve avec la Pologne , qui avoit été fi 
mal obfervée jufqu’alors ; & l’on ren- 
voya à un tems plus favorable la dif- 
cuûion des dédommagemens qu’on fe 
devoir refpe&ivement. 

Pendant que les Dantzigois faifoient 
tous leurs efforts pour empêcher que les g°"„« en * 
Teutoniques ne reçuffent du fecours des Pr “G«' 
villes maritimes , la guerre -continuoit en 9 

Pruffe. Le 17 mai , ceux de Thorn s’em- ijfiu 
parèrent d’un cbnvoi de 45 chariots 
deftinés pour Cutm , que cent cavaliers 
efeortoient : comme ceux -ci fe virent 


avec ceux de Riga 6c de Revel s que la mer (croit li« 
brc,6e les ports de Ir Livonie ouverts , avec cette 
condition que les Livoniens n’attaqueroienc pas les 
Dantzigois , 6c ne fourniroienc pas de fecours aux 
Chevaliers de Prude. Comme les écrivains de la Li- 
vonie ne difent rien de cette circonftance, il fem- 
ble qu'on doit abfolument la re)etter. Riga , dont la 
moitié apparcenoit à J* Archevêque , & où l'autorité 
du Maître de Livonie étoit mal affermie , auroit bien 
pu ligner une pareille convention j mais la ville de > 
Revel, qui appartenoft uniquement à l'Ordre, ne 
pouvoit s'engager à lui réfutés les fecours que de* 
fujecs doivent i leur maître, 

t 4 
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— ■ - — entourés de toutes parts par des troupes 

Louis nombreufes , ils fe rendirent fans faire 
.u'EftLicitf aucune réfîûance. Schomberg , outré de 
havsen. cette foibiefjg f q U i pouvoit bien cepen- 
dant ne pas être une lâcheté , puifque 
Schutz . nous apprend que les ennemis 
éroient plus nombreux , difoit fouvent 
dans la fuite , que pendant toute la 
guerre , il n’étôit rien arrivé d’auffi déf- 
honorant aux Teutoniques; & il fit pen- 
dre tous les cavaliers de fon corps qui 
avoient fait partie du détachement , à 
mefure qu’ils lui tomboient entre les 
mains , après avoir été relâchés par les 
ennemis. Schomberg étoit un barbare; 
mais cette barbarie même prouve qu’on 
n’étoit pas accoutumé à voir des fol* 
dats rendre les armes à l’ennemi fans 
s’être défendus jufqu’à l’extrémité , & 
nous montre en mêifte - tems combien 
cette guerre étoit cruelle , puifque la 
P; u (Te étoit pleine de partis qui couroient 
à tous momens les uns contre les au- 
tres. Au commencement de Juin , les 
Dantzigois firent marcher noo hom- 
mes fur Bauzig , dont ils ne montrèrent 
qu’une partie , efpérant d’attirer la gar- 
- nifon au combat ; mais les Teutoniques 
fe doutant du piège, ne fortirent pas, 
enforte que cette tentative inutile fe ter- 
mina par des ravages. -Vers le même 
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tems , la garnifon de Mewe attaqua les 
Dantzigois qui revenoient de Thorn avec 
une quantité de navires chargés de den- d’Erlich* 
rées : jamais combat ne fut plus opi- H 4 U * EM < . 
niâtre , & il femble que les ennemis ef- 
fuyerent la plus grande perte ; malgré 
cela , ils firent de fi heureux efforts , que 
ceux qui refloient échappèrent avec les 
bateaux. Ces petites entreprifes n’étoient 
propres qu’à ruiner les particuliers , & 
faifoient peu de chofe pour l’objet de la 
guerre ; mais. Plauen , Maréchal de l’Or- 
dre, en fit une plus importante vers le mê- 
me tems. Le 16 de juin il mit le fiége de- nu. pag. 
vant Morungen , après avoir ravagé tous ***• 
les environs , & fit entourer la place de 
foffés Si de redoutes , pour empêcher les 
aflîégés de recevoir aucun fecours. Ces 
précautions n’empêcherent pas que les, 
Elbingeois n’y fiffent entrer des vivres , 
à l’aide d’un flratagême préparé très- 
adroitement , ce qui prolongea le fiége f 
mais ne put fauver la place , comme 
nous le dirons en fon lieu. Le Grand- Dlugoft. 
Maître adiégea auffi vers ce tems - là W* & 
Schippenpeil & Raftenbourg ; mais On 
ignore l’époque précife de ces deux en- 
treprifès. 

Vers la fin de juin , les Dantzigois Schut\, p, 
firent une capture importante. En 1459, ^ • 
quelques habitant (TAmfterdam avoient 

T 5 
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fait armer en guerre un très - gros vaif- 
lou^'s ^ eau > q u ’*' s employoient à porter du fe- 
6 ’Eriichi* cours au Grand - Maître. Depuis deux 
HAUiBN. anj ^ ce va iflf eau avo j t f a ; t effuyer diver- 
fes pertes aux Dantzigois , qui s’en em- 
parerent enfin près du cap de Refcho- 
vet : ils y trouvèrent un Chevalier Teu- 
tonique , nommé Guillaume de Stein , 
qu’ils échangèrent contre les deux Sé- 
nateurs qui avoient été pris l’année pré- 
cédente près de Pruften , & contre Jean 
Lindaw , Secrétaire de la ville de Dant- 
zig, qui étoit tombé quelque tems au- 
paravant entre les mains des Cheva- 
liers £ i ). C’eft ce même Lindav , qui 
a écrit lîtiftoire de cette guerre , dont 
Schutz a emprunté les détails, mais qui 
fe bornent prefque toujours à ce qui re- 
garde la ville de Dantzig. La perte de 
ce vailTeau fut fuivie de celle de 1 3 na- 
vires d’Amfterdam , chargés de marchan- 
dées, qui furent pris par l’efcadre de la 
ville de Dantzig ; ce qui porta celle ' 
d’Amfterdam , qui fe voyoit au moment 
d’être privée du commerce delaPrufiè, 
à fonger à s'accommoder. 

a-m-mcnt Dans le tems que l’on fe battoit en 
Polo- 

•ou. ------- 1 - 

>461. 

( I ) Suivant l'édition Allemande de Schutz , »! pt« 
rôle que Guillaume de Sttiu étoit Commandeur de 
Laden, 
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Pruffe , le Roi de Pologne affembloit des fiSSSSS 
dietes , & couroit en Lithuanie pour con- 
tenir le peuple inquiet & mécontent de i> , em.ich«- 
fa domination. Comme les Teutoniques HAU * E *'* 
n’avoient ceffé d’alarmer la Cujavie pen- 
dant l’hiver , Cafimir tint à Brzefc une Cmm.tr. p. 
diete qu’il avoit d’abord indiquée à Pé* 
trikow , craignant que la Nobleffe de 
la Grande-Poilogne n’abandonnât la dé- 
fenfe des frontières pour y aflifler , & 
n’ouvrît ainfi les portes à l’ennemi. Il 
tint enfuite une fécondé diete à Sendo- 
mir , où il ne vint prefque perfonne , 8t 
finit par ordonner à toute la Nobleffe 
de Pologne de monter à cheval , ôc de 
fe rendre à Jungenleflaw , afin d’être à 
portée d’entrer en Pruffe. 

Pendant que les Gentilshommes Po- 
Ion ois fe préparoient lentement & de ,a *' a * 7 * 
mauvaife grâce à venir au rendez- vous, 
les Teutoniques effuyoient plufieurs re- 
vers dans leurs entreptifes. La garnifon 
de Schippenpeil fit une terrible fortie & 
avec tant de fuccès , qu’elle chaffa les 
affiégeans & s’empara de leur camp ; 
mais les Teutoniques revinrent quelques 
jours après , en plus grand nombre , &C 
recommencèrent le fiége à nouveaux 
fraix. Le Grand-Maître courut aufli un 
très-grand rifque au fiége deRaftenbourg ; 
le chef de 1a bourgeoifie , gagné par le 
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Commandant de la garnifon , feignit de 
Louî* vou l°i f lui livrer la place , & ce Prince 
d’Krlichi- étoit au moment de donner dans le 
havsbm. piège, lorsqu’il fut heureufement décou- 
vert. Dlugofs prétend que cet événement 
occaiionna la levée du liège , ce qui eft 
très-poflible , quoiqu’il ne foit pas vrai» 
femblable ; mais en fuppofant qu’il ne 
fe foit pas trompé , il eft certain que le 
Grand-Maître le fit recommencer immé- 
diatement après , comme cet écrivain 
Pag. 270. même nous l’apprend à la page fui vante. 
Schalski , Capitaine des Bohèmes à la folde 
de la Pologne , fe joignit vêts le même 
'Itii. pag. tems aux Elbingeois , avec lefquels il 


2 « 7 , 


alla faire une defcente dans la Sambie , 
qui n’eut d’autres fuites, que des incen- 
dies & des ravages (1). 


(i> Schutz ne fait pas mention de ce que I>li»eols 
rapporte des Géges de Schippenpeil 8c de Ralten- 
bourg , ni de l 'entreprise fur la Sambie. Dlugofs 
ajoute que les Teutoniques levèrent au(T» le liège de 
Morungen ; mais il eft vraifemblable que cet évé- 
cernent prétendu f n’efl autre chofe que ce que noos 
avons rapporté plus haut , de l’adrelfe avec laquelle 
ceux d'Elbing avoient trouvé le moyen d'y intro- 
duire des vivres. Les Teutoniques auront efluyé un 
grand échec i Schippenpeil; le Qrand* Maître aura 
été au moment d'être ta vi&ime d'une trahifon à 
Kaftenbourg ; 8c les Chevaliers auront été trompés 
par les Elbingeois devant Morungen : voilé tout ce 

3 ue Ton peut croire du récit de Dlugofs ; car Lin- 
iv , que Schutz a fuivi , n'auroit pas manqué de 
rapporter, un événement suffi remarquable que celui 
de trois lièges levés prefqu'en même tems 8c te* 

1 eomiBencés le moment d'après. 
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Cependant les troupes de différentes — ■ 
provinces du royaume arrivoient fuccef- j. X *û*’ s 
fivement à Jungenleflav , «ù Cafimir les d’Erlich* 
attendoit ; mais elles étoient moins nom- 
breufes qu’à l’ordinaire, parce que beau- dimeenPo- 
coup de Gentilshommes ruinés & d’aur œiianie * 
très mécontens , étoient reliés chez eux. pagi %jlo. 
Le premier projet avoit été de conduire /«?• 
l’armée en Pruffe , pour faire lever les I 4® 1 * 
lièges de Schippenpeil , de Rallenbourg 
& de Morungen , & enfuite ravager la 
Sambie qui fourniffeit beaucoup de vi- 
vres aux Teutoniques : déjà on avoit 
conllruit un pont près de Thorn pour 
le paffage de la Viftule ; mais au -lieu 
d’exécuter ce projet , le Roi fe mit à 
délibérer , & prit le parti de marcher 
en Poméranie , dans l’intention de faire 
les lièges de Friedland 6 1 de Choinitz. 

L’armée fut très-mécontente de cette ré- 
folution , & les Ecrivains Polonois blâ- 
ment Cafimir d’avoir pris ce parti ; parce 
qu’il leur fembloit qu’il eût été plus utile 
de fecourir des places qui lui apparte- 
noient , que d’entreprendre de nouvelles 
conquêtes dont le fuccès eft toujours in-' 
certain ; St comme ils regardoient cela 
pour une grande faute , ils ont fuppofé 
que les Confeillers du roi avoient été 
corrompus par l’or des Teutoniques : mais 
il paroît que c’eft gratuitement ; car le 
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Grand-Maître pouvoir juger d’après Pei- 
i^cmÎ** périence,que le Roi ne lui feroit- d’au* 
«’Erlichj- tre mal , que de brûler quelques villa- 
havsem. g es . gj s 'ii a voit eu de l’or , il l’auroit 
employé plus utilement à faire lever de 
nouvelles troupes ’ t il femble au contraire 
que le Roi avoit pris le feul parti qui 
pouvoit le conduire à Ton but ; car quand 
il auroit fait lever le liège de quelques 
places preflèes par les Teutoniques*, fa 
affaires en Pruffe n’en auroient été que 
médiocrement avancées ; au- lieu qu’en 
prenant les places qui reftoient aux Che- 
valiers dans la Poméranie , il finiffoit la 
guerre tout d’un coup , en les empêchant 
de recevoir du fecours de l’Allemagne: 
mais pour cela il falloit agir avec vi- 
gueur & avoir une conduite toute op* 
pofée à celle que le foible Calimir tint 
encore dans cette occafion. 

Perte Ae Le Roi ayant réglé les divifîons de 
Iniffionli. fon arm ^ e (0> fe mit en marche pour 

Folonois. , 

Dlugofi* 

gag, 27a. (i) Dlugofs rapporte que le Roi fe réferra h 

1461* commandement particulier d'un corps compofé éc 
Polonois , de Lithuaniens & de Tartares. Calimir 
- pouvoit avoir dans fon armée quelques Seigneurs li* 
lituaniens qui lui étoient attachés avec leurs gens; 
mais il n 'avoit reçu aucun fecours de la Nation* L* 
Lithuaniens étoient fi éloignés de le féconder, qu'ils 
«voient ofé exiger de lui , ou qu'il vînt demeurer 
en Lithuanie pour les gouverner lui-même, ou 1»? 
abandonnât le Grand-Duché à Simeon Duc de SluaL 
Kojalow, pag . 227. Cromer . 4J*« 
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la Poméranie , & traverfant le territoire 
de Nakel , qui appartenoit i la Polo- 
gne , il le fit ravager par le pillage & d'Erucm- 
les incendies ; parce que les habitans 
avoient été contraints par la gamifon 
de Choinitz à payer un tribut , ou plutôt 
une contribution aux Teutoniques : en- 
forte que ces malheureux effuyerent de 
la part de leurs compatriotes, les hor- 
reurs qu’ils avoient évitées jufque-là çji 
donnant quelque argent aux ennemis (1). 

Après cet afte de barbarie , Cafimir mar- 
cha fur Friedland , place frontière de la 
Poméranie , & en fit commencer le fiége 
le 25 d’août. Les Teutoniques fe défen- 
dirent pendant fept jours ; mais le hui- 
tième , comme ils virent que les enne- 
mis fe préparaient à donner un a /faut 
général , & qu’ils n’étoient pas en état 
de le foutenir , ils demandèrent à capi- 
tuler, ôt obtinrent de conferver leur li- 
berté, & d’emporter avec eux leurs ar- 
mes & leurs bagages. De Friedland le 


(1) Dlugofs fait monter cette contribution an- 
nuelle a 5C000 marcs ; mais il y aroic alors trop 
peu d’argent en Pologne , pour que ce ne foit pas 
une exagération. Nous avons vu que les Teutoni- 
ques avoient également tiré des contributions du Du» 
ché de Dobrzin, & Ton ne peut guere douter qu’ils 
n’en aient tiré i plufieurs reprifes des parties les plus 
voifines de la Cujavie , ce. qui les aidoit à foutenir 
une guerre ruineufe , & qui prouve que malgré leurs 
perces , ils s'etoieat rendus formidables anx Pelenoie# 
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ÆÏÏIFTÏÎ R 0 i marcha avec Farmée fur Choinifz, 
& campa à un quart de mille de cette 
p*£rmchs- ville , fans ofer l’attaquer : il demeura 
hausen. long-tems dans cette pofition , où fes trou- 
pes efîuyerent de grandes pertes ; parce 
que les cavaliers s’éloignant du camp, 
pour aller au fourrage , fans ordre & 
fans efcorte , tomboient entre les mains 
nu. pag , d es Teutoniques (1). Pendant ce tems, 

2 7S * un gros de volontaires , & environ 600 

l'artarês , furent faire le ravage dans les 
Etats d’Eric , Duc de Poméranie , pour 
punir ce Prince d’avoir rendu Lauenbourg 
& Butow au Grand-Maître. Comme ils 
N rctournoient avec un grand butin , ils 

furent attaqués par les Poméraniens , mais 
ils les défirent & en ramenèrent plufieurs 1 
prifonniers qu’il préfenterent au Roi. La j 
Ducheffe Sophie , femme d’Eric f épou- 
vantée de cet événement, vint trouver 


(2) Dlugofs rapporte que le Roi refia 1 5 jours 
.dans la même inaâion vis a-vis de Choinitz ; mais 
il n*eft pas d'accord avec lui-même : car il «lit ts* 
fuite que la Ducheffe de Poméranie vint l’y troo* 
.ver le 22 de Septembre , ainfi il y demeura plot 
de 15 jours, puifque Friedland s’étoit rendu le 1 de 
ce mois , U qu'il ne doit y avoir qu’une journée de 
marche de Friedland à Choinitz : d'ailleurs nous 
verrons plus loin que le Roi ne quitta cette poû* 
(ion que le jour de St. Michel ; ainû pour accorder 
Dlugofs avec lui - même , il faudroic fuppofer que 
Cafimir étoic refté 13 ou *4 jours 4 Friedland après 
la prife de cette place , ce qui n’efl pas vraifem- 
fclablc t bç n'auroit pas échappé à ce. contemporain. 
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Cafimir dans fon camp , le 1 1 de fep- ^ 
tembre , lui fit des excufes au nom de Loul ’ s 
fon mari , ôc fit fi bien qu’elle le récon- d’Erucu*. 
eilia avec lui. 

Cependant les foldats Polonois fe plai- 
gnoient vivement , & le mécontentement tc# 
étoit général : ils difoient tout haut qu’on Dlugof $ . 
ne les avoit affemblés que pour les faire 
croupir dans l’inaftion , & non pour 
faire la guerre ; & que cet armement 
qui ne faifoit aucun mal aux Teutons, 
leur en occafionnoit beaucoup à eux-mê- 
mes par les dépenfes inutiles qu’ils avoient 
dû faire. Ces murmures paflerent juf- 
qu’aux enfans qui fe trouvoient dans le 
camp : ils n’épargnoient pas les injures 
les plus groffieres aux Confeillers du Roi , 

& ce Prince ne l’ignoroit pas. Des pluies 
froides mêlées de neige qui tombèrent 
abondamment , achevèrent de mettre les 
Polonois au défefpoir , & portèrent à 
fon comble l’embarras du Roi : l’intem- 
périe de l’air étoit telle que plufieurs 
foldats en moururent , & Cafimir , qui 
n avoit pas eu le courage de rien entre- 
prendre , & qui étoit honteux de s’en 
aller fans avoir rien fait , ne favoit com- 
emewt fe tirer de ce mauvais pas. Effec- 
tivement il devoit s’attendre que les Pruf- 
fiens lui feroient les plus vifs reproches, 
tant pour s’être laiffé enlever plufieurs 
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places de la PrulTe , que pour n’avoir pat 
îecouru celles qui étoient aflîégées ouvet- 
b'Erlichi tement par les Teutoniques. Pour app» 
kAvsEN. f er en quelque façon les Pruffiens , ilnc- 
gocia avec les Gentilshommes qui étoient 
dans fon* armée , afin d’en obtenir de 
quoi foudoyer iooo hommes , qu’il vou- 
loit envoyer au fecours des places affié- 
gées. On tint donc une efpece de dicte 
dans le camp , & l’on convint de la 
levée d’une certaine fomme , ce qui ne 
paffa pas fans difficulté : mais quelque 
Seigneurs s’étânt portés pour caution du 
paiement , le Roi donna 4 Pierre Duniu 
de Prawkow , Sous-Chambellan de Sen- 
domir , le commandement de zooo hom- 
mes pour aller fecourir les rebelles de 
la Pruflè. 

Cette affaire étoit 4 peine réglée , qu’il 
s’éleva une fédition dans l’armée conta 
Samotuli , l’un des deux Généraux que 
le Roi avoit nommés pour la commaa- 
nu. fa g. der : les Gentilshommes de la Grande* 
*77* Pologne accufoient Samotuli , qui en étoit 
' le Capitaine , de les mal gouverner * & 
ils en feroient venus aux mains Avec les 
partifans du Général , fi le Roi n’avoit 
prudemment donné l’ordre du départ le 1 
jour de la St. Michel. Ainfi cette expé- 
dition fe réduifit 4 la prife die Friedland) 
que l’on ne put même conferver ; car 
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les habitans ayant fait plufieurs tenta ti- 
ves inutiles pour chaffer les Potonois , louis 
trouvèrent le moyen , quelques Tentâmes d’Ekuch»- 
après, d ouvrir une des portes aux 1 eu- 
toniques qui firent main -baffe fur la plus pag.t 75 . 
grande partie de la garnifon. L’armée 
Polonoife ayant levé Ton camp le 29 de 
feptembre, retourna à Bramberg, & ce 
fut pour y être licenciée : Cafimir re- 
connut alors la fagefTe du confeil qu'on 
lui avoit donné pendant l’été , qui étok 
de continuer la guerre au moyen des 
troupes étrangères. Effectivement la na- 
tion Polonoife , qui s’étoit diftinguée pà» 
fa bravoure , fembloit avoir oublié la 
pailion qu’elle avoit toujours eue pour 
les armes ; aufli faut-il convenir qu’elle 
n’avoit jamais été plus mal conduite. 

Le premier ufage que Dunin fit des 
1000 hommes , que Canmir lui avoit places, 
confiés , fut de les mener au fecours de Dlupofi. 
ceux qui afliégeoient le château de pag ' V 8 ’ 
Schwetz. Cette place avoit été furprife ** '* 
au mois de novembre de l’année pré- 
cédente , par- les Teutoniques , qui s’y 
étoient défendus vaillamment jufqu’à 
cette époque , & le Général Polonois 
arriva à tems pour partager l'honneur 
de ta conquête. Les foldats mourant de 
faim, & pouvant à peine fe traîner, fu- 
rent à la fin obligés de capituler ; mus 
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iis ne perdirent pas leur liberté , comme 
Lo^iWt nous levons déjà dit ; on en fut quitte j 
d’Eixicm pour quelque argent, & pour relâcher 
■avsbh. un certain nombre de prifonniers Polo- 
nois (r). Après avoir été témoin de la 
reddition de Schvetz , Dunin qui ne fe 
fentoit point en état de recourir les pla- 
ces afliégées par les Teutons , demanda 
du renfort au Roi : ainfi ce Prince n’a- 
voit pas fait un grand effort en faveur 
des rebelles de la PrufTe en y envoyant 
ce Général. Pendant que Cafitnir étok 
refié les bras croifés devant Choinitz, 
il avoit perdu plufieùrs places impor- 
tantes en PrufTe , entre autres la ville 
Sckut{. f. d e Brunsberg. Dès les Pâques , l’Evdque 
* 63 ’ de "Warmie, à qui Brunsberg apparte- 


(x) Nous avons vu plut haut, que Schutz >pa.g. 
marque la prife du château de Schwetz par les Teu- 
rons , au mois de novembre de 1460 , & que D/a- 
gofs, pag* 260 , donne pour époque à cette prife , la 
nuit d'avànt la Sc. Martin de la même année. Mats 
ces deux écrivains ne déterminent pas le teins 9 o à 
cette place eft retournée aux ennemis ; cependant > 
en rapprochant le paflage de Dlugofs , pag . 278 9 1 

arec le précédent , où il dit., en parlant de Dunin; 
Primum in Schwyec{ie pervertit & obfidentibus caf- 
tri Juperiorem partent , quant dudum ho fie t interet* 
perant , fe jungen» > brevi obfeffot ad deditionem 9 
miferanda macie tahefaâos , coegit . On ne peut pat 
douter 9 que les Tcuconiques ne fe foient défendus 
jufqu’à cette époque, ou il faudrait fuppofer, qu’i.’t 
aroient furpiis une fécondé fois le château de 
Schwetz , ce qui n’eft point vraifemblable , 3 c donc 
les hiftoriçns Pqlonois Sc Prutâens ne difent mot» 
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«oit , avoit demandé au Gouverneur SSSOSS 
Jean Schalski de le mettre en poffeffion L X 0 X * X *, 
de cette ville , 8c celui-ci s’en étoit ex- D’EuLrem» 
cufé fur le ferment qu’il avoit fait à la hausbn. 
Pologne; mais les habitans , las des dé- 
sordres de la garnifon Polonoife , réso- 
lurent de s’affranchir de ce joug étranger. 

Pour y réuffir , ils mirent Secrètement 
les payfans des environs' dans leurs inté- 
rêts, oc profitant du moment que Schalski 
& les principales perfonnes du Magif- 
trat , étoient parties pour aller trouver 
le Roi , ils chafferent les Polonois le 1 1 
Septembre, tant du château que de la 
. ville , & fe fournirent à l’Evêque de 
Warmie leur Seigneur. Quelque tems 
après , Schalski , aidé des garnifons de 
Wormdit 8c de Frauenbourg , entreprit 
de reprendre Brunsberg pendant la nuit; 
mais il fut découvert 6c attaqué par les Itu. pag. 
habitans , enforte qu’il fut le feul de 
tous ceux qui avoient déjà efcaladé les 
ramparts , qui parvint à fe fauver. Le 1 7 
de feptembre, Friedland dans la Nattan- 
gie fur la riviere d’Alle , qu’il ne faut 
pas confondre avec la place du même 
nom que les Polonois venoient de pren- 
dre en Poméranie, retourna aux Teuto» 
niques , par le moyen d’un Bourgmeftre 
8c d’un Ecdéfiaftique qui lui ouvrirent 
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une porte. La garnifon Polonoife , qui 
iovi* confiftoit en joo hommes de cavalerie, 
d'Eruchv fit probablement en quelque infanterie, 
NAVkXM. p e défendit toute la nuit, efpérant que 
les bourgeois prendraient fon parti ; mais 
torique le jour parut , les Polonois virent 
que la bourgeoise le rangeoir do côté 
des Teutons : cependant , ils continue* 
rent à fe defendre , & comme ils éroient 
prefTés de toutes parts, ils furent tués juA 
qu'au dernier. 

Prit* a« Tous ces événement, comme noos 
l’avons dit, avoient eu lieu pendant que 
Ra'fttn* * l'armée royale étoit en Poméranie ; mais 
bourg. fon inaâion & encore plus fa retraire, 
pt ne p 0uvo i ent manquer de porter les Teu* 
1461. toniques à faire de plus grandes entre- 
prifes; cependant la première qu'ils firent, 
ne leur fut pas heureufe. Les Chevaliers 
étant partis le ter. d’oâobre, avec 500 
chevaux tirés des garnirons de Lauen* 
bourg & de Bauzig , furent jufqu’riix 
portes de Dantzig , & rompirent dans 
trois endroits les digues de la Radaum. 
Les Dantzigois, prévenus de leur deffein, 
étoient fous les armes , & les chargèrent 
fi vivement qu’ils les mirent en fuite, 
après leur avoir tué 170 hommes & 
pris 1x5 chevaux. Cette légère perte 
fut plus que compenfée par la prife de 
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Schippenpeil & de Raffenbourg , qui fe 
rendirent au Grand-Maître dans les pre- ** 1X ' 
miers jours du mois. Ce Prince affié- r’Eiuich*- 
geoit ces places depuis le mois de juin, ,uu **«* 
& les ennemis les défendirent avec tant 
^e courage qu’il ne put les forcer à ca- 
pituler , que lorfqu’ils fe virent à la 
veille de mourir de faim. 

Ceux de Brunsberg étant heureufe- 
ment affranchis du joug de la Pologne, 
voulurent rendre le même fervice à la 
ville de Frauenbourg, & la remettre en- . 
tre les mains de l’Evêque. A cet effet, 
ils aflfemblerent les payfans de la Pogé- 
fanie & attaquèrent Schalski , qui , de la 
ville s’étoit réfugié dans l’églife cathé- 
drale avec fon monde. Déjà ceux de 
Brunsberg s’étoient rendus maîtres de la 
cathédrale , lorsqu’il arriva du fecours 
aux Polonois , des villes voilines : l’é- 
glife fut brûlée avec environ 160 Bruns- 
bergeois qui , apparemment , ne voulu- 
rent pas fe rendre : les Polonois en pri- 
rent à-peu-près autant, & firent main- 
baffe fur 600 Pogéfaniens, dont ils fe 
vengerent avec d’autant plus de plaifir, 
que ceux-ci, depuis le commencement 
de la guerre, avoient fait tout le mal 
qui dépendoit d’eux , aux ennemis de 
l’Ordre Teutonique. On voit qu’il s’en 
falloit bien , que tous les Prufiiens euf- 
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fient regardé les Chevaliers comme des 

l o v i * ty fans (*)• . • 

s’Erlich*- Cependant, le Maréchal de l’Ordre 

^ employoit tous les moyens pour achever 
ruogen.Per- de réduire Morungen. Cette ville étoit 
^ i ft L * ffe11 ' depuis le 1 6 de juin , Sc les El- 

jj, “**’ p ‘ bingeois étoient parvenus à y introduire 
1461; des vivres {fjers la fin d’août; mais de- 
puis ce tems , le Maréchal avoit telle- 
ment refferré la place , que la garnifon 
• ne reçut plus aucun fecours , 6 c qu’é- 
tant réduite aux abois , elle confentit 1 
capituler dans les derniers jours du mois 
d’oélobre. La garnifon fut faite prifen- 
niere, à la réferve du fils de Stibor de 
Baifen , qui commandoit dans le château, 
& qui obtint de fortir avec 100 cava- 
liers armés, en comptant une très-grolTe 
fomme d’argent , tant pour leur ran- 
çon , que pour la fienne. On convint 
auffi que s’il fe trouvoit quelques bour- 
geois qui ne vouluffent pas relier fous 
la domination des Teutoniques , il leur 


(1) Le xi d'o&obre , les Dantzigois découvrirent 
un complot qui avoit été formé pour livrer leur ville 
aux Teutoniques. Suivant Dlugofs, pag, 2.79 & fe f, 
il y eut du tumulte à Thorn & à Dantzig , excité 
par ceux qui étoient inclinés pour l'Ordre ; 8c l’oa 
découvrit une conjuration faite contre la ville de 
Dantzig ; mais cet écrivain paroîr la confondre avec 
celle dont parle Schutz, qui avoit été tramée dans 
le couvent des Çh«r«eux l’tanée précédente. 

feroit 
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Veroit libre de fortir avec leurs familles, 
dans l’efpace de 14 jours (1). Rarement, 
un des deux pardi remportoit quelque d’Em-ick*. 
avantage qu’il ne fut fuivi d’une perte ; * ,AÜSEH \ 
§c c’eft ce qui arriva encore dans cette nu. p*g. 
occafion aux Teutoniques ; car dans le 4 ** 
même tems que le Maréchal forçoit Mo* 
rungen à capituler , les troupes des re- 
belles e/caladoient la petite ville de L ef- 
fen f qui avoit réfifté deux fois à toutes 
lés forces de la Pologne. Il paraît qu’il 
n’y avoit que peu de 'monde pour la 
garder , & même , que la garnifon fut 
furprife : les ennemis y firent un butin 
confidérable. 

Les Teutoniques, voulant réparer cet Pô* <*• 
échec par quelqu’entreprife d’éclat, réfo- siégt'du 6 ’ 
lurent (L’employer tous leurs efforts pour chît**u. 
reprendre Strasbourg fur la Dribentz , 

. 1461. 

(I) Dlugoft, «près avoir rapport é,pag, t la red- 

dition de Morungen, de Raftenbourg te de Schippen- 
pcil, ajoute que U ville de Byelawi , qui étoit af- 
liégée depuis un an, fe rendk en même tems, te Cro- 
sner , qui le copie , nomme , pag. sjf, cet endroit , in- 
connu dans les cartes de la Prufle , Bclayos. Il femble 
qu’au lieu de Bytlawi t il fandroit lire ]Vytlawi 0 
te que Dlugoft a voulu dêfigner par* là la ville de 
lyelaw. Toutefois, félon Schutz, Welaw s’éioit rendu 
an Grand-Maître à la fin d'oâobre 1460 , te par con* 
féquent un an auparavant. Quoique ce dernier no fait 
pas contemporain, fai préféré de le fuivre, parce que 
Ton récit eft accompagné de circonftances qui femblenc 
prouver en fa faveur; tandis qu’on n'eft pas même 
certain de l’endioit que Olugofs a voulu marqueq 
fous le nom de Bytlamu - % 

Tome FI. X 
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4)8 H I S T O I RS 
nommé autrement Brodait^. On fe rap- 
pellera que Cette place étoit fi bien fo> 
tifiée, que le Grand-Maître Kuchmèfta 
n’avoit pas craint d’attirer toutes la 
forces de la Pologne fit de la Lithuanie, 
fous fe s murs en 1414 , & qu’elle té» 
fi fia effeâivement à toutes les attaqua 
des ennemis. Nicolas Kofcyeliecz , Palatin 
d’foiowladiflaw , ou Jungenleflavr , qui 
étoit chargé de la garde de cette impor- 
tante forterefle , fe repofoit fur la bonté 
des fortifications ; il croyoit être à l’abri 
de, toute furprife , & laiffoit faire la garde 
négligemment. Les-Teu toniques, qui con- 
noiffoient parfaitement Strasbourg , pro- 
fitèrent de l’indolence du Palatin , h 
traversant de nuit les foffés pleins d’eau, 
ils fe rendirent maîtres de la ville (1) 
Auffitôt que le Grand-Maître eut appris j 
cette nouvelle , il envoya l’élite de fa j 
troupes i tant pour conferver cette pi#* 


( 1 ) Schutz rapporte . gag. , que I« r«M*j ( 
ques furprirent Strasbourg par trahifon » 1* DuK ** 
]a Sc. Martin , te qu*il# tentèrent en même tem* J 
s’empâter du château; ils ignoraient, félon | 

y croit arrivéia veille un Je cours çonfijdèraWei •“ \ 
Üs furent non-feulement rc pouffe s, mais la f**"” 01 
du château les contraignit d’abandonner J*™** 1 ! 
qu’ils reprirent cependant peu de tenas après. C«|>w* 
dant Schutz ne rapporté aucun détail de la manicn 
dont ils reprirent la ville , te Dlugofs , €ontiM 
raüi. ne dit rien de ce£te double tentative » tû" 1 1 
pris le parti de fuivre ce detnitr» 
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de l'Ordre Teutonique. 459 .... , 
que pour faire le fiége du château , qui 
fut effeftivement reflerré de toute* parts lo x ul ’ s 
par de* redoutes , & attaqué vivement d'Eruchi- 
par les Teutoniques. Comme il y avoit * UVSIS -’ 
peu de monde» 6c encore moins de vi- 
vres dans le château, dit Dlugofs, Du- 
nin forçant le* gardes des Chevaliers, 
parvint à y introduire quelque fecours, 

6c recula la perte de cette forterefle; 
mais cet événement ne fervit qu’à ren- 
dre les Teutoniques plus attentifs 6c plus 
animés à l’attaquer. Cependant, le -Roi 
de Pologne étott dans la plus vive in- 
quiétude : il n’ignoroit pas que , qüànd çsirf. pag. 
même le château de Strasbourg feroit 
inexpugnable , il ne pouvoir manquer 
d’être pris en peu de tèms , parce qu’il 
n’y avoit guère de vivres , 6c que les 
Teutoniques l’avoient tellement reffcrré 
après l’entreprife de Dunin , que l’on ne 
pouvoit efpérer d’y en introduire une 
' fécondé fois , fans reprendre la ville ; 

6c Dunin n’avoit pas affez de monde 
pour l’entreprendre : d’un autre côté , 

' l’hiver était un obftade à ce qu’on pût 
aflembler les forces du royaume } 6c 
quand on l’auroit voulu , on devoit 
craindre que les Polonois n’obéiflent pas, 
fl l’on en juge par le mécontentement 
qu’ils avoient eu de la conduite que le 
Roi avoit tenue en Poméranie. La cir- 

y » 
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confiance éroit embarraflante , & il fent» 
L^ov^t que Cafimir n’auroit dû s'occuper 
s'Cnuchs- qu’à chercher quelque moyen de fauver 
«a vis». Strasbourg ; mais au. lieu de cela , il partit 
pour aller tenir une diete à Korczin. 

Dhgofi. Le Roi de Pologne, reçut pendant 
a«f'sfa»tf * a ^iere.qui commença le 6 décembre, 
Cremtr, /. les Ambafiadeurs d’Eciger Kan des Tar» 
4 ï* % tares , de George Roi de Bohême & de 
l’Eleâeur de Brandebourg. Les Tarrares 
venoient renouveller les traités d’amitié 
avec le Roi, & lui promettre du fecours 
contre tous Tes ennemis, c’eft-à-dire * 
contre les Teutoniques : il les renvoya 
comblés de préfens. Les Ambafiadeurs de 
Bohême venoient pour engager Cafimir 
à avoir une entrevue à Glogau, le 1 er* 
de mai fuivant, avec le Roi, qui sof* 
froit pour arbitre de tous les différends 
de la Pologne avec l’Ordre Teu tonique, 
difant que le Grand-Maître y avoir cou» 
fenti : mais Cafimir, qui ne vouloir pas 
d’arbitrage, congédia les Bohémiens, en 
promettant qu’il enverroit fa réponfe par 
des Ambafiadeurs. Effectivement il en» 

— voya peu après, le Palatin de Kalifch 
& le Cafiellan de Sandeck au Roi de Bo- 
hême , pour lui dire, qu’il acceptoit l’en- 
trevue qu’il avoit propofée , & qu’il côn* 
fentoit à ce qu’il prit connoiflance de 
fes démêlés avec l’Ordre Teutonique eo. 
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qualité d’arbitre, à condition qu’il com- 
mençât par lui adjuger la Poméranie avec j. 0 „ , * 
le- pays de Culm & celui de Michalow. i»’Ehhch*- 
Quelque étrange que fût cette maniéré MA0 ** ,, • 
de procéder , on peut fe rappeller qu’elle 
n’étoit pas nouvelle ; Jagellon en avoit 
donné plus d’un exemple. Comme l’Elec- 
teur de Brandebourg offroit anffi fes bons 
offices pour ménager la paix avec l’Or- 
dre , Cafimir , apres avoir fait divers re- ' • 
proches à l’Ambafladeur , répondit que 
le Roi de Bohême, lui ayant fait le» 
premières proportions à ce Ai jet, il ne 
pouvoir écouter, celles de l’Eleôeur , à 
moins que le Bohémien ne- s’en défi liât 
volontairement. 11 falloir que l’acharne- 
ment des Polonoi.s.fût terrible pour ne 
vouloir écouter aucune propofition rai- 
sonnable; car, par la tournure que la 
guerre prenoit depuis quelque tems, ils 
ne dévoient pas trop fe flatter du fuc- 
cès. Le tréfor Royal éfoit épuifé, & les 
provinces fe ruinoient pour fournir aux 
fraix de la guerre ; cependant Cafimir Dhg»/t. 
obtint encore de la diete l’impofition pag ‘ 3ÎJ * 
d’une nouvelle taxe pour la continuer^ 
en Pruffe. 

Pendant que le Roi donhoit audience Continus- 
aux Ambaffadeurs à Korézin , il perdoit g 1 ®",,,* u 
Stargard en Poméranie. On (e rappellera Seku t ? . p. 
combien U garnifon que les rebelles ^ 
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a voient mife dans cette ville, avoit caufé 
Louis d’inquiétude aux Dantzigois an côra- 
u’Ehlichs- mencement de la guerre. Cette place 
■avsem. £ ut p r j£ e j a nu j t g ^^ cem |> re t par 

Frédéric de Rawneck , 4 l’aide d’une in- 
telligence qu’il y avoit ménagée. Les 
garnirons des places Teutoniques fur la 
Viftule^.cn venoient auffi fouvent aux 
mains avec les Dantzigois , dont ils en- 
I y,d. pag treprenoient d’arrêrer les bateaux : il y 
4*s & 4 SS - eut entre autres un combat très- vif le l } 
de décembre. Les Chevaliers avoient 
mis à l’ancre au milieu du fleuve deux 
gros bâtimens pour interdire le paflage 
aux ennemis : chacun de ces bateaux por- 
toit une tour ou une efpece de château 
de bois, St étoit entouré d’une quantité 
de plus petits bâtimens chargés de fol- 
dats. Les Dantzigois, qui defcendoient la 
Viftule avec une cinquantaine de ba- 
teaux , ayant vu cet appareil , relâchè- 
rent à une petite ifle , où' its fe hâtèrent 
de conflruire également une efpece de 
tour fur le plus gros de leurs navires 
pour attaquer ceux des Teutoniques : Us 
mirent 'aufli quelque monde à terre pour 
élever 4 la hâte , une redoute fur le 
rivage, & quand tout fut prêt* its atta- 
quèrent les Teutons. Après s’être battu 
quelque tems, on en vint 4 des pourpar- 
lers ; mais les ennemis jugeait que les 
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Teutoniques manquoient de munition*., 
recommencèrent le combat. Le feu ayant . L * x ^*‘* 
pris aux poudres, le grand navire des u’Erlichi- 
Dantzigois fauta, & l’on peut conjeôu- HAUSEH ' 
rer que l’explofion fit un. grand dom- 
mage aux bateaux des Teutoniques, puif- 
qu’ils ne purent empêcher que les enne- 
mis , profitant de f occafion , ne paifafient 
avec leur convoi. 

» Lorfque les rebelles de la Prufle avoient plaintes de* 
va que Cafimir licenci oit fon année à la fin f , 

de feptembre , après l’avoir tenue pendant 4 s<s & /<«. 
tout ce mois dans la plus honteufe inaftion , 1461. 

ils avoient nommé des députés pouf lui faire 
des reproches fur fa conduite; mais je 
ne fais par quel événement iis ne furent 
trouver le Roi que vers la mi-décembre. 

Us fe plaignirent vivement du peu de 
foin qu’il prenoit des affaires de la Prulfe, 
ce qui faifoit murmurer le peuple & le 
mettoit prefque au défefpoir : ils s’é- 
toient épuifés , difoient- ils , pour le fer- 
vice de la Pologne , & les promeffes les 
plus magnifiques qu’il leur avoit faites, 
n’avoient jamais été fuivies d’aucun effet. 

Selon eux le château de Marienbourg 
couroit le plus grand rifque , apparem- 
ment faute d’avoir une garnifon fuffi- 
fante , fit ils le prioient de veiller avec 
plus d’attention à ia confervation d’une 
place qui leur avoit coûté fi chier, $c 
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6 c dont la perte pourroit entraîner celle 
i,™ 1 , de la Prufle. Cafimir s’excufa mal au 
d'Eruchs- fujet de fa dernrefe entreprife , & fe 
HAiiBH. p] a ;g n it à fon tour de ce qu’une partie des 
Pruffiens l’avoit abandonné en retour- 
nant fous la domination de l’Ordre. Le 
Roi , qui étoit alors à Korczin , promit 
qu’à la fin de la diete , il fe rapproche- 
rait de la PruiTe , comme les députés 
, Dlugofi. le demandoiént ; tnai* il ne leur tint pas 
r “ e ‘ lS ~' parole, puifqu’il s’en fut à Cracovie. 

Vers le même tems, ç’eft-à-dire, à 
la fin de décembre , les rebelles de la 
s chut 1. f. P fU ffe s’affemblerent à Etbing , où l’on 
46 s. s’occupa beaucoup de l’Evêque deWar- 
mie; on fe plaignoit qu ayant pris pof- 
feffion de cet Evêché, avec l’agré- 
ment du Roi Sc des Pruffiens , il ne 
yivoit pas moins en bonne intelligence 
avec les Teutoniques : à quoi l’Evê- 
que répondoit, que le Souverain Pon- 
tife lui avoit conféré cet Evêché pour 
en jouir paifiblement , & à condition 
qu’il ne prendrait parti pour perfonne ; 
que le Roi même lui avoit promis de 
l’en laiffer jouir en paix; mais qu’il ne 
lui avoit pas tenu parole , puifqu’il n’a- 
voit pas voulu lui faire rendre Heilsberg, 
6 c que' fes foldats occupoient encore 
aéluellemeijt fon églife cathédrale, ce 
qui avoit engagé fes fujets à pourvoir à 
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leur défenfe. On difputa long* teins fur 
cet objet; mais l’Evêque tint ferme, & l* X **V 
tout ce que l’on put obtenir, fut qu’il iï’Ermck#- 
rendroit ta liberté au* prifonniers qui 
dtoient en fon pouvoir, moyennant 
cju’ils donnaient caution de fe reprcfen» 
ter au jour marqué, 


Fin du fîxitmt Tome . 
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FAUTES A CORRIGER. 
TOME V. 

JP A G. 7. lig. 24 & 2 s de la note * après le mot 

Gentilshommes , ajoute immédiats. 

Pag, p. à U marge , Dij fort. 29, lif. rp. 

Pag . 13. lig . p de la nçte * S ta b. /*/. Starb. 

P«|. 4 p. /ig. 9 * le traité, lif. let traités* 

Pag. jo. llg* 3 . loQois , lif. Polonois. 

Pag. <4. Ug. derniere > le renvoi à la note efl mal 
placé , il doit être après le mot récit fui termine 
le paragraphe précédent* 

Pag. 145. lig, p. leur concertation f lif. leur conf- 
tru&ion. 

Pag. 154. lig . as , après le mot cependant, ajoute f, 
ait Dlugoft. 

Pag. xpi. lig. J $ , après le mot portoit , ajoute^ à 
comme on l*i déjà dit. 

Z‘g. 200. lig. 15. par cette Bulle, lif. par la Bulle* 

Pag. 225. note 1. lig. 6 & 7. funefti 1 , lif. fecretes. 

Pag. 31p. lig. 14. eu à lui affurer. lif. ou lui aflurer. 

Pag. 33p. lig. 2t. Neugebawer , lif. Nevgebauer* 
ainli que dans les pages fuivantes , où ce nom fi 
rencontre encore . 

Pag. 401. lig . 16. Lithuanie, lif. Lfronie. 

Pag. 452. lig . 19. permettant, lif. promettant* 

Pag* 494- #g« 21 & fuiv . n'auroient pas été punis, 
s .ils euffent été reconnus , lif. n'avoient pat été 
punis & on les avoit connus. 

Pag. 4p 4 * derniere ligne de la note. ?pa 6c feq* 
lif. 284 & fuir. 

Pag. j ij. //g. 2. Plutzko, ///. Puti ko. 

'Pag. 5*0. lig. z. après que, ajoute^ ,non-feulemeot. 

Ibidem , la citation Cod. Pol. toi». 4. num. 131, 
W? mal placée j & fe rapporte aux dernieree lignes 
au texte de la page précédente • 

Pag. 52$. lig.‘ 25 & z 4 . mirés pendant It tegnf , 
hf. antérieurs au régné. 
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FAUTES A CORRIGER, 
TOME FL 

JP AGE 6 . lig . 3. à ce fttjet , Zi/. à Ces fujets# 

Pag. 71. not. 1. fol. 776, lif. I67. 

Pag. 92. Zig. 14. Après le mot que , ajoute { d'ac* 
corder aux Pruffiens le temt d’en prouver. 

Pag* 184. lig • 23. Aptes non, ajoute { celle. 

Pag . 223. lig. 10. d'autres, lif* 1er rebelles. 

Pag* 238. a la marge , effacc{ la citation Pontanus,’ 
pag. 16e. 

Pag . 335. lig . 15. vînt, Zi/, revint. 

Pag. 381. Zig. 4. pu aufli enlever , Zi/, point juifli 
enlevé. 

Pag. 400. lig. 12. pouvoic , Zi/, pourroic. 

Pag. 400. Zig. pénultième de la note , partes , lif, 
partis. 

Pag. 43Î. Z/g. 16 te 17. Après feu, mettes une vir- 
gule au- lie u de deux points ; & mctttç deux pointu 
après le mot pillée » au -li eu de la^virgule* 

Pag . 453 .//g. dernicre, lui ouvrirent , Uf. leur ou- 
vrirent. 
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